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LA SAGESSE ANGÉLIQUE 



1. L'homme sait que l'amour existe, maïs il ignore ce que c'est 
qire l'amour; que l'amour existe, il le sait d'après le langage 
commun, par exemple, en ce qu'on dit : lin tel m'aiuie ; le llui 
aime ses sujets, el les sujets aiment leur Roi ; le mari aime son 
épouse, cl la nitre ses enfants, et réciproque me ni ; et aussi : Tel 
ou tel aime la patrie, les concitoyens, leprocliain; de même pour 
les choses, abstraction faîte de la personne, par exemple : Il 
aime telle ou telle chose. Mais, quoique dans le langage il soit 
si universellement question de l'amour, toujours est-il qu'il est 
à peine quelqu'un qui sache ce que c'csl que l'amour; quand 
l'homme médite sur l'amour, comme il ne peut alors s'en former 
aucune idée de la 'pensée, il dit ou que ce n'est rien, ou que 
c'est seulement quelque cliose qui influe de la vue, de l'ouïe, du 
toucher et de la fréquentation, et ainsi émeut; il ignore absolu- 
ment que c'est sa vie même, non-seulement la vie commune de 
tout son corps, et la vie commune de toutes ses pensées, mais 
môme la vie de tous les singuliers du corps el des pensées : 
c'est ce que peut percevoir le sage, quand on dit : Ri tu éloignes 
l'affection qui appartient a l'amour, peux-tu penser quelque 
cliosc, et peux-tu faire quelque chose? la pensée, la parole et 
l'action ne se refroidisse ni -elles pas selon que se refroidit l'affec- 
tion qui appartient à l'amour, et ne VceliaiuTeiit : cl!es pas selon 
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que celle affection s'échauffe? mais le sage le perçoit, non d'a- 
près la connaissance que l'amour est la vie de l'homme, mais 
d'après l'expérience que cela arrive ainsi. 

2. Personne ne sait ce <|iie c'est que la vie de l'homme , à 
moins qu'on ne sache que c'est l'amour; si on ne sait pas cela, 
l'un peut praire que la vie de l'homme, c'est seulement sentir et 
agir; l'autre, que c'est penser; quand cependant la pensée est le 
premier effet de la vie, et la sensation et l'action le second effet 
de la vie. il est dit que la pensée est le premier çffrfde la vie, 
niais il y a une pensée intérieure et une plus intérieure, et aussi 
une pensée extérieure et une plus extérieure; la pensée intime, 
qui est la perception îles lins, est en actualité le premier effet 
de la vie .- mais il en sera parlé ci-dessous, quand il s'agira des 
degrés de la vie. 

3. Par la chaleur du soleil dans le monde, on peut avoir quel- 
que idée que l'amour est la. vie de l'homme; que cette chaleur 
soit comme la vie commune de toules les végétations de la terre, 
cela est connu; car par elle, lorsqu'elle commence à se faire 
sentir, ce qui arrive dans la saison du printemps, les végétaux 
de tout genre sortent de terre, s'.orne ni de feuilles, puis de : ï 
fleurs, 'eL enfin de fruits, et ainsi sont comme vivants; mais 
quand la chaleur se retire, ce qui arrive dans les saisons de 
l'automne et de l'hiver, ils se dépouillent de ces signes de leur 
vie, et se flétrissent. 11 en est de même de l'amour chez l'homme, 
car l'amour el la chaleur se correspondent mutuellement ; c'est 
pourquoi aussi l'amour est chaud. 

Dienseut, ainsi te Seigneur, est l'Amour même, parce qu'il 
>:st ]a Vie même; et tes Anges cl les hommes sont tes 

récipients de ta vie. , 

h. Ce sujet sera illustré par un grand nombre d'explications 
dans les Traités sur la Divine Piiovidence et sur la Vie; ici il 
sera seulement dit que le Seigneur, qui est le Dieu de l'Univers, 
est Incréé et Infini, mais que l'homme et l'ange sont créés el 
finis; et comme le Seigneur est Incréé et Infini, il est l'Être 
même, qui est appelé Jéhovah, et il est la Vie même ou la Vie 
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en soi : nul ne peut être créé immédiatement Je l'Inciée, de 
l'Infini, de l'Être même, ni de la Vie même, parce que le Divin 
est un et non divisible, mnis il faut que chacun le soit de choses 
créées et finies, tellement formées que le Divin puisse être en 
elles : comme tels sont les hommes et les anges, ils sont des ré- 
cipients de la vie : c'est pourquoi si un homme par la pensée 
se laisse entraîner a;i point de croire qu'il n'est pas un récipient 
de la vie , mais qu'il est la vie , il ne peut Être détourné de la 
pensée qu'fresl Dieu : si l'homme sent comme s'il était la vie, 
et si par suile il croit qu'il est la vie, c'est d'après une illusion; 
car dans la cause instrumentale la cause principale n'est perçue 
que comme étant une avec elle. One le .Seigneur soit la Vie en soi, 
i! l'enseigné Lui-Même dans Jean : «Comme le Pùrcula Vie en 
Lui-lUéme, ainsi il a aussi donné au Fils d'avoir la vin en 
Lui-Méme. » — V. 26; — il enseigne aussi qu'il est la Vie 
même, — Jean, XI. 25. XIV. 6. — Maintenant, puisque la Vie 
et l'amour sont un, comme il est évident d'après ce qui vient 
d'être dit, M™ 1, 2, il s'ensuit que le Seigneur, parce qu'il est la 
Vie même, est l'Amour même. 

5. Mais pour que cela tombe dans l'entendement, il faut ab- 
solument qu'on "sache que le Seigneur, parce qu'il est l'Amour 
dans son essence même, c'est-à-dire, le Divin Amour, apparaît 
devant les Anges dans le Ciel comme Soleil, et que de ce Soleil 
procèdent une Chaleur et une Lumière; que la Chaleur qui en 
procède est dans son essence l'amour; que la Lumière qui en 
procède est dans son essence la sagesse; et que, autant les anges 
sont des récipients de cette chaleur spirituelle et de cette lu- 
mière spirituelle, autant ils sont des amours et des sagesses, non 
des amours et des sagesses tt'après eux-mêmes, mais d'après le 
Seigneur. Celte chaleur spirituelle et cette lumière spirituelle 
non-seulement influent chez les anges et les affectent, mais 
aussi influent chez les hommes et les affectent, absolument selon 
'qu'ils deviennent des récipients; et ils deviennent des récipients 
selon leur amour envers le Seigneur et leur amour à l'égard du 
prochain. Ce Soleil lui-même, ou le Divin Amour, ne peut par 
sa chaleur el sa lumière créer quelqu'un immédiatement d'a- 
près soi, car ainsi il serait l'Amour dans son essence, qui est le 
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Seigneur Lul-Mème; mais il peut le créer d'après des substances 
el des matières tellement formées, qu'elles puissent recevoir la 
chaleur môme et la lumière même, par comparaison comme le 
Soleil du monde ne peut par la chaleur et la lumière produire 
immédiatement des germinations dans la terre, mais les pro- 
duit d'après' des matières de l'humus dans lesquelles il'peul être 
par la chaleur et la lumière, et donner la végétation. Que le Di- 
vin Amour du Seigneur apparaisse comme Soleil dans le Monde 
spirituel, et que de ce Soleil procèdent une chaleur spirituelle 
el une lumière spirituelle, d'après lesquelles les Auges ont l'a- 
mour et la sagesse, on le voit dans le Traité nu Ciel et de 
l'Enfer, !V* 116 à ttO. 

6. Puis donc que l'homme n'est pas la vie, mais est un réci- 
pient de la vie, il s'ensuit que la conception de l'homme par le 
père n'est pas la conception de la vie, mais est seulement la 
conception de la première et de la plus pure forme qui peut re- 
cevoir la vie, forme à laquelle, comme a un canevas ou à un com- 
mencement, se joignent successivement dans l'utérus les subs- 
tances et les matières adaptées dans des formes pour la réception 
de la vie dans leur ordre et dans leur degré. 

Le Divin n'est point dam l'espace. 

7. Que le Divin on Dieu ne soit point dans l'espace, quoiqu'il 
soit Tout-Présent , el chez chaque homme dans le inonde, et 
chez chaque Ange dans le Ciel, cl chez chaque esprit sous le 
Ciel, cela ne peut pas être saisi par l'idée purement naturelle, 
mais peut l'être pas l'idée spirituelle : si cela ne peut pas, être 
saisi par l'idée naturelle, c'est parce qu'en elle il y a i'espace ; 
car elle a été formée d'après des choses qui sont dans le monde, 
et l'espace est dans toutes el dans chacune des choses, qui sont 
vues des yeux ; la, tout ce qui est grand et tout ce qui est petit 
appartient à l'espace ; tout ce qui est long, large el haut appar- 
tient a l'espace; en un mol, toute mesure, figure et forme 
appartient à l'espace; c'est pour cela qu'il a été (lit que par 
l'idée purement naturelle onde peut pas saisir que le Divin ne 
soit point dans l'espace, quand on dit qu'il esl parlOUL Kcan- 
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moins l'homme peut lu saisir par ta pensée naturelle, pourvu 
qu'en elle il admette quelque chose de la lumière spirituelle ; 
c'est pourquoi, il sera d'abord dit quelque chose sur l'idée spi- 
rituelle, et ensuite sur In pensée spirituelle : L'idée spirituelle ue 
tire rieu de l'espace, mais elle tire son lout de l'état; l'étal se 
dit de l'amour, de la vie, de la sagesse; îles affections, des joies 
qui en proviennent, en grméntl du bien et du vrai ; l'idée véri- 
tablement spirituelle sur ces choses n'a rien de commun avec 
l'espace, elle est supérieure, cl elle regarde les idées d'espace 
sous elle comme le ciel regarde la terre. .Mais comme les auges 
el les esprits voient parles yeux de même que les hommes dans 
le monde, el comme les ohjels ne peuvent ûtre vus que dans 
l'espace, c'est pour cela que dans le Monde spirituel, uii sont les 
esprils el les auges, il apparaît des espaces semblables aux es- 
paces sur (erre, niais néanmoins ce ne sont pas des espaces, ce 
sont ries apparences, car ils ne sunl ni (hes ni déterminés connue 
sur lerre; en eifel, ils peuvenl être allongés et rétrécis, ils peu- 
vent être changés el variés; et comme ainsi ils ne peuvent Être 
déterminés par la mesure, ils ne peuvent Être saisis la par au- 
cune idée naturelle, ils le sont seulement par l'idée spirituelle, 
qui sur les dislances de l'espace a'esl point au Ire que comme 
elle est sur les distances du bien ou sur les distances du vrai, 
qui sont des-afiiniiés el des ressemblances selon leurs élals. 

8. D'après cela on peut voir que l'homme, par une idée pure- 
ment naturelle, ne peut pas saisir que le Divin soit partout et 
cependant ne suiL pas dans l'espace ; et que les anges el les es- 
prils le saisissent clairement; que par conséquent l'homme aussi 
peut le saisir, pourvu que dans sa pensée il admette quelque 
chose de la lumière spirituelle; si l' homme peut le saisir, c'est 
parce que e'esl non pas son corps qui pense, mais son esprit, 
ainsi non pas son naturel, niais son spirituel, 

9. Si plusieurs ne le saisissent point, c'est parce qu'ils aiment 
le naturel, et que par cela même ils ne veulent pas élever dans 
la lumière spirituelle au-dessus du naturel les pensées de leur 
entendement, et ceux qui ne le veulent pas ne peuvenl penser 
que d'après l'espace, même à Dieu ; el penser à Dieu d'après 
t'espace, c'esl y penser d'après l'étendue de la nature. Ceci est 
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donné comme préliminaire, parce que sans la science et sans 
quelque perception que le Divin n'est pas dans i'espace, on ne 
peut rien comprendre sur la Divine Vie /qui est l'Amour et la 
Sagesse, dont il s'agit ici ; et que par suite on comprendrait peu, 
si toutefois l'on comprenait quelque chose, sur la Divine Provi- 
dence, la Toute-Présence, !a Toute-Science, la Toute-Puissance, 
l'Infinité et l'Eternité, dont il sera traité en série. 

10. Il a été dit que dans le Monde spirituel il apparaît des 
espaces comme dans le Monde naturel, par conséquent aussi des 
distances, mais que ce sont des apparences selon les affinités 
spirituelles qui appartiennent à l'amour et à la sagesse, ou au 
bien et au vrai : de là vient que le Seigneur, quoiqu'il soit dans 
les cieux chez les anges partout, apparaît néanmoins en haut 
au-dessus d'eux comme Soleil : et comme la réception de l'a- 
mour et de la sagesse fait l'affinité avec Lui, c'est pour cela que 
les Cieux, où les anges sont d'après la réception dans une affi- 
nité plus proche, apparaissent plus prés de Lui que ceux où les 
anges sont dans une affinité plus éloignée : de là vient aussi que 
les Cieux, qui sont trois, ont été distingués entre eux, pareille- 
ment les Sociétés de chaque Ciel ; el que les Enfers sous les 
Cieux sont éloignés selon le rejet de l'amour et de la sagesse. U 
en est de même des hommes, en qui et chez qui le Seigneur est 
présent sur toute la terre, et cela par l'unique raison que le Sei- 
gneur n'est point dans l'espace. 

Dieu est l'Homme Mène. 

11. Dans tous les Cieux il n'y a d'autre idée de Dieu que l'idée 
d'un Homme; cela vient de ce que le Ciel dans le tout el dans 
la partie est dans la forme comme un Homme, et de ce que le 
Divin, qui est chez les anges, fait le Ciel ; or, la pensée s'étend 
selon la forme du Ciel ; c'est pourquoi penser autrement de Dieu 
est impossible aux anges : c'est de là que dans le monde tous 
ceux qui ont été conjoints au Ciel pensent pareillement de Dieu, 
quand ils pensent i n lé rie u rem ont en eux ou dans leur esprit De 
ce que Dieu est Homme, tous les anges et tous les esprits sont 
hommes dans une forme parfaite; ce qui fait cola, c'est la forme 
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du Ciel, laquelle dans les très-grands et dans 
est semblable, à elle-même : que le Ciel dans le I 
partie soit dans la tonne comme un Homme, on 
Trailé du Ciel et de l'Enfer, fi" 5a à 87 ; et 
s'élendent selon la forme On ciel, on le voit, N'" 
les hommes aient été créés à l'image et à la r 
Dieu, cela est notoire d'après la Genèse, — [. 26 
aussi que Dieu a élë vu comme Homme par ; 
d'autres. Les Anciens, depuis les sages jusqu'aux 
pas pensé de Dieu autrement que ranime d'un lt 
quand ils ont commeneé a adorer plusieurs di 
Athènes et à Rome, ils les oui tous adorés comin- 
peut être Illustré par ce passage extrait d'un E 
dernièrement Les nations, surtout les Afric: 
a naissent et adorent un seul Dieu Créateur de 1' 
« Dieu l'idée d'un Homme; ils disent que pet 
» avoir de Dieu une autre idée : quand ils ente 
u plusieurs se forment de Dieu une idée romn 
h Nuée dans un milieu, ils demandent où sont cei 
» on leur dit qu'ils sont parmi les Chrétiens, ils 
» soit possible; mais on leur répond qu'une telle 
» de ce que Dieu dans la Parole est appelé Espi 
n pensent d'un esprit que comme d'une particul 
» sachant pas que tout esprit et tout ange est li 
n dant il a été examiné si leur idée spirituelle e 
•i leur idée naturelle, et il a été découvert qu'elle 
» blable chez ceux qui reconnaissent intérieurenu 
» pour Dieu du ciel et de la terre. J'ai entendu 
» Ire les Chrétiens, qui disait, que personne ne 
» idée du Divin Humain; et je l'ai vu transporté 
n Nations, successivement de plus en plus inléi 
» vers leurs Cieux, et enfin vers le Ciel Chréfi 
n lui fut donné communication de leur perceptic 
» Dieu, et il remarqua qu'un eux il n'y avait d'aï 

(I) La Continuation sur le Jugement Dernier , N" V 
année, ITtiâ, à Amsterdam. (Noie di 
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» que l'idée d'un Homme, qui est la même que l'idée du Divin 
» Humain. » * 

12. Dans ie Christianisme l'idée populaire de Dieu est comme 
d'un Homme, parce que Dieu est nommé Personne dans la Doc- 
trine de la Trinité Athanasienne : cependant ceux qui se croient 
plus sages que le peuple déclarent Dieu invisible ; et cela, parce 
qu'ils ne peuvent ni saisir comment Dieu, comme Homme, au- 
rait pu créer le Ciel el la Terre, et remplir l'univers de sa pré- 
wnre, ni wiisir plusieurs autres choses qui ne peuvent pas tom- 
ber dans l'entendement, tant qu'on ignore que le Divin n'est 
point dans l'espace. Mais ceux qui s'adressent au Seigneur seul 
conçoivent le Divin Humain, ainsi Dieu comme Homme. 

13. Combien il est important d'avoir une juste idée de Dieu, 
on peut le voir en ce que l'idée de Dieu fait l'intime de la pen- 
sée chez lous ceux qui ont de la religion, car toutes les choses 
de la religion el toutes celles du culte regardent Dieu : et comme 
Dieu est universellement et singulièrement dans toutes les choses 
de la religion et du culte, il en résulte que s'il n'y a pas une 
juste idée de Dieu, il ne peut pas y avoir communication avec les 
Cieux : c'est' de là que chaque Nation dans le Monde spirituel 
obtient une place selon l'idée de Dieu comme Homme, car dans 
celle idée, et non dans une autre, il y a l'idée du Seigneur. Que 
l'état de la vie de l'homme après la mort soit selon l'idée de Dieu 
affirmée chez lui, on le voit clairement par son opposé, en ce que 
!a négation de Dieu, et dans le Christianisme ia négation de la 
Divinité du Seigneur, fait l'enfer. 

L'Être et l'Exister dans Dieu-Homme sont distinctement un. 

la. Où est l'Être, là est l'Exister; l'un n'est pas sans l'autre ; 
car l'Être Est par l'Exister, et non sans lui. Le Rationnel saisit 
cela, quand il pense s'il peut y avoir quelque Etre qui n'Existe 
pas, et s'il peut y avoir un Exister sinon d'après l'Être; et puis- 
que l'un est donné avec l'autre et non sans l'autre, il s'en suit 
qu'ils sont un, mais distinctement un. Ils sont distinctement un 
comme l'Amour et la Sagesse ; l'Amour aussi est l'Être, et la Sa- 
gesse est l'Exister, car il n'y a point d'Amour sinon dans la Sa- 
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gesse, el il n'y a point de Sagesse sinon d'après l'Amour, c'est 
pourquoi quand l'Amour est dans la Sagesse, alors il Existe : ces 
deux sont tellement un, qu'ils peuvent, il est vrai, être distin- 
gués par la pensée, mais non en fait ; et comme ils peuvent être 
distingués par la pensée et non en fait, voilà pourquoi il est dit : 
Distinctement un. l'Être el l'Exister dans Dieu-Homme sont 
distinctement un aussi comme l'Ame et le Corps; il n'y a point 
d'Ame sans son Corps, ni de Corps sans son Ame : c'esl lu Divine 
Ame de Dieu-Homme qui esl entendue par le Divin Être, el c'est 
son Divin Corps qui est entendu par te Divin Exister. Que l'Ame 
sans le corps puisse exister, et qu'elle puisse penser et être sage, 
c'esl-la une erreur qui provient d'illusions: car tout'.- Sine (('homme 
esl dans un corps spirituel, après qu'elle n rejeté les dépouilles 
matérielles qu'elle portait autour d'elle dans le mondé. 

t. 1 ). Que l'Etre ne soil point l'Être; a moins qu'il n'Existe, c'est 
parce qu'auparavant il n'est pas dans une forme : et s'il n'est pas 
dans une forme, il n'a pas de qualité ; et ce qui n'a pas rie qua- 
lité n'est pas quelque chose. Ce qui Existe d'après l'Être fait un 
avec l'Être par cela qu'il vient de l'Être, c'est de là qu'il y a , 
union en un, et c'est de la que l'un appartient h l'autre mutuel- 
lement et vice vend, el que l'un es! tout dans toutes les choses 
de l'autre, comme en soi. 

16. D'apTes ces explications, on peut voir que Dieu est Homme, 
et que par la. il est Dieu Existant, Existant non pas d'après Roi, 
mais en Soi ; Celui qui existe en soi est Dieu, de Oui procèdent 
imites choses. 

Dans Dieu-Homme tes Infinis sont distinctement un. 

17. On sait que Dieu est Infini; en effet, il esl appelé Infini; 
mais il est appelé Infini, parce qu'il esl Infini : il est Infini, non 
pas par cela seulement qu'il est l'Être même et l'Exister même 
en soi, mais parce que les Infinis sont en Lui; l'Infini sans les 
Infinis en Lui n'est Infini que quant an nom seul. Les Infinis en 
Lui ne peuvent être dits ni infiniment nombreux , ni infiniment 
tous, n cause de l'idée naturelle attachée aux expressions nom- 
breux el tous, car l'idée naturelle d'infiniment nombreux est 

2. 
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limita, el celle d'inflniroeÔl tous est, il est vrai, illimilée, mais 
rlle tient aux choses Ikiltêes dans l'univers : c'est pourquoi 
l'homme, pareg qu'il est dans Vidée naturelle, ne peut pas p.ir 
sublimation ni par approximation venir dans la perception des 
Inlinis en Dieu ; mais l'Ange, parce, qu'il est dans l'idée spiri- 
tuelle, peut par sublimation cl par approximation venir au-dessus 
du degré de l'homme, non cependant jusqu'à cette perception. 

18. Que les Infinis soient dans Dieu, c'est ce don! peut trou- 
ver la preuve clic?, soi quiconque croit que Dieu est Nomme : 
Puisque Dieu est Homme, ii a un corps, et loul ce qui appartient 
au corps; ainsi, il a une face, une Poitrine, un Ventre, des 
Lombes, des t'ieds, car sans ces parties il ne serait point Homme ; 
61 puisqu'il a ces parties, il a aussi des Yeux, des Oreilles, îles 
Narines, une Bouche, une Langue ; puis aussi les parties qui sont 
intérieurement dans l'Homme, comme le cœur el le poumon, et 
celles qui en dépendent, qui toutes prises ensemble font que 
l'homme- est homme : dans l'homme créé ces parties sont en 
grand nombre, el considérées dans leurs conlexlures elles sont 
innombrables ; mais dans Dieu-Homme elles sont infinies, rien 
n'y manque, de là chez Lui l'infinie perfection. S'il csl fait une 
comparaison de l'Homme incréé, qui est Dieu, avec l'homme 
créé, c'est parce que Dieu est Homme, et parce qu'il est dit par 
Lui, que l'homme du monde a Ole créé à son image el selon sa 
ressemblance, — Gen. I. 26, 27. 

19. Que les Infinis soient dans Dieu, c'est ce qui est bien plus 
évident pour les Anges d'après les Cieux dans lesquels ils sont: 
Le Ciel entier, qui consiste en des myriades de myriades d'Anges, 
est dans sa forme universelle comme un Homme; chaque société 
du Ciel, tant grande que petite, pareillement; de là aussi l'Ange 
est homme, car l'Ange est le Ciel dans la forme la plus petite ; 
qu'il en soi! ainsi, on le voit dans le Traité bu Cikji et de 1,'Esfeh, 

51 a 87. Le Ciel dans le tout, dans la partie el dans l'indi- 
vidu, csl dans une telle forme d'après le Divin que les Anges 
reçoivent, car anlanl l'Ange reçoit du Divin, autant il csl homme 
dans une forme parfaite : c'est de là qu'il est dil que les Anges 
sont dans Dieu, et que Dieu est dans eux. el aussi que Dieu esl 
leur tout. Il est impossible de décrire quelle multitude de choses 
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il y a dans le Ciel ; et connue le Divin fait lu Ciel, et que par 
conséquent celle multitude inexprimable du choses procède du 
Divin, il devient bien évident que les Infinis sont dans l'Homme 
Même, qui est Dieu. 

20. On peut d'après l'Univers créé tirer une semblable induc- 
tion, quand on le considère par les usages et par leurs corres- 
pondances : mais avant que cela puisse être compris, il faut que 
des préliminaires l'illustrent. 

21. Puisque dans Dieu-Homme il y a les Infinis, qui, dans le 
Ciel, dans l'Ange et dans l'Homme, apparaissent comme dans un 
miroir, et puisque Dieu-Homme n'est point dans l'espace, ainsi 
qu'il a été montré ci-dessus, .V* 7, 8, 9, 10, on peut en quelque 
sorte voir et saisir comment Dieu peut être Tout- 1 'ré sent, Tout- 
Sacbant et (out-Prfvoyant, et comment il a pu comme Homme 
créer loulcs choses, et peut comme Homme tenir éternellement 
dans leur ordre taules les choses créées par Lui. 

22. Que les Infinis soient distinctement un dans Dieu-Homme, 
on peut encore le voir comme dans un miroir d'après l'homme : 
Dansl'homine il y a dos partiesengraïKlequantitéetinnombrables, 
comme il a déjà été dit, mais néanmoins l'homme les sent comme 
un; par le sens il ne sait rien de ses Cerveaux, de son Cœur, de 
sou Poumon, de son l'oie, de sa liate,- de son Pancréas ; ni rien 
des parties innombrables qui sont dans les Yeux, dans les Oreil- 
les, dans la Langue, dans l'Estomac, dans les Membres de la 
génération, et dans toutes les autres choses qui le constituent ; 
et parce que par le sens il n'en sait rien, il -est pour lui-même 
comme un. La cause de cela, c'est que toutes ces choses sont 
dans une telle forme, qu'il ne peut pas en manquer une seule; 
car il est une forme récipiente de la vie qui.procède de Dieu- 
Homme, comme il a été démontré ci-dessus, S™ il, 5, 6; d'après 
l'ordre et la connexion de toutes ces choses dans une telle forme 
se présente le sens et par suite l'idée, comme, si elles étaient 
non pas en grande quantité et innombrables, mais un. De là on 
peut conclure que ces parties en grande quantité et innombra- 
bles qui font comme un dans l'homme, sont distinctement et 
même très-distincte me ni un dans l'Homme Même qui est Dieu. 
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Il y a un seul Dieu-Homme de Qui procèdent toutes choses. 

23. Tout ce qui appartient à ia Raison humaine se réunit et 
pour ainsi dire se concentre en ceci, qu'il y a un seul Dieu Créa- 
teur de l'univers; c'est pourquoi l'homme qui a de la raison ne 
pense et ne peut penser autrement d'après le commun de son en- 
tendement : Dis a quelqu'un, qui Jouit (l'une raison saine, qu'il 
y a deux Créateurs de l'univers, et tu découvriras de sa part une 

1 répugnance contre toi , et peut-être d'après le son seul du lan- 
gage dans l'oreille : il est donc évident que tout ce qui appar- 
tient à la Raison humaine se réunit et se concentre en ceci , 
qu'il y a un seul Dieu : qu'il en soit ainsi, il y a pour cela deux 
causes; la Première; c'est que la faculté même de penser ra- 
tionnellement, considérée en elle-même, appartient non pas à 
l'homme, mais à Dieu chez l'homme ; de cette faculté dépend la 
Raison humaine dans le commun , et le commun fait que l'homme 
voit cela comme par lui-même. La Seconde, c'est que l'homme, 
par cette faculté, ou est dans la lumière du ciel, ou en tire le 
commun de sa pensée; et l'universel de la lumière du Ciel est 
qu'il y a un seul Dieu, Il eu est autrement si l'homme, d'après 
cette facullé, a perverti les inférieurs de l'entendement, celui-là, 

11 est vrai, jouit de cette facullé, mais par la torsion des inférieurs 
il l'a tournée dans un autre sens , de là sa liaison cesse d'Être 
saine. 

24. Tout homme, sans qu'il le sache, pense d'une Assemblée 
d'hommes comme d'un seul homme, c'est même pour cela qu'il 
perçoit aussitôt, quand on dit qu'un Roi esl la Tête, et les sujets 
le Corps , et aussi quand on dit que tel ou tel est dans le Corps 
commun, c'est-à-dire, dans le Royaume. Il en est du Corps Spi- 
rituel comme du Corps Civil; le Corps spirituel est l'Église , sa 
Tète est Dieu-Homme; de là on voit clairement comment dans 
celte perception l'Église apparaîtrait comme Homme, si l'on ne 
pensait pas à un seul Dieu Créateur etConservaleur.maisqu'au lieu 
dépenser à un Seul on pensât à Plusieurs; dans cette perception 
elle apparaîtrait comme un seul Corps sur lequel il y aurait plu- 
sieurs Tètes, ainsi non comme un Homme mais comme un Mons- 
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Le. Si l'on disait <[ite ces Tètes uni une seule l-,ssenee, • ■ 1 que 
par là elles l'uni ensemble, une seule Tête, il n'eu pourràit résul- 
ter d'autre idée, sinon qu'une 'l'oie a plusieurs faces, ou qui; plu- 
sieurs Télés oui une seule nu e, ainsi l'élise dans cette percep- 
tion se prése nie mil difforme : el répondant un seul Dieu est la 
Tête, et l'Église est le Corps, qui agit au gré de la Tète, et non 
par soi, comme il arrive aussi dans l'homme, ne là vient aussi 
<|U6»daus un Hojauine il n'y a qu'un seul lioi; car plusieurs dé- 
chireraient, mais un seul peut maintenir. 

25. Il en serait de même dans l'Église répandue sur tout le 
globe, laquelle csl nommée Communion, parce qu'elle est comme 
un seul Corps sous une seule Tito : on sail que la Têle dirige a 
son gré le Corps qui est sous elle, cardans la Télé résident l'en- 
tendement et !o volonté « et le oorps est mis eu action d'après l'en- 
tendement el la volonté, au point que le Corps esl seulement une 
obéissante : le corps ne [ion! rîon Faire que d'après l'entendement 
cl lu volonté, qui sont dans la Télé; de même l'homme de l'Église 
ne peut rien faire que d'après nieu; il semble que le corps agisse 
de hii-méine. par exemple, que les maius el lés pieds en agis- 
sant se meuvent d'eux-mêmes, et que la bouebe et la langue eu 
parlant se. remuent d'elles-mêmes, lorsque cependant ils ne font 
rien d'eux-mêmes, niais agis-eut d'après l'alYoetirm de la volonté 
el par suite d'après la pensée do l'entendement, qui sont dans 
la Tète. Pense main lésant : Si sur un sotd corps il y avait plu- 
sieurs tètes, el que eliaque I6te lui indépendante, quant à son 
entendement et a sa volonté, est-ce que le corps pourrait sub- 
sister? entre elles il n'y aurait pas l'unanime toi qu'il appartient 
a une seule tète. De même qu'il en est dans l'Église, de même 
il en esl dans le Ciel, qui se compose de myriades de myriades 
d'Anges; si Lotis cl chacun ne portaient pas leurs regards vers 
un seul Dieu, ils tomberaient l'un par l'autre, et le Ciel serait 
dissipé : c'est pourquoi dès qu'un ange du cieî pense seulement 
à plusieurs dieux, il esl nnssil.nl séparé, car il est jeté dans les 
derniers conflits des cienx, et il tombe. 

îifi. Comme tout le Ciel et tontes les -choses du Ciel se réfèrent 
à un seul Dieu, c'esl pour cela que le langage angéHipie est tel. 
que par un certain accord découlant do l'aivoiïl du Cîffl il se 1er- 
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mine en un; inilicL' qu'il esl impossible aux anges île penser au- 
trement qu'a un seul Dieu, car le limage procïae de la pensée. 

127. Quel homme, dont la raison esl saine, ne doil pus percevoir 
que le Divin est indivisible, et qui] n'y <t ni plusieurs infinis , 
ni plusieurs Incréés, ni plusieurs Tout-ruiss;inls, ni plusieurs 
Dieux? si quelqu'aulre, privé de la raisnn, disait que plusieurs 
inlinis, plusieurs Incréés, plusieurs Tout-l'uissantB, et plusieurs 
l>ieux sont possibles , pourvu qu'ils aienl une même essence, et 
qu'ainsi c'esl un seul Infini, un seul fncréu, un seul TuuL-l'uïs- 
sanl et un seul Dieu: est-ce qu'une même essence n'est pas une 
même ebose? et une infime ebose peut-elle èlro ebez plusieurs? 
si l'on disait que l'un procède de l'autre ; abu s celui qui procède 
d'un autre n'est pas Dieu en soi, et cependant Dieu en soi est 
Dieu de Qui procèdent toutes eboses, voir ci-dessus N" 1G. 

L^uhinc Essence môme esl l'Amour et la Sugessi: 

28. Pi tu rassembles lonles les eboses que lu connais, et que 
lu les places sous l'intuition de Ion mental, et que daus une 
cerlaine élévation de l'esprit lu recherches ce que c'est que l'u- 
niversel de toutes eboses, lu ne pourras faire autrement que de 
conclure que c'est l'Amour et la Sagesse; car ce sont là les deux 
essenliels de toutes les choses de la vie de l'homme; tout son 
Civil, tout son Moral cl tout son Spirituel dépendent de ces deux, 
et sans ces deux ila.ne sont lien : de infinie toutes les choses de la 
vie de l'Homme composé, qui est, comme il a déjà été dit, une 
Société soit grande soit petite, un Royaume et un Empire, l'Église, 
el ïussi le Ciel Angélique. Oles-en l'amour et la sagesse, H pense 
alors s'ils sont quelque chose, el lu découvriras que sans l'amour 
et la sagesse, comme (principes) donl ils procèdent, ils ne sont 
Tien. 

29. Que dans flïeu il y ait l'Amour el en même leaips la Sa- 
gesse dans leur essence même, peisunne ne peut le nier, car 
d'après l'Amour en Soi Dieu aime tous les hommes, el d'après 
la Sagesse en Soi il les conduit fous. L'Univers Crée, considéré 
d'après l'Ordre, est même tellemenl plein de la Sagesse procé- 
dant de l'Amour, qu'on dirait que toutes ehwa dans le complexe 
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sont la sagesse môme; car elles y son! indéfï nies dans un Ici ordre, 
successivement el simultanément, que prises ensemble elles font 
un; c'est de là, et non d'autre part, qu'elles peuvent être conte- 
nues et être, perpétuellement consentes. 

30. De ce que la Divine Essence infinie nst l'Amour el la Sa- 
gesse, il résulte que chez L'homme il y a deux facultés île la vie, 
d'après l'une desquelles il a l'Ente «dément, el d'après l'autre fa 
Volonté; la faculté, d'après laquelle il a l'Enlendemenl, tire loul 
ce qui lui appartient île l'influx de la Sagesse procédant. île Dieu, 
et la faculté, d'après laquelle il a la Volonté, lire loul go qui lui 
appartient de l'influx de l'Amour procédant de Dieu : de. ce que 
l'homme n'est pas irip.' et n'aime pas. comme il !■> ih'Uïiit. cela 
n'6le pas les facultés, mais seulement cela les ferme, el lant 
qu'elles sont fermées, l'enlendeinenl, il est vrai, est appelé en- 
tendement, et la volonté est appelée volonté, mais toujours est- 
il qu'essentiellement ce n'es! ni l'entendement ni la volonté; c'est 
pourquoi, si ces facultés étaient niées, alors péri rail loul humain, 
qui consiste à penser et d'après le penser à parler, et aussi a 
vouloir et d'après le vouloir à agir. Me là il évident que le Divin 
chez l'homme réside dans ers ihmx larullés, qui sont la faculté 
d'être sage et la faculté d'aimer, c'est-iWlire que l'homme peut. 
Que pouvoir être sage el pouvoir aimer suîl dans l'homme, quoi- 
qu'il ne soit pas sage el qu'il n'aime pas ainsi qu'il peut , c'est 
ce qui esl venu à ma connaissance d'après de nombreuses expé- 
riences, que l'on verra ailleurs en abondance. 

31. De ce que la Divine Essence même est l'Amour el la Sa- 
gesse, il résulte que toutes choses dans l'Univers se râlèrent au 
Bien et au Vrai; car Lout ce qui procéda de l'Amour esl appelé 
bien, et lout ce qui procède de la Sagesse esl appelé vrai; mais 
il sera donné ci-dessous de plus grands détails sur ce snjeL 

32. De ce que la Divine Essence même est l'Amour el la Sa- 
gesse, il résullc que l'Univers el toutes les choses qu'il renferme, 
lanl vivantes que non vivantes, subsistent d'après la Chaleur el la 
Lumière; car la Chaleur correspond à l'amour, el la Lumière 
correspond a la sagesse; c'est même pour cela que la Chaleur 
spirituelle esl l'Amour, ci que la Lumière, spirituelle est la Sa- 
gesse : mais sur ce sujet il sera aussi donné ci-dessous de plus 
grands détails. 
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33. Un Divin Amour cl do lu Divine" Sagesse, lesquels (ont 
l'Essence même qui est Dieu, tirent leur origine (ouïes les aiTee- 
lions et toutes les pensées dieu l'homme, du Divin Amour les 
affections, et de la Divine Sagesse les pensées; et toutes et cha- 
cune des choses de l'homme ne sont qu'affection et pensée, ces 
deux sont comme les sources de imites les choses de sa vie; de 
l'affection et de la pensée proviennent tous les plaisirs et tous 
les charmes de sa vie, de l'affection de son amour les p'aisirs, 
et de la pensée de cette affection les charmes. Maintenant, connue 
l'homme a été créé pour être récipient, et qu'il est récipient en 
tant qu'il aime Dieu, et que d'après l'amour envers Dieu il a de 
la sagesse, c'esl-a-dire , en tant qu'il a de l'affection pour les 
choses qui procèdent de Dieu , et en tant qu'il pense d'après 
celte affection, il s'ensuit que la Divine Essence, qui est Créa- 
trice, est le Divin Amour et la Divine Sagesse. 



Le Divin Amour appartient à tu Divine Sagesse , cl la Divine 
Sagesse appartient au Divin Amour. 

3k- Que le Divin être et le Divin Exister dans Dien-liomine 
soient distinctement un, on le voit ci-dessus, .V Iti a 16; et 
comme le Divin Être est le Divin Amour, et que le Divin Exister 
est la Divine Sagesse, c'est pour cela que le Divin Amour eL la Di- 
vine Sagesse sont de même distinctement un. Ils.sont dits dis- 
tinctement,^ n, parce que l'Amour et la Sagesse sont deux clioses 
distinctes, mais tellement unies, que l'Amour appartient à la Sa- 
gesse, et la Sagesse a l'Amour; car l'Amour Est dans la Sagesse, 
et la Sagesse Existe dans l'Amour : et comme, la Sagesse tire son 
Exister de l'Amour, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, Pi" 15, il en 
1 résulte que la Divine Sagesse est aussi l'Être; il suit de ta que 
l'Amour et la Sagesse pris ensemble sont le Divin Être; mais 
que, pris distinctement, l'Amour est appelé Divin Être, et laSa- 
gessç Divin Exister. Telle est l'idée Angélique sur le Divin Amour 
et sur la Divine Sagesse. 

35. Puisque telle est ITnion de l'Amour avec la Sagesse , et 
de la Sagesse avec l'Amour dans Dieu-Homme, la Divine Essence 
est une; car la.Diviiie Essence csl le Divin Amour parce que 
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cet Amour appartient a la Divine Sagesse, el elle est la Divine Sa- 
gesse parce que celte Sagesse appartient au Divin Amour: et 
puisque telle est leur union, c'est aussi pour cela que la Divine V ie 
est une : la Vie est la Divine Essence. Si le Divin Amour et la 
Divine Sagesse son! un, c'est parce que l'tMoJ) est rroip roque, 
et que l'union réciproque fait l'unité. Mais il en sera dit davan- 
tage ailleurs sur l'union réciproque, 

36. L'union de l' Amour et de la Sagesse est aussi dans luute 
OEuvrc Divine; de celte union vicnl la perpétuité et même l'é- 
ternilé de l'œuvre. S'il y avait plus de Divin Amour que de 
Divine Sagesse, ou plus de Divine Sagesse que de Divin Amour 
dans quelque œuvre créée, elle ne subsisterait qu'en tanl qu'il y 
aurait autant de l'un que de l'aiilre : ce qu'il y a do surplus passe. 

37. La Divine Providence dans l'action de réformer, régéné- 
rer el sauver les hommes, participe également du Divin Autour 
et du la Divine Sagesse; avec plus de Divki Amour que de Di- 
vine Sagesse, ou plus de Divine Sagesse que de Divin Amour, 
l'homme ne peut être ni reformé, ni régénéré, ni sauvé : le Di- 
vin Amour veut sauver Ions les hommes, mais il no peu! sauver 
que p"ar la Divine Sagesse, cl à la Divine Sagesse appartiennent 
toutes les lois par lesquelles se fail la salvalion, et l'Amour ne 
pcul transgresser ces lois, puisque le Divin Amour et In Divine 
Sagesse sont un, et agissent en union. 

38. Le Divin Amour et la Divine Sagesse dans la Parole sont 
entendus par la .luslice. et le Jugement , le Divin Amour par !a 
JusLiee, et la Divine Sagesse par le Jugement; c'esl pourquoi dans 
la Parole il est dit Justice et Jugement en parlant de Dieu ; par 
exemple , dans David : « l.n Justin- et le Jugement (sonl) le 
soutien de ton Trotte. » --- Ps. LX.WIX. 1j. — Dans le Même : 
ii JikOVah fera sortir remue la lumière ta Justin; ri ton Ju- 
gement connue lr- midi. » — l's. XXXVII. (i. — Dans llusehee ; 
o Je.Me fiancerai à toi pour l'éternité en Justice et Jugement. » 
— II. 19. — Dans Jérémie : « Je susciterai à David un germe 
juste, qui régnera iioi; et il fera Jugement et Justin' en lu 
terre, n —XXIII. 5. — Dans l ; ; saie : ait teru astis sur le trthw 
de Dama) et sur son royaume , pour l'affermir en Jugement 
H en Justice, n — IX. ti. — Dans le Même : <i H.caUr sera Jr- 
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hoeuh, parce qu'il a rempli Sion de Jugement et de Justice. » 
— xwill. b. — Dans David ; u Quand j'tiurui appris les Ju- 
gements lie ta Justice : sept fois dans le jour je te loue sur tes 
Juijeiiiriits de tu Justice. <• — l's. CXJX. 7, Hilt. — La même 
chose est entendue par la \ ie et par In Lumière dans Jean : «En 
Elle la Vie était, et lu Vie était la Lumière des hommes, » — 
I, par la vie est entendu le Divin Amour du seigneur, 

et par la Lumière sa Divine Sagesse. La même chose est encore 
entendue par la Vie et par l'Esprit dans Jean : uJdsusilit : Les mirâ- 
tes mie Moi je cous prononce sont Esprit et sont Fit'.»— VI. 68. 

Dans l'homme, l'amour et la sagesse apparaissent comme 
deux choses séparées, mais néanmoins en elles-mêmes elles sont 
distinctement nu, parce que. chez l'homme la sagesse est telle 
qu'est l'amour, et l'amour tel qu'est la sages.se : la sagesse qui 
ne (ait point mi avec son amour, apparaît comme si elle, était la 
sagesse, el cependant elle ne l'est point ; et l'amour qui ne Tait 
point un avec sa sagesse, apparaît comme s'il était l'amour de la 
sagesse, quoiqu'il ne le soit point, car l'un doit tirer de l'autre 
son essence el sa vie, récipmqiiemeul. Si la sagesse et l'amour 

che/. l"li me apparaissent comme deux choses séparées, e'esl 

parce que la faculté de comprendre chez lui est susceplihle d'être 
élevée dans la lumière du ciel, mais non la faculté d'aimer, si ce 
n'est qu'en taul quu l'homme l'ait de même qu'il comprend! c'est 
pourquoi la chose de la sagesse apparente, qui ne tait poiul un 
aveu l'amour de la sagesse, retnûdic dans l'amour qui fait un, 
lequel peut être l'amour de la non-sagesse, el même l'amour de 
la folie; car l'homme peut d'après la sagesse savoir qu'il lui faut 
faire [elle ou telle chose, et néanmoins il ne la fait point, parce 
qu'il ne l'aime point: mais autant d'après l'amour il fait ce qui 
appartient à la sagesse, autant il est l'image de Dieu. 

Le Divin Amour et lu Diane Sayesse sou! une Substance et 
une Forme. 

M. L'idée que les hommes vulgaires ont de l'Amour el de laSa- 
gesse, est comme de quelque chuse de volatil el de fluanl dans l'air 
subtil nu éth'er, uu comme d'une exhalaison de quelque chose de 
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semblable ; el a peine est-il quelqu'un qui pense que cet Amour 
et cette Sagesse sont ou réalité et pu actualité une Substance p,t 
une Forme. Ceux qui voient que tfesl une substance el une forme, 
perçoivent néanmoins l'amour et l;i sasrsse hors d'un sujet comme 
profluant de lui, et ce qu'ils perçoivent hors d'un sujet comme 
prolltianl rie lui, quoique comme volatil et fluanl, ils le nomment 
aussi substance et forme, ne sachant pas que l'amour el la sa- 
gesse sont le sujet lui-même , et que ce qui est perçu hors lia 
ee sujet comme volatil et Unanl, est seulement l'apparence rie 
l'état do sujet en lui-même. Si cela n'a point été vu jusqu'à pré- 
sent, il y en a plusieurs raisons ; entre antres, c'est que les ap- 
parences sont les premières choses dont le Mental humain Forme 
son entendement, et qu'il ne peut les dissiper que par la recher- 
che de la cause; el si la cause esl profondément cachée, il ue 
peut la rechercher, à moins qu'il ne tienne long-temps l'enten- 
dement dans la lumière spirituelle, dans laquelle il ne peut pas 
le tenir longtemps à cause de la lumière naturelle qui continuel- 
lement le retire. Néanmoins, la vérité esl, que l'amour et la sa- 
gesse sont une substance et une forme réelles el actuelles, qui 
cousliluent le sujet lui-même. 

ûl. Mais comme cette vérité est coiilre l'apparence, elle peut 
être considérée comme, ne méritant pis la cmiliauce, à moins 
qu'elle ne soil démontrée, et elle ne peut Être démontrée que pai- 
ries choses que l'homme peid percevoir d'après le sens rie son 
corps, elle va donc être démontrée par ces choses. Il y a chez 
riinuune cinq sens externes, qui sont nommés li> loucher, le goûl, 
l'odorat , l'ouïe el In vue. Le sujet du Toucher est la l'eau , dont 
l'homme est enveloppé; la substance même el la forme même de 
la peau font qu'il sent les choses qui y sont appliquées, ; le sen».. 
du loucher n'est point dans les choses qui smri appliquées, mais 
il est dans ta substance et dans la forme de la peau , lesquelles 
sont le sujet ; ce sens est seulement l'affeclion du .sujet produite 
parles choses qui ont élê appliquées. Il en est de même du 
Goûtât ce sens esl seulement l'affection de la substance el rie 
la forme qui appartiennent à la langue, la langue est le sujet. Il 
en est de même de l'Odnrat ; on sait que l'odeur affecte les na- 
rines, qu'elle est dans les narines, et qu'elle est l'affection des 
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narines d'après les chose* odoriférantes qui ' M louchent. Il en 
est di infime tic l'Unie ; il semble que l'ouio soit dans le lieu où 
|i> son commence, mais i'onie Ni dans l'oreille, el elle est l'af- 
fection de la substance el de la Forme de l'oreille; que l'ouïe soit 
àrtistancr de l'oreille. c'est la une apparence. Il en esl de infime 
de la Vue; lorsque l'homme voil des objets a une distance, H 
semble que In vue soit Ift, mais néanmoins elle est dans l'œil qui 
est le sujet, et pareillement elle est l'affection du sujet t le dis- 
tant vient seulement du jugement qui conclut sur l'espace d'a- 
près les intermédiaires, ou d'après la diminution et par suite 
d'après l'obscurcissement de l'objel, donl l'image se présente in- 
leiieuremenl dans l'œil selon l'angle d'incidence : de la ji es! 
évident que la vue ne sort point de l'œil vers l'objet, mais que 
l'image de l'objet entre dans l'œil, el eu affecte la substance et 
la tonne : eu effet, il en est de In vue comme de l'ouïe ; l'ouïe, 
ne sort pas non plus île l'nrnllc pour saisir le ron, mais le son 
entre dans l'oreille, et il l'affecte. D'après ces explications, on 
peut voir que l'affection de la substance et de la forme, qui fait 
le sens, n'est poinl quelque chose de séparé du sujet, mais qu'elle 
fait seulement en lui un changement, le sujet restant sujet alors 
comme auparavant el après ; il suit de la que la vue, l'ouïe, l'o- 
dorat, le goût el le toucher, ne sont point quelque chose de vo- 
latil effluanl de leurs organes , niais qu'ils sont les organes con- 
sidères dans leur substance el dans leur forme ; quand la subs- 
tance el la l'orme sont affectées, le sens se Tait. 

fi2. 11 en est de me.me de l'Amour et de ia Sagesse, avec la 
seule différence que les subslawes el les formes, qui sont l'a- 
mour et la sagesse, ne paraissent pas devant les yeux, comme, 
les organes des sens externes; mais néanmoins personne ne peut 
nier que les choses de l'amour el de la sagesse, qui sont nom- 
mées pensées, perceptions et affections, soient ries substances 
et des formes, et non des Pires (entiaj volatils et qui fluent 
du néant, ou des abs I raclions sans substance ni forme réelles 
et actuelles, substance et forme qui sont les sujets : eu effet, il 
y a dans le cerveau d'innombrables substances el d'innombrables 
formes, dans lesquelles réside, tout sens intérieur qui se réfères 
l'entendement el à la volonté. Que toutes les affections, les per- 
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ceptions et les pensées n'y soient pofht des souilles exhalas de ces 
substances et de ces formes, mais qu'elles soient en actualité et 
en réalité des sujets qui n'émettent rien d'eux-mêmes, mais qui 
seulement subissent des changements selon les affluants qui 
affectent, c'est ce qu'on peut voir d'après ce qui vient d'être dit 
des sens externes. Il en sera dit davantage ci-dessous sur les 
affluants qui affectent. 

ii3. D'après ces explications, on peut d'abord voir que le Divin 
Amour en soi et la Divine Sagesse en soi sont une Substance et une 
Forme , 'car ils sont l'Être même et l'Exister même ; et si un tel ' 
Être et un tel Exister n'étaient pas, comme ils le sont, une subs- 
tance et une forme , ils ne seraient qu'un être de raison , qui en 
soi n'est rien. 

Le Divin Amour et (a Divine Sagesse sont la Substance en .toi 
et la Forme en soi, ainsi te Soi-Mémc et f'Unw/w. 

ùit. Que le Divin Amour et la Divine Sagesse soient une Subs- 
tance et une Forme, c'est ce qui vient être confirmé; et^ue le 
Divin Être et le Divin Exister soient l'Être et l'Exister en soi 
c'est aussi ce qui a été dit ci-dessus. Il ne peut pas être dit que 
c'est l'Être et l'Exister d'après soi, parce que cela enveloppe 
un commencement, et même d'après quelqu'un en lui qui est'' 
l'être et l'exister en soi; mais l'Être même et l'Exister même en 
soi est de toute éternité (ub ceterno); l'Être môme et. l'Exister 
même en soi est aussi incréé, et tout créé ne peut être que d'après 
l'Incréé, et ce qui a été créé, est fini aussi, et le fini ne peut non 
plus exister que d'après l'Infini. 

45. Celui qui, par quelque pensée, peut concevoir el saisir' 
l'Etre et l'Exister en soi, concevra et saisira pleinement que c'est 
le Soi-Même et l'Unique; est appelé le Soî-Wme ce qui seul 
list, et l'Unique ce dont procède tout autre. Maintenant, comme 
1« Soi-llême et l'Unique est une Substance et une Forme, il s'en 
suit que c'est la Subslance même et unique et la Forme même 
el unique ; et comme cette Substance même et cetle Forme même 
est le Divin Amour et la Divine Sagesse, il s'en suit que c'est 
l'Amour même et unique et la Sagesse même et unique, que par 
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conséquent c'est l'Essence même el unique, el aussi la Vie même 
et unique, car l'Amour et la Sagesse, c'est la Vie. 

46. D'après cela, on peut voir combien pensent sensuellement, 
c'est-a-dire, d'après les sens du corps, et d'après les ténèbres 
de ces sens dans les choses spirituelles, ceux qui disent que la 
Rature est d'après elle-même; ils pensent d'après l'œil, et ne 
peuvent penser d'après l'entendement; la pensée d'après l'œil 
ferme l'entendement, mais la pensée d'après l'entendement ou- 
vre l'œil : ceux-là ne peuvent pas penser quelque chose sur 
t'Ktre et l'Exister en soi, ni penser que c'est l'Éternel, l'In- 
créé et l'Infini; ils ne peuvent pas non plus penser quelque 
cliose sur la Vie, sinon comme sur une chose volatile qui tombe 
dans le néant, ni autrement sur l'Amour el la Sagesse; ils ne 
pensent nullement que c'est (le^'un et île l'autre que procèdent 
toutes les choses de ta nature. Que toutes les choses de la na- 
ture procèdent de l'amour et de la sagesse, on ne peut pas non 
plus le voir, à moins que la nature ne soit considérée d'après les 
Usages dans leur série et dans leur ordre, et non d'après quel- 
ques-unes de ses formes, qui sont les objets de l'œil seul; car 
les usages ne proviennent que de la vie, et leur série et leur or- 
dre ne proviennent que de la sagesse el de l'amour, mais les 
formes sont les contenants des usages; si donc on ne considère 
que les formes, on ne peut pas dans la nature voir quelque chose 
de la vie, ni à plus forte raison quelque chose de l'amour et de 
la sagesse, ni par conséquent quelque chose de Dieu. 

Le Divin Amour el Ut Divine Sagesse ne peuvent qu'être el 
exister iltins d'autres, créés par eux. 

Û7. Le soi-même de i'aniour n'est pas de s'aimer, mais c'est 
d'aimer les autres et d'être conjoint a eux par amour ; le soi- 
même de l'amour est aussi d'être aimé des autres, car ainsi il est 
conjoint ; l'essence de tout amour consiste dans la conjonction ; 
de plus, dans-la conjonction consiste sa ïie qu'on appelle plaisir, 
charme, délice, douceur, béatitude, bonheur et ffilicité. L'amour 
consiste en cela, que le sien soit a un autre, et qu'il sente le 
plaisir de l'autre comme un plaisir en soi, c'est là aimer ; mais 
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sentir son plaisir dans un autre, et non te plaisir de l'autre en 
soi, ce n'esl point aimer ; car ceci est s'aimer soi-même, mars 
cela est aimer le prochain : ces deux genres d'amour sont dia- 
métralement opposés : l'un et l'autre genre conjoint, il est vrai, 
et il ne semble pas qu'aimer le sien, c'est-à-dire, soi-même dans 
un autre, disjoigne, lorsque cependant cela disjoint au point, 
qu'autant quoiqu'un a ainsi aimé un autre, autant ensuite il l'a 
en haine ; car cette conjonction est dissoute par soi successive- 
ment, et alors l'amour devient haine dans le infime degré. 

Zi8, Comment celui qui peut considérer l'essence de l'amour, 
peut-ii ne pas voir cela? qu'est-ce, en ellet, qu'aimer soi seul, et 
non hors de soi quelqu'un de qui on soit aimé en retour? n'est- 
ce pas plutôt une dissolution qu'une conjonction? la conjonction 
de l'amour existe par le réciproque, et il n'y a point de récipro- 
que dans soi seul ; si l'on croit que cela a lieu, c'est pur un ré- 
ciproque Imaginatif dans les autres. D'après ces explications, il 
est évident que le Divin Amour ne peut qu'être et exister dans 
d'autres, qu'il aime et dont il soil aimé; car puisque cela est 
dans tout amour, cela doit être principalement, e'esl-a-dire, ïn~ 
iiniment, dans l'Amour Même. 

Zi9. Quant à ce qui concerne Dieu, aimer et être réciproque- 
ment aimé ne peut pas avoir lieu dans d'autres, dans lesquels il 
y aurait quelque chose de l'infini, ou quelque chose de l'essence 
et de la vie de l'amour en soi, ou quelque chose du Divin ; car 
si quelque chose de . l'infini, ou de l'essence et de la vie de l'a- 
mour en soi, c'est-à-dire, quelque chose du Divin, était en eux, 
alors il ne serait pas aimé par d'antres, mais il S'aimerait lui-mê- 
me; car l'infini ou le Divin est unique; si c'était dans d'autres, ce 
serait le Soi-Meme, et ce serait l'amour même de soi, dont ii ne 
peut y avoir la moindre chose dans Dieu ; car c'est» absolument 
l'opposé de l'Essence Divine; c'est pourquoicela doit avoir lieu dans 
d'autres, dans lesquels il n'y ail rien du Divin en soi : que cela ait 
lieu dans des êtres créés par le Divin, on le verra plus lias. .Mais 
pour que cela ait lieu , il faut qu'il y ait la Sagesse Infinie qui 
fasse un avec l'Amour Infini , c'est-à-dire qu'il faut qu'il y ait 
ie Divin Amour de la Divine Sagesse et la Divine Sagesse du Di- 
vin Amour, dont il a clé traité ei-dessus, S"* 3!\ à 39. 
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50. Ile la perception et de la connaissance de cet Arcane dé- 
pendent la perception et la connaissance de toutes les choses de 
l'Existence ou de la Création, puis de toutes celles de la Subsis- 
tance ou de la Conservation par Dieu, c'esl-a-dire, de toutes 
les œuvres de Dieu dans l'Univers créé, desquelles il sera traité 
dans ce qui suit. 

51. Mais, je l'en prie, ne mêle tes idées ni avec le Temps ni 
avec l'Espace ; en effet, autan! il y a du temps et de l'espace 
dans les idées quand lu lis ce qui suit, autant tu ne le comprends 
pas, car le Divin n'est ni dans !e lemps ni dans l'espace ; on le 
verra clairement dans la continuation de cet Ouvrage, spéciale- 
ment au sujet de l'Éternité, de l'Infinité et do la Toute- Pré son ce. 

Toutes choses dam l'Umrers (ml été créées par te Divin 
Amour el par ta Dioiiie Sagesse de Dieu-Homme. 

52. L'Univers dans les très-grands et dans les très-petits, dans 
les premiers et dans les derniers , est tellement plein du Divin 
Amour el de la Divine Sagesse, qu'on peut dire qu'il est le Divin 
Amour el la Divine Sagesse en image : qu'il en soit ainsi, on le 
voit manifestement d'après la rorrespon dan ce de toutes les choses 
de l'Univers avec toutes celles de l'Homme : Toutes et chacune 
des choses qui existent dans l'Univers créé ont une telle corres- 
pondance avec toutes et chacune des choses de l'homme , qu'on 
peut dire que l'homme aussi est un univers; il y a correspon- 
dance de ses affections et de ses pensées avec toutes les choses 
du liègne animal, de sa volonté et de son entendement avec 
toutes celles du liùgne végétal, et de sa vie Dernière avec toutes 
celles du Kègne minéral. Qu'il y ait une telle correspondance, 
personne ne ie voit dans le Monde naturel, mais cela est visible 
dans le Monde spirituel pour quiconque y fait attention ; dans 
ce Monde il y a toules les choses qui existent dans les trois Kè- 
f;nes du Monde naturel, et elles sont les correspondances des 
affections et des pensées, des affections d'après la volonté et des 
pensées d'après l'entendement, et aussi des dernières choses de 
la vie de ceux qui y sont ; el les unes et les autres apparaissent 
autour d'eux dans un aspect lel qu'est celui de l'Univers créé. 
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avec celle différence que c'est dans une plus petite clïiyie. Par 
in il est bien évident pour les anges que l'Univers créé est l'I- 
mage représentative de Dieu-Homme, el que c'est son Amour et 
sa Sagesse qui se présentent en image dans Univers, non pas 
que l'Univers créé soit Dieu-Homme, niais paroi qu'il vient de 
Lui; car rien dans l'Univers créé n'est substance el forme eu soi, 
ni vie en soi, ni amour el sagesse en soi; el même l'homme non 
plus n'est pas homme eu soi ; niais tout vient de Dieu, (jiii est 
l'Homme, la Sagesse et l'Amour, la [■'oniie et la .Substance en soi ; 
ce qui est eu soi, est Incréé el lutini; mais ce qui vient île Dieu, 
cela, ne tenant chez, soi rien qui soil en soi, a élé créé !■] Uni , el 
cela représente l'image de Olui Mémo par uni cela «si el existe. 

5a. L'être et l'exister, puis la substance et la forme, comme 
aussi la vie, el même l'amour et la sagesse, peuvent se dire des 
olijels créés et Unis, mais loules ces cln»i-s sont créées et finies; 
si elles peuvent se dire de ces nbjels, ce n'esl pas qui' qui'lipie 
Divin soit à elles , mais e'esl qu'elles sent dans le Divin et que 
le Divin est dans elles : eu effet, tout ce qui a été créé est en soi 
inanimé et mort, mais il est animé el vivMé parce que le Divin 
est dans les choses créées el Unies, el qu'elles sonl dans le Divin. 

5Û. Le Divin n'est pas dans un sujet autrement que dans un 
autre, mais un sujet créé esl diilcienl d'un nuire, car il n'y en a pas 
deux qui soient le même, el par suite chaque contenant diffère 
d'un autre; de la résulte que le Divin dans son image se pre- 
senle varié. Dans ia suite, il sera parlé de la présence du Divin 
dans les opposés. 

Toutes choses dans l'Univers crée sont des récipients du Divin 
Amour cl de la Divine Sagesse ik- Dieu-Homme. 

55. Il est connu que loules et chacune des choses de l'Univers 
ont été créées par Dieu ; l'Univers, par conséquent, avec toutes 
et chacune des choses qu'il contient est appelé, dans la Parole, 
l'Œuvre des mains de Jéhovali. On dit que le .Monde dans son 
complexe a élé créé du néant, et l'on conserve du uéanl l'idée 
d'un néant absolu, lorsque cependant.d'un néant absolu rien n'est 
fail, ni aucune chose ne peut élre laite: cela esl une vérité eons- 
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tante ; c'est pourquoi l'Univers, qui est l'image de Dieu, et par 
suite plein de Dieu, n'a pu être orée que dans Dieu par Dieu ; 
car Dieu est l'Être même, et de l'Être doit venir ce qui est ; du 
néant qui n'est point, créer ce qui est, cela est absolument con- 
tradictoire. Mais néanmoins ce qui a été créé dans Dieu par Dieu 
n'est point une continuité de Dieu, car Dieu est l'Être en" soi, et 
dans les objets créés il n'y a pas quelque chose de l'Être en soi ; 
si dans les objets créés il y avait quelque chose de l'Êlrc en soi, ce 4 
serait une continuité de Dieu, et une continuité de Dieu est Dieu. 
1,'idée angélique sur ce sujet est, que ce qui a été créé dans Dieu 
par Dieu, est comme la chose créée dans l'homme, que l'homme 
a lirée de sa vie, mais deJaqucllela vie a été cxlraite/chose 
qui est telle, qu'elle esl convenable à la vie de l'homme, mais 
néanmoins n'est point sa vie : les Anges confirment cela d'après 
plusieurs choses qui existent dans leur Ciel, où ils disent qu'ils 
sont dans Dieu et que Dieu est dans eux, et que cependant ils 
n'ont dans leur être rien de Dieu qui soit Dieu : dans la suite, 
il sera rapporté plusieurs autres raisons, diaprés lesquelles ils con- 
tinuent cela ; que ce qui est dit ici soit seulement pour la science. 

56. Tout ce qui a été créé d'après celle origine est tel dans, .y 
sa nalure, qu'il est un récipient de Dieu, non par continuité mais" 
par contiguïté; c'est par le contigu et non par le continu qu'il *sl 
susceptible d'être conjoint, car il est convenable parce q'if il.» été 
crPé dans Dieu par Dieu ; et parce qu'il a été créé ainsi, il est un } 
analogue, et par celle conjonction il esl comme l'image de Dieu « 
dans un miroir. 

57. De la vient que les Anges jne sont point Anges par eux-, 
mêmes, mais qu'ils Son! Anges par cette conjonction avec Dieu- 
flotmne, el cette conjonction esl selon la réception du Divin Bien 
et du Divin Vrai, qui -sont Dieu, et apparaissent procéder d$ 
Dieu, quoiqu'ils soient dans Dieu; el la réception est selon qu'ils 
appliquent les lois de l'ordre, qui sont les Divines Vérilés, à eux- 
mêmes, d'aprts la liberté de penser et de vouloir selon la raison, 
facultés qu'ils licnnenl du Seigneur comme sLelles leur appar- , 
tenaient ; par là il y a pour eux réception du Divin Bien et du 
Divin Vrai comme par eux-mêmes, et par la il y a le réciproque 
de rajjaour; car, ainsi qu'il a d$à été dit, l'amour n'existe pas 
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terre. D'après re qui vient >i Un dit, on pewl d'ouord voir que 
I ouïes lo s chose^de rtnivers i.iv sont de- i,<'q,.erils du Divin 

Amour el de 1» Divine Sagesse de Dieu-Hin e. ^ 

Îi8. Uni- louli-f ■ ■■ -lu ■ ■ I ■ ■ I l mv.-i>, qui ni' -oui ni roi e 

1rs anges, ni connue les homme*, soirtil aussi des récipients du 
Divin Vmour et de lu Divine Sagesse de Ineu lluuune, ainsi celles 

«vqui sont au-dessous des lion - dans le IM-gnl animal, miles 

qui sont aa-itessous des anintaus dans le Itr-pne végétal, rl relies 
qui sont au-dessous dcsi*ttîi taux dans le llcgnr minéral, c'est 
ce qui ne peut pas encore élre e\|>ose devant l'enlPtidi-ment, ear 

il v a nupai avant plusti'tirs explications .1 du r si;: les degré» 

de la vie, ri sur les degrés drs ici queuls de Ni vir, l.a cofljooc- 



nar suite rien de i".if»p.i n-m-t; de la vu-, ! - m .'iimoiris il les s'int 

^.des rédpienU» Botnn HeT -uni des récipients, elles «ont'lBsi.i 

e-inanU. Quant a la ronjnm tiun avec In usage! qui ne *.ni pas 

bons, il en sera ihi âpre- que l'nn-:in> rlu mal aura été "iree. 

59. D'après ces expl italiens on peut voir que le Divin est dans 
toutes et dans cltacune lies ciAscs de l'i nivers crée, pl que par 
conséquent l'Lniveis rnv eBt hiKime des mains de Jéliovah. 
1 (inunn il est dil dans la parole. c*«l-a- dire. lOKuvre du Divin 
Amour et de la Divine Sagesse! car cet Amour et celte sagesse 
■oui entendus pai les mains de Jebuvah : cl quoique le Divin 
smi dans lûmes 'et dans c liât une dus cl roses de l'Univers Créé, 
cependant il n'y a rien du Divin en soi dans leur être, car III- 



tfe niôfflraedans un miroir, dans lequel l'homme apparaît, [I 
est vrai, mais néanmoins damrelle nuage il n'; a rien nVlliomme. 

fin. J'ai enlendti dans le Monde jpirdurl plusieurs rspnls qui 
parlaient autour de moi.' ilh&nfe il csl vrajj flu'ils Mudaicul rc- 
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cunnailre line dans lootes et dans chacune des choses de l'Uni- 
vers il y a le Divin, parce qn'ils voyaienl eu elles des choses 
merveilleuses de Dieu, et d'aulant plus merveilleuses qu'elles 
sont vues pins intérieurement; mais néanmoins quand ils eurent 
appris que dans toutes et dans chacune des choses de l'Univers 
crée il y a en actualité le Divin, ils Turent indignes, indice qu'ils 
disaient cela, il est vrai, mais ,,,'il, « le croyaient pas. c'est 
pourquoi il leur fui demande s'ils ne pouvaient pas le voir seu- 
lement d'après l'admirable inculte qu'il , a dans toute semence 
de produire son végétal dans un ordre admirable jusqu'à de nou- 
velles .semence, ; et en ce ,u, dans «ne semence quelconque il 
y a I niée de 1 inOni ol de l'éternel, cm' dans les soincnccs il y a 
une Icndance à se multiplier el à fructilier à l'infini el élernel- 
Icnicnl; puis, d'après chaque animal, même le plus petit, eu ce 
qu'il y a en eus des orgaoes des sens, des cerveaux des cœurs 
des poumons, et les autres viscères, avec des artères des veines' 
des libres, des muscles, et les actes qui en résultent, outre les 
choses merveilleuses que prêsenlc leur caractère sur lequel des 
Livres entiers ont été écrits. Toutes ces merveilles viennent de 
Dion, mais les formes dont elles ont (lé revêtues proviennent 
des matières de 1a terre; de ce, malière. proviennent les végé- 
tais, el dans leur ordre les hommes; c'est pourquoi il esldilde 
1 homme, qu'il a élé créé de l'humus, «qu'il est poussièrede I, 
terre, et qu'une âme de vies a été souillée dans ses narines — 
Oon. 11. 7 ; — d'où il est évident que le Divin n'est pils S. 
1 homme, mais qu'il lui a été aitjoinl. 

Tomes les choses qui ont ttCerctes représentent runtime 
dans une sorte d'image. 

61. On peut le voir d'après louées el chacune des choses dû 
Règne animal, et d'après toules et chacune des choses du llègne 
végétal , et d'après lootes et chacune des choses du llègne mi- 
néral. Le i>pH «ter ttam dons toutes el dans clmettne 
des cluses du H)raWi manifeste en ceci: Les mhnau* 
de lout genre ont des membres pur lesquels ils se meuvent des 
organes par lesquels ils sentent, cl des viscères par lesquels il. 



SDR LE DIVIN AMOUJI. 



33- 



font les opérations qui leur sont communes avec l'homme; ils 
oui aussi des appétits et désaffections semblables aux appétits et 
aux affections naturels chez l'homme : et ils ont des sciences in- 
nées (convala-j, correspondantes à leurs affections ; dans quel- 
qwes-unes de ces sciences on voit comme un spirituel, qui se 
montre plus on moins devant les yeux chez les botes de la terre, 
cfie/. les oiseaux du ciel, chez les abeilles, les vers a soie., les 
fourmis etc : c'est de lit que les hommes purement naturels fout 
les êtres animés de ce liègne. semblables à eux, au langage près. 
Le rapport avec l'homme par toutes et par chacune des cho- 
ses du Ifi'tjne vrtiétui se manifeste en ceci : Les végétaux tirent 
leur existence d'une semence, et d'après elle ils progressent suc- 
cessivement dans leurs âges; il y a chez eux quelque chose qui 
ressemble au mariage, et après cela proiiiication ; leur ame vé- 
gétative est l'usage, dont ils sont les formes; sans parler de 
plusieurs autres choses, qui sont des rapports avec l'homme , 
rapports qui ont même été décrits par plusieurs auteurs. Le 
rapport avec l'homme par. toutes et par chacune des choses 
Hit ttègne minéral se montre seulement dans la tendance a pro- 
duire des formes qui représentent, lesquelles sont, comme il a été 
dil, toutes et chacune des choses du liégne végétal, et par con- 
séquent a remplir des usages ; en effet, dès que la semence tombe 
dans le sein de la terre, la terre l'échauffé, e! lui donne d'elle- 
même de toute part des moyens pour qu'elle germe, el qu'elle se 
montre dans une forme représentative de l'homme; qu'il y ait 
aussi une semblable tendance dans les objets secs de ce règne, 
on le voit clairement par les coraux dans le fond des mers, et 
par les cffloro scène es dans les mines , là par les minéraux , et aussi 
par les métaux. L'effort pour se végéter, et ainsi pour remplir des 
usages, est le dernier qui procède du Divin dans les dm se s créées. 

65. Comme il y a] dans les minéraux de la terre un effort 
pour se végéter, de même il y a dans les végétaux un effort pour 
se vivifier ; de là les insectes de divers genre qui correspondent 
aux exhalaisons odoriférantes des végétaux : que cela provienne 
non pas de la chaleur du soleil du monde, mais de la vie par 
cette chaleur selon les récipients, on le verra dans la suite. 

63. Qu'il y ail un rapport de toutes les choses de l'Univers 
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créé avec l'homme, on [>eut le savoir, il est vrai, d'après ce qui 
vient d'être exposé, mais on ne peut le voir qu'obscurément, 
tandis que dans le Monde spirituel on le voit clairement; là sont 
aussi toutes les choses des trois liègnes, au milieu desquelles 
est l'Ange ; il les voit autour de lui, et il sait aussi qu'elles sont 
ses représentations ; bien pins, quand l'intime de son entende- 
ment est ouvcrl, il se connaît, et voit son image en elles, a peu 
près comme dans un miroir. 

64. Par ces rapports et par plusieurs autres concordances, que 
je n'ai pas le loisir d'exposer ici, on peut savoir avec certitude que 
Dieu est Homme , et que l'Univers créé est l'image de Dieu; car 
il y a un rapport commun de toutes choses avec Lui , de même 
qu'il y a un rapport particulier avec l'homme. 

Les Usages de toutes les choses qui ont été créées montent par 
degrés depuis les dentiers jusqu'à l'homme, et par l'homme 
jusqu'à Dieu Créateur, A quo (de qui tout procède). 

65. Les Derniers sont, comme il a déjà été dit, toutes et cha- 
cune des choses du Règne minéral; ces choses sont les matières 
de divers genre, provenant de substance pierreuse, saline, hui- 
leuse» minérale, métallique, enveloppée d'un humus consistant 
en débris de végétaux et d'animaux réduits en poussière très- 
menue ; dans ces matières est cachée la fin et aussi le principe 
de tous les usages qui procèdent de la vie ; la lin de tous les 
usages est l'effort pour les produire , et le principe est la force 
qui agit d'après cet effort; ceci est pour le Ilègne minéral. 
Les Moyens sont toutes cl chacune des choses du Itègne végétal ; 
ces choses sont les gramens et les herbes de tout genre,, les 
plantes et les arbrisseaux de tout genre , et les arbres de tout 
genre ; leurs usages sont pour tous et pour chacun des êtres du 
Règne animal , tant imparfaits que parfaits ; ils les nourrissent, 
les déleclent et ies vivifient ; ils nourrissent leurs corps par les 
matières, ils délectent leurs sens par la saveur, l'odeur, la beauté, 
et ils vivifient leurs affections : l'effort pour cela est aussi en 
eux par la vie. Les Premiers sont toutes et chacune des choses 
du itègne animal ; les infimes dans ce Itègne sont nommées vers 
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et insectes ; les moyens, oiseaux et bêtes ; et les suprêmes, 
hommes; car dans tout liègneil y a les infimes, les moyens 
et les suprêmes; les infimes pour l'usage des moyens, et les 
moyens pour l'usage des suprêmes : les usages de toutes les 
choses qui ont été créées montent ainsi en ordre depuis les der- 
niers jusqu'à l'homme, qui est le premier dans l'ordre. 

66. Il y a trois degrés d'ascension dans le Monde naturel, cl il y 
a trois degrés d'ascension dans le Monde spirituel : tous les ani- 
maux sont des récipients de la vie ; les animaux plus parfaits 
sont des récipients de la vie des trois degrés du Monde naturel, 
ceux qui sont moins parfaits sont des récipients de la vie de deux 
degrés de ce Monde, et les imparfaits sont des récipients de la 
vie d'un seul degré : mais l'homme seul est un récipient de la 
vie des trois degrés, non seulement du Monde naturel, mais aussi 
des trois degrés du Monde spirituel : de la vient que l'homme 
peut être élevé au-dessus de la nature, différant en cela de tout 
animal ; il peut penser an aly tiquera en t et rationnellement sur les 
choses civiles et morales qui sont au dedans de la nature, et il 
le peut aussi sur les choses spirituelles et célestes qui sont au- 
dessus de la nature ; il peut même être élevé dans la sagesse 
jusqu'au point de voir Dieu. Mais il sera, dans un article spécial, 

I traité des six Degrés, par lesquels les usages de toutes les choses 
* qui ont été créées montent, dans leur ordre, jusqu'à Diee-Créa- 
teur. D'après cel exposé sommaire, on peutïoir que, de toutes les 
choses qui ont été créées, il y a ascension vers le Premier, qui seul 
est la Vie, et que les usages de toutes les choses sont les récipients 
. mêmes dé'-la vie, et que de là viennent les formes des usages. 

67. Il sera dit aussi en peu de mots comment l'homme monte, 
c'esl-Sniire-, est élevé, du dernier degré au premier : L'homme 
naît dans le dernier degré du mondé naturel ; il est ensuite 
élevé par les sciences dans le second degré , et selon que par les 
sciences il perfectionne pon entendement il est élevé dans le troi- 
sième degré, et alors il devient rationne! : les trois degrés d'as- 
cension dans le Monde spirituel sont dans l'homme au-dessus 
des trois degrés naturels, et ne se montrent pas avant qu'il ait 
•dépouillé le corps terrestre; après qu'il l'a dépouillé, le premier 

degré spirituel lui est ouvert, ensuite te second, et enfin le troi- 
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sifinie, mais celui-ci seulement chez ceux qui deviennent Anges 

du troisième ciel, ce sont eux qui Voient Dieu : ceux chez qui le 
second et le dernier degré peuvent être ouverts deviennent An- 
ges du second el du dernier Llicl : tout degré spirituel chez 
l'homme est ouvert selon la réception du Divin Amour et de la 
Divine Sagesse procédant du Seigneur; ceux qui en reçoivent un 
peu viennent dans le premier ou dernier degré spirituel ; ceux 
qui en reçoivent davantage , viennent dans le second ou moyen 
degré spirituel; el ceux qui en reçoivent beaucoup viennent dit us 
le troisième ou suprême degré; suais ceux qui n'en reçoivent 
rien restent dans les degrés naturels, et ne tirent des degrés spi- 
rituels que ce qui est indispensable pour qu'ils .puissent penser 
et par suite parler, et vouloir et par suite agir, mais non avec 
intelligence. 

6'8. Sur l'élévation des intérieurs de l'homme qui appartien- 
nent a son mental, il faut encore qu'on sache ceci : Mans tout 
ce qui a. été créé par Dieu il y ;i une réaction; à la Vie seule, 
est l'action, el la réaction est excitée par l'action de la Vie: 
celle réaction semble appartenir à la chose créée en ce qu'elle 
existe quand la chose est actionnée ; ainsi dans l'homme elle 
semble lui appartenir, parce qu'il sent absolument comme si'ïif 
vie lui appartenait, lorsque cependant l'homme est seulement un 
récipient de la vie. lie celle cause il resuite que l'homme d'après 
sou mal héréditaire roagil contre Dieu ; mais autant il croit que 
toute sa vie, vient de Dieu, et que loul bien de la vie vient de 
l'action de Dieu, et tout mal de la vie, de la réaction île l'homme, 
autant la réaction devient de l'action, et l'homme agiAvec Dieu 
connue par soi-même. L'équilibre de toutes choses vient [le l'ac- 
tion el en mente temps de la réaction, et il tant que loul soit 
dans l'équilibre. Ceci a été dil, afiu que l'homme ne croie pas 
que c'est par lui-même qu'il munie vers Dieu, mais qu'il croie 
que c'est par le Seigneur. 

Le Divin remplit tous les espaces de l'Univers sans espitve. 



69. Il y a deux propres de la Nature, J'Espace el le Tkmi>h ; 
d'après eux l'homme dans le Monde naturel forme les idées de sa 
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pensée, et par suite son entendement ; s'il reste dans ces idées, 
et qu'il n'élève pas son mental au-dessus, il ne peut jamais 
percevoir rien de spirituel ni de Divin, car il enveloppe le spiri- 
tuel et le Divin d'idées qui tiennent à l'espace et au temps, el 
autant il fait cela, autant la tueur de son entendement devient 
purement naturelle ; penser d'après l'espace et le temps en rai- 
sonnant sur les spirituels et sur les Divins, c'est comme penser 
d'après l'obscurité de la nuit sur les objets qui apparaissent seu- 
lement dans la lumière du jour; de là vient le naturalisme. Mais 
celui qui sait élever son mental au-dessus des idées de la pen- 
sée, qui tiennent à l'espace et au temps, passe de l'obscurité a 
la lumière, el il goûte les spirituels et les Divins, et voit cnlin 
les choses qui sont en eux et qui en procèdent ; el alors d'après 
cette lumière il dissipe l'obscurité de la lueur naturelle, el il en 
relègue les illusions du milieu sur les côtes. Tout homme, qui 
est doué d'entendement, peut penser, et pense aussi en actualité, 
au-dessus de ces propres de la nature, et alors il affirme et voit 
que le Divin, parce qu'il est Tout-Présent, n'est point dans l'es- 
pace ; et il peut aussi affirmer et voir les choses qui ont été ex- 
posées ci-dessus : mais s'il nie la Divine Toule-l'resence, et at- 
tribue toutes choses à la Nature, alors il ne veut pas étro élevé, 
auoiqu'ii le puisse. 

70, Tousceuxqui meurent et deviennent Anges se dépouillent 
de ces deux propres de la Nature, qui, ainsi qu'il a été dit, sont 
l'espace et le temps ; car ils entrent alors dans la lumière spiri- 
tuelle, dans laquelle les objets de la pensée sont les vrais, cl les 
objets de la vue sont semblables a ceux du Monde naturel, mais 
correspondants à leurs pensées. Les objets de leur pensée, qui, 
ainsi qu'il a été dit, sont tes vrais, ne tirent absolument rien de 
l'espace ni du temps ; quant aux objets de leur vue ils apparais- 
sent, il est vrai, comme dans l'espace.et dans le temps, mais néan- 
moins eux ne pensent pas d'après l'espace et le temps ; et cela, 
parce que les espaces et les temps n'y sont poiutpxv; comme 
dans le Monde naturel, mais varient selon les états de ièïir vie; 
par suite dans les idées de leur pensée, au lieu des espaces et des 
temps, il y a les états de la vie ; au lieu dos espaces, les choses 
qui se rapportent aux états de l'amour ; et au lieu des temps, 
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les choses qui se rapportent aux états de la sagesse ; de là v eut 
que la pensée spirituelle et par suite aussi le langage spiri uel 
diffère ni tellement de la pensée et du langage naturels, qu'ils 
n'ont rien de commun, sinon quant aux intérieurs des cho ;es, 
intérieurs qui tous sont spirituels; il sera donné ailleurs de jilus 
grands détails sur cette différence. Maintenant, comme les pen- 
sées des Anges ne tirent rien de l'espace, ni rien du temps, mais ' 
tirent tout des états de la vie, il est évident que les Anges ne 
comprennent pas, quand ii est dit que le Divin remplit les espa- 
ces, car ils ne savent pas ce que c'est que les espaces, mais qu'ils 
comprennent clairement quand, sans l'idée d'aucun espace, il csl 
dit que le Divin remplit toutes choses. 

71. I'our qu'il soit bien évident que l'homme purement naturel 
pense d'apre s l'espace aux spirituels et aux Divins, et que l'homme 
spirituel y pense sans l'espace, soit ceci pour illustration.L'homme 
purement naturel pense par les idées qu'il s'est acquises d'après 
les objets de la vue, qui tous ont une ligure tenant du long, du 
large et du haut, et terminée d'après la forme par ces dimen- 
sions, laquelle est ou angulaire ou circulaire ; ces figures el ces 
formes sont évidemment dans les idées de sa pensée sur les objets 
visibles de la terre, et sont aussi dans les idées de sa pensée sur 
les choses non-visibles, telles que les choses civiles el les choses 
morales ; i! ne voit pas celles-ci, il est vrai, mais néanmoins elles' 
y sont comme continuités des objetsvisiWes.il en est autrement de 
l'homme spirituel, et principalement de l'ange du ciel ; sa pensée 
n'a rien de commun avec la figure et la forme tenant quelque 
chose du long, du large el du haut de l'espace, mais elle est sur 
l'état de la chose d'après l'état de la vie ; par conséquent, au lieu 
du long de l'espace il pense le bien de la chose d'après le bien 
de la vie ; au lieu du large de l'espace, le vrai de la chose d'a- 
près le vrai de la vie ; et au lieu du haut, les degrés du bien et du 
vrai ; ainsi, il pense d'après la correspondance qui existe entre les 
spirituels el,les naturels; c'est d'après cette correspondance que, 
dans la Parole, la longueur signifie le bien de la chose , la lar- 
geur le vrai de la chose, et la -hauteur les degrés du bien et du 
vrai. D'après cela > 11 esl évident que l'Ange du ciel, quand il 
pense à la foute-Présence Divine, ne peut que penser que le 
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Divin remplit toutes choses sans espace ; ce que l'Ange pense est 
le vrai, parce que la Lumière qui éclaire son entendement est la 
Divine Sagesse. 

72. C'est là la pensée fondamentale sur Dieu, car sans elle les 
choses qui seront dites sur la création de l'Univers par Dieu- 
Homme, sur sa Providence, sa Toute-Puissance, sa Toute-ITé- 
Bence et sa Toute-Science, peuvent, il est vrai, être comprises, 
mais néanmoins ne peuvent être retenues, parce que l'homme 
purement naturel, quand il les comprend, retombe toujours dans 
l'amour de sa vie, lequel appartient à sa volonté, et cet amour les 
dissipe, et plonge la pensée dans l'espace, dans' lequel est sa. 
lueur, qu'il appelle le rationnel, ne sachant pas qu'autant il les 
nie, autant il est irrationnel. Qu'il en soit ainsi, on peut le con- 
firmer par l'idée de ce vrai, Que Dieu est IIoiuie ; lis, je te prie, ■ 
avec attention ce qui a été dit ci-dessus, N'" 11 h 13, et ce qui 
a été écrit ensuite, alors tu comprendras qu'il en est ainsi ; mais 
remets ta pensée dans la lueur naturelle qui lient à l'espace, ne 
verras-tu pas ces choses comme des paradoxes, et si tu l'y remets 
beaucoup, ne les rejetteras-tu pas ï C'est pour cette raison qu'il 
est dit que le Divin remplit tous les espaces de l'Univers, et qu'il 
n'est pas dit que Dieu-Homme les remplit, car si ceci était dit, 
la lueur purement naturelle n'y acquiescerait point ; mais s'il est 
dit que le Divin les remplit, elle y acquiesce, parce que cela con- 
corde avec cette formule du langage des Théologiens, que Dieu 
est Tout-Présent, et qu'il entend et sait tout. Voir sur ce sujet 
ce qui a été dit avec plus de détails, ci-dessus, N™ 7 a 10. 

Le Divin est dans tout temps sans temps. 

73. De même que le Divin est dans tout espace sans espace , 
de même il est dans lout temps sans temps ; en effet, aucun 
propre de la nature ne peut se dire du Divin, et les propres de 
la nature sont l'espace et le temps. L'espace dans la nature est 
mesurable, il en est de même du temps ; le temps est mesuré 
par les jours, les semaines, les mois, les années et les siècles; le 
jour par les heures; la semaine et le mois par les jours, l'année 
par les quatre saisons, et les siècles par les années. La Nature 
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tira celle mesure du mouvement apparent rte rotation et de cir- 
convolution du Soleil du monde. Mais il en est autrement dans 
le Monde spirituel; là, les progressions de la vie apparaissent 
pareillement dans le temps, car les habitants y vivent entre eux, 
comme les hommes du monde entre eux, ce qui n'est pas pos- 
sible sans l'apparence du temps ; mais le temps n'y est pas dis- 
tingué en des temps comme dans le monde, car leur Soleil est a 
son Orient Constamment, jamais déplacé, puisque c'est le Divin 
Amour du Seigneur qui leur apparaît comme Soleil; ainsril n'y 
a point pour eus de jours, de semaines, de mois, d'années, de 
siècles, mais a la place il y a des étals de la vie, par lesquels se 
fait la distinction, qui ne peuL pas être appelée distinction en 
temps, niais peut être appelée distinction en états : de là vient 
que les Anges ne savent pas ce que c'est que le temps, et que 
quand il est nommé, à sa place ils perçoivent l'état; et quand 
l'état détermine le temps, le temps est seulement une apparence, 
car le plaisir de l'état fait que le temps apparaît court, et le dé- 
plaisir l'ait que le. temps apparaît loin; ; d'après cela il est évident 
que le temps n'est absolument là que la qualité de l'étal. C'est 
de là que, dans la Parole, par les heures, les jours, les semaines, 
les mois et les années , sont signiliés les états et les progressions 
des étais dans la série et dans le complexe; et que, quand les temps 
se disent de l'Église, par le malin est entendu son premier état, par 
midi son plein, par le soir son déclin, et par la nuit salin : de 
semblables choses sont entendues par les quatre saisons de Tan- 
née, qui sont le printemps, l'été, l'automne et l'hiver. 

7/i. D'après ces explications on peut voir que le Temps fait un 
avec la pensée procédant de l'affection, car la qualité de l'état de 
i'homme en provient Que les distances dans les progressions par 
les espaces dans le Monde spirituel fassent un avec les progres- 
sions des temps, c'est ce qui peul être illustré par plusieurs ob- 
servations, car là les chemins sont en actualité abrégés selon les 
désirs qui appartiennent à la pensée procédai! L de l'affection, et 
souL vite tîwiti prolongés : c'est de là qu'on dit aussi espaces de 
temps. Dans de semblables circonstances, quand la pensée ne se 
conjoint pas avec l'affection propre de l'homme, le temps n'ap- 
paraît point; par exemple, dans le sommeil. 
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75. Maintenant, comme les temps, qui sont les propres de la 

nature dans son monde, sont de puis états dans le Monde spiri- 
tuel, qui la apparaissent progressifs, parce que les Anges et les 
Esprits sont finis, on peut voir que dans Dieu ils ne sont point 
progressifs, parce qu'il est Iniini, et que les Infinis on Lui sont 
un, selon ce qui a été démontré ci-dessus, NV 17 à 22 ; de là 
résulte que le Divm est dans tout temps sans temps, 

7(î. Celui qui ne sait pa.s cl ne peut pas, d'après quelque per- 
ception, penser de Dieu sans le temps, ne peut absolument per- 
cevoir l'Éternité que comme une éternité de temps, et alors il ne 
peut qu'ex Ira vaguer dans sa pensée sur Dieu de toute éternité, 
car il pense d'après un commencement, et le commencement ap- 
partient uniquement au temps : son délire consiste alors à penser 
que Dieu a existé par soi, d'où il loinlje iacilrineiil dans l'origine 
de la nature par soi ; il ne peut être détaché de cette idée que 
par l'idée spirituelle on angélique sur l'élerniti"', idée qui est sans 
le temps ; et quand l'idée est sans le temps, l'Éternité et le Divin 
sont nue même ciiose ; le Divin est le Divin eu soi, et non par 
soi ; les Anges disent qu'ils peuvent, il est vrai, percevoir un Dieu 
de toute éternité, mais d'aucune manière une nature de toute 
éternité, encore moins une nature par soi, et nullement une na- 
ture qui serait nature en soi ; car ce qui est en soi est l'Être 
même, de qui toutes choses procèdent, et l'Être en soi est la vie 
même, qui est le Divin Amour de la Divine Sagesse et la Divine 
Sagesse du Divin Amour. C'est là pour les Anges l'Éternité, ainsi 
elle est abstraite du temps, comme l'Incréé est abstrait du créé, 
ou comme l'Infini est abstrait du fini, entre lesquels il n'y a pas 
mèaie de rapport. 

Le Divin est te même dans tel. très-grands cl dans les très- 
petits. -, > ' 

77. Cela résulte des deux Articles qui précèdent, savoir : Le 
Divin est dans tout espace sans espace, et le Divin est dang tout 
temps sans temps, or il y a de plus grands et de très-grands espa- 
ces, et de moindres et de très-petits espaces; et comme les espa- 
ces et les temps font un, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, il en est de 
à*. 



l-. ir».v 



MjjjEàifizaJ b/ Google 



42 LA SAGESSE ANGÉLIQUE 

même des temps. Si en eux le Divin esl ie même, c'est parce que 
le Divin n'est ni variable ni muable, comme esl tout ce qui ap- 
partient à l'espace el au temps, ou lout ce qui appartient a la 
nature, mais il est invariable et immuable, par conséquent il esL 
partout et toujours le môme. 

78. Il semble que ie Divin ne soit pas dans un homme le infime 
que dans un autre, ainsi il semble qu'il soit autre dans !e sage 
que dans le simple, et autre dans le vieillard que dans .l'enfant ; 
mais c'est une illusion provenant de l'apparence, l'homme est au- 
tre, mais le Divin n'est point autre dans lui; l'homme est un réci- 
pient, et le récipient ou réceptacle esl différent; l'homme sage 
est un récipient du Divin Amour el de la Divine Sagesse d'une 
manière plus adéquate, ainsi plus pleinement que l'homme sim- 
ple ; et le vieillard, qui aussi est sage, plus pleinement que le 
petit enfant el l'enfant; mais néanmoins lu Divin est le même dans 
l'un el dans l'autre. Pareillement, c'est une illusion d'après l'ap- 
parence , si l'on croit que le Divin est différent chez les Angea 
du ciel et chez les hommes de la terre, parce que les Anges du 
ciel sont dans une sagesse ineffable, et non de même les hommes; 
mais la différence apparente, est dans les sujets selon la qualité 
de la réception du Divin, et non dans le Seigneur. 

79. Que le Divin soit le même dans les très-grands et dans les 
liès-pciils, cela peut être illustré d'après le Ciel el l'Ange dans 
le Ciel ; le Divin dans le Ciel entier et le Divin dans un Ange est 
le. même; c*cst aussi pour cela que le Ciel entier peut apparaî- 
tre comme un seul Ange. Il en esl de même de l'Église et d'un 
homme de l'Église : le nes-grand dans lequel esl le Divin, c'est 
le Ciel entier el en même temps l'Église entière; le Irès-petit, 
c'est un ange du ciel et un liomme de l'Église. Quelque fois il 
m'est apparu une société entière du ciel comme un homme-ange; 
et il m'a élé dit qu'elle pouvait apparalli-o comme un homme, 
grand , tel qu'un géant , et comme un homme petit , tel qu'un 
enfant ; et cela parce que le Divin est le même dans les très- 
grands et dans les très-petits. 

80. Le Divin est aussi le même dans les très-grands el dans 
les Irès-pelits de toutes les choses qui ont été créées el ne vi- 
vent pas; car il esl dans lont bien de leur usage; si elles ne vivent 
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pas, c'est parce qu'elles sont, non pas des formes de la vie, mais 
des formes dos usages ; et la forme est différente selon la bonté 
de l'usage. Mais comment le Divin est en elles, c'est ce qui sera 
dit dans la suite, quand il s'agira de la Création. 

81. Fais abstraction de l'espace, et nie absolument le vide, et • 
alors pense du Divin Amour et de la Divine Sagesse, qu'ils sont 
l'Essence même abstraction faile de l'espace et le vide nié ; pense 
ensuite d'après l'espace, et tu percevras que le Divin est le même 
dans les très-grands et dans les très-petits de l'espace; car dans 
l'Essence , abstraite de l'espace , il y a non le grand ni le petit , 
mais, le même. 

82. Il sera dit ici quelque chose sur le Vide : Un jour, j'ai en- 
tendu des Anges s'entretenir avec Newton sur le Vide ; ils disaient 
qu'ils ne supportaient pas l'idée du vide comme néant, parce que 
dans leur Monde, qui est spirituel, et en dedans ou au-dessus des 
espaces et des temps du Monde naturel, ils ont également la sen- 
sation, la pensée, l'affection, l'amour, la volonté, la respiration, 
et même la parole et l'action, toutes choses absolument impos- 
sibles dans le vide comme néant, parce que rien n'est rien, et 
que quelque chose ne peut pas se dire du néant. Newton leur 
dit qu'il savait que le Divin qui Est remplit tout, et que lui 
même était saisi d'horreur à l'idée du néant à propos du vide, 
parce que celle idée est destructive de tout, exhortant ceux qui 
parlaient avec lui sur le Vide a se garder de l'idée du néant, ap- 
pelant cette idée une défaillance, parce que dans le néant il n'y 
a aucune actualité du mental. 
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SECONDE PARTIE. 



Le Divin Amour et la Divine Sagesse apparaissent dans te 
Monde spirituel comme Soleil, 

83. Il y a deux Mondes, le Spirituel elle Naturel; et le Monde 
spirituel ne tire rien du Monde naturel, ni le Monde naturel rien 
du Monde spirituel, ils sont entièrement distincts ; ils commu- 
niquent seulement par les Correspondances, dont la qualité a été 
montrée ailleurs en plusieurs endroits : pour illustrer ce sujet, 
soit cet exemple : La Chaleur dans le Monde naturel correspond 
au bien de la, charité dans le Monde spirituel, et la Lumière dans 
le Monde naturel correspond au vrai de la foi dans le Monde spi- 
rituel ; qui est-ce qui ne voit pas que la chaleur et le bien de la 
charité, et que la lumière et le vrai de la foi sont absolument 
distincts? à la première inspection ils apparaissent aussi distincts 
que deux choses absolument différentes ; ils apparaissent ainsi 
quand on pense : Qu'est-ce que le bien de la charité a de commun 
avec la chaleur, et qu'est-ce que le vrai de la foi a de commun 
avec la lumière ? Et cependant la Chaleur spirituelle est ce bien, 
et la Lumière spirituelle est ce vrai. Quoique ces choses soient 
ainsi distinctes en elles-mêmes, elles font néanmoins un par la cor- 
respondance; elles font tellement un, que quand l'homme, dans 
la Parole, lit la Chaleur et la Lumière, les Esprits et les Anges, 
qui sont chez i'Iiomme, au lien de la chaleur perçoivent la cha- 
rité, et au lieu de la lumière la foi. Cet exemple a été rapporté, 
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afin qu'on sache que les deux Mondes, le Spirituel el le Naturel, 
sont tellement distincts, qu'ils u'otil rien de commun entre eux, 
mais néanmoins tellement créés, qu'ils communiquent et même 
Sont conjoints par les correspondances. 

SA, Puisque ces deux Mondes sont ainsi distincts, on peut voir 
clairement que le Monde spirituel est sous un autre Soleil que le 
Monde naturel, car dans le Monde spirituel il y a Chaleur et Lu- 
mière comme dans le Monde naturel; mais la chaleur y est Spi- 
rituelle, et la lumière pareillement ; et la chaleur Spirituelle est 
le bien de la charité, et la lumière Spirituelle ie vrai de la foi. 
Maintenant, comme la chaleur et la lumière ne peuvent tirer leur 
origine que d'un Soleil, il devient évident que dans le Monde 
Spirituel il y a un autre Soleil que dans le Monde naturel ; puis 
aussi, que le Soleil du monde spirituel est tel, dans son essence, 
que d'après lui la chaleur el la lumière spirituelles peuvent exis- 
ter, el que le Soleil du monde naturel est tel, dans son essence, 
que d'après lui la chaleur (et la lumière) naturelles peuvent 
exister : tout Spirituel, qui se réfère au lien et au vrai, ne peut 
venir d'autre part que du Divin Amour et de la Divine Sagesse, 
car tout bien appartient à l'amour, et tout vrai appartient à la 
sagesse : qu'il ne vienne pas d'autre part, tout homme sage peut 
le voir. 

85. Qu'il y ail un autre Soleil que le Soleil du monde naturel, 
c'est ce qu'on a ignoré jusqu'à présent ; et cela, parce que le 
Spirituel de l'homme a tellement passé dans son naturel , qu'on ne 
savait pas ce que c'est que le spirituel, ni par conséquent qu'il 
y a un Monde spirituel, dans lequel sont les Esprits el les Anges, 
autre que le Monde naturel et différent. Comme le Monde spiri- 
tuel est resté si longtemps caché à ceux qui sont dans le Monde 
naturel, il a plu au Seigneur d'ouvrir la vue de mon esprit, alin 
que je visse les choses qui sont dans ce Monde comme je vois 
eelles qui sont dans le Monde naturel, et qu'ensuite j'en don- 
nasse une description, ce qui a été fait dans le Traité nu Ciel et 
de l'Enfer, où, dans un Article spécial , il a aussi été parlé du 
Soleil de ce Monde : en effet, je l'ai vu, el il m'a apparu dans 
une grandeur semblable à celle du Soleil du monde naturel, et 
aussi pareillement comme igné, mais plus brillant ; et il m'a élé 
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donné de connaître que le ciel angélique tout entier est sous ce So- 
leil ; el que les Anges du Troisième Ciel le voient continue Hem ent, 
les Anges du Second Ciel trés-souvcnt, el lea Anges du Premier 
ou Dernier Ciel quelquefois. Que toute Chaleur et toute Lumière 
ehez les Anges, et aussi toutes les choses qui apparaissent dans 
ce Monde, proviennent de ce Soleil, on le verra dans la suite. 

86. Ce Soleil n'est pas le Seigneur Lui~Même, mais il procède 
du Seigneur ; il est le Divin Amour et la Divine Sagesse procé- 
dants, qui apparaissent comme Soleil dans ce Monde : et comme 
l'Amour et la Sagesse dans le Seigneur sont un, ainsi qu'il a été 
montré dans la Première Partie, il est dit que ce Soleil est le 
Divin Amour; en effet, la Divine Sagesse appartient au Divin Amour, 
par conséquent elle est aussi l'Amour. 

87. Si ce Soleil apparaît devant les yeux des Anges comme 
igné, c'est parce que l'Amour et le Feu se correspondent; carde 
leurs yeux ils ne peuvent voir l'amour, mais au lieu de l'amour 
ils voient ce qui y correspond ; en effet, les Anges ont comme 
les hommes un interne et un externe ; c'est leur interne qui pense 
et est sage, et qui veut et aime, el c'est leur externe qui sent, 
voit, parle el agit; el tous leurs externes sont des correspon-' 
dances des internes, mais des correspondances spirituelles, el non 
pas naturelles. Le Divin amour aussi est senti comme un feu par 
les Spirituels ; c'est de là que le Keu, quand il est nommé dans 
la Parole, signifie l'amour ; le feu sacré dans l'Église Israélite le 
signifiait ; de là vient que dans les prières qu'on adresse à Dieu 
on emploie cette formule ordinaire : Que le feu céleste, c'est-à- 
dire, que le Divin Amour embrase le cœur ! 

88. -Puisqu'il y a une telle différence entre le spirituel et le 
Naturel, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, N° 83, il ne peut par 
conséquent passer dans le Monde spirituel rien de ce 'qui pro- 
cède du Soleil du Monde naturel, c'est-à-dire, rien de sa lumière 
et de sa chaleur, ou rien d'aucun objet de la terre; la lumière du 
monde naturel y est obscurité, et sa chaleur y est la mort; mais 
néanmoins la chaleur du monde peut être vivifiée par l'influx dé 
la chaleur du ciel, el la lumière du monde peut être illustrée 
par l'influx de la lumière du ciel ; l'influx se fait par les corres- 
pondances, et ne peut pas so faire par le continu. 
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Du Soleil, qui existe d'après le Divin Amour et (a Divine 
Sagesse, procèdent une Chaleur et une Lumière, 

89. Dans le Monde spirituel, oii sont les Anges et les Esprits, 
il y a aussi une Chaleur et une' Lumière, comme dans le Monde 
naturel; où sont les hommes; et aussi la Chaleur est sentie comme 
chaleur, et la Lumière est vue comme lumière pareillement ; 
mais néanmoins la Chaleur et la Lumière du Monde spirituel et 
celles du Monde naturel diffèrent tellement, qu'elles n'ont rien 
de Commun, ainsi qu'il a été dit ci-dessus ; elles diffèrent entre 
elles comme le vivant et le mort ; la Chaleur du Monde spirituel 
est en soi vivante, pareillement la Lumière, et la Chaleur du 
Monde naturel est en soi morte, pareillement la Lumière ; car la 
Chaleur et ia Lumière du Monde spirituel procèdent du Soleil qui 
est le pur Amour, et la Chaleur et la Lumière du Monde naturel 
procèdent du soleil qui est le pur Feu ; or, l'Amour est vivant, et 
le Divin Amour est la Vie elle-même ; et le Feu est mort, et le 
feu Solaire est la mort elle-même ; il peut être appelé ainsi, par 
la raison qu'en lui il n'y a absolument rien de la vie. 

90. Les Anges, parce qu'ils sont spirituels, ne peuvent pas 
vivre dans une autre chaleur, ni dans une autre lumière que dans 
la chaleur et la lumière spirituelles, et les Hommes ne peuvent 
pas vivre dans une autre chaleur ni dans une autre lumière que 
dans la chaleur et la lumière naturelles, car le Spirituel convient 
au Spirituel, et le Naturel au Naturel ; si l'Ange lirait la plus 
petite parcelle de chaleur et de lumière naturelles, il périrait, 
car cela ne convient nullement a sa vie. Chaque homme, quant 
aux intérieurs de son mental, est un Esprit ; quand l'homme 
meurt, il sort entièrement du Monde de la nature et laisse tout 
ce qui appartient à la nature, et il entre dans un Monde où il n'y 
a rien de la nature ; et dans ce Monde-là iî vit tellement séparé 
de la nature, qu'il n'existe aucune communication par le continu, 
c'est-à-dire, comme entre un plus pur et un plus grossier, mais 
il y en a une comme entre un antérieur et un postérieur , dont la 
communication n'a lieu que par les correspondances. De là on peut 
voir que la Chaleus Spirituelle n'est pas une chaleur naturelle 
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plus pure-, et que la Lumière Spirituelle n'est pas une lumière 
naturelle plus pure, mais qu'elles sont absolument d'une autre 
essence, car la chaleur et la lumière spirituelles tirent leur es- 
sence du Soleil qui est le pur Amour, lequel est la Vie elle-mPme, 
tandis que la chaleur el la lumière naturelles tirent leur essence 
du Soleil qui est le pur Feu, daiis lequel il n'y a absolument rien 
de la vie, comme il a été dit ci-dessus. 

91. Puisqu'il y a une lelle différence entre la chaleur et la lu- 
mière d'un Monde et celles de l'autre Monde, on voit bien clai- 
rement pourquoi ceux qui sont dans un Monde ne peuvent pas 
voir ceux qui sont dans l'autre; car les yeux de l'homme qui voit 
d'après la lumière naturelle sont de la substance de son Monde, 
et les yeux de l'ange sont de la substance de son Monde, ainsi 
formés de part et d'autre pour recevoir d'une manière adéquate 
leur, lumière. D'après cela on peut voir avec quelle profonde igno- 
rance pensent ceux qui n'admettent point dans leur foi que les 
anges et les esprits soient hommes, parce qu'ils ne les voient 
point de leurs yeux. 

92. Jusqu'à présent on a ignoré que les Anges et les Esprits 
sont dans une tout autre lumière et une tout autre chaleur que 
les hommes, et même on a ignoré qu'il y a une autre lumière el 
une autre chaleur; en effet, l'homme n'a pas pénétré par sa pen- 
sée plus profondément que dans les intérieurs de la nature, ou 
dans des choses plus pures de la nature ; c'est même pour cela 
que beaucoup d'hommes se sont figuré les demeures des anges 
et des esprits dans l'éther, et quelques-uns dans les étoiles, ainsi 
en dedans de la nature, et non pas au-dessus ou en dehors de 
la nature; et cependant les Anges cl les Esprits sont absolument 
au-dessus ou en dehors de la nature, et dans leur Monde qui est 
sous un autre Soleil : et comme dans ce Monde-là les espaces 
sont des apparences, ainsi qu'il a été démontré ci-dessus, on ne 
peut pas par conséquent dire qu'ils sont dans l'éther, ni qu'ils 
sont dans les étoiles ; en effet, ils sont en même temps avec 




l'homme est Esprit, c'est d'après l'esprit qu'il pense et veut ; le 
Monde spirituel est donc où est l'homme, el nullement distant 
de lui : en un mot, tout homme quant aux intérieurs de son 




à l'affection et à la pensée de son Esprit; car 
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mental est dans le Monde spirituel au milieu des Esprits et des 
Anges qui y sont, et il pense d'après la lumière de ce monde, el 
aime d'après la chaleur de ce monde. 

Ce Soleil n'est point Dieu, mais il est le procédant du Dioin 
Amour et de la Divine Sagesse de Dieu-Homme : il en 
est de même de la Chaleur et de la Lumière 
procédant de ce SoteiL 

93, Par ce Soleil visible pour les Anges, d'après lequel ils ont la 
Chaleur el la Lumière, il n'est pas entendu le Seigneur Lot-Même, 
mais ii est entendu le premier procédant du Seigneur, c'est-à- 
dire, le plus haut degré (summum) de la chaleur spirituelle ; le 
plus haut (degré) de la chaleur spirituelle est le feu spirituel, 
qui est le Divin Amour et la Divine Sagesse dans leur première 
correspondance : c'est de là que ce Soleil apparait igné, et qu'aussi 
il est igné pour les Anges, mais non pour les hommes ; le feu 
qui est feu pour ies hommes n'est pas spirituel , mais il est na- 
turel ; entre le feu spirituel et le feu naturel il y a la même dif- 
férence qu'entre le vivant el le mort ; c'est pourquoi le Soleil 
spirituel par la chaleur vivifie les Sires spirituels et renouvelle 
les choses spirituelles; le Soleil naturel agit de même, il est vrai, 
sur les êtres naturels et sur les choses naturelles, mais ce n'est 
pas d'après lui-môme, c'est par l'influx de la chaleur spirituelle, 
à laquelle il porte un secours secondaire. 

9û. Ce Feu spirituel, dans lequel est aussi la Lumière dans son 
origine, devient une chaleur et une lumière spirituelles, qui dé- 
croissent en procédant, et le décroissement se fait par des degrés, 
dont il sera parlé dans la suite. C'est ce que les Anciens ont 
représenté par des Cercles brillants de feu et resplendissants de 
lumière autour de la Tète de Dieu ; cette représentation est en- 
core commune aujourd'hui, quand dans des tableaux on présente 
Dieu comme Homme. • - 

95. Que l'Amour produise la chaleur, et la sagesse la lumière, 
on le voit manifestement d'après l'expérience même ; quand 
l'homme aime il devient brûlant, et quand il pense d'après la 
sagesse il voit les choses comme dans ta lumière : de là il est 
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évident que le premier procédant de l'amour est la chaleur, et 
que le premier procédant de la sagesse est la lumière. Que ce 
soient aussi des correspondances, cela est évident, car la chaleur 
n'existe pas dans l'amour lui-même, mais d'après l'amour elle 
existe dans la volonlé cl par suite dans le corps ; et la lumière 
n'existe pas dans la sagesse, mais elle existe dons la pensée de 
l'entendement et par suite dans le langage. L'amour et la sagesse i 
sont donc l'essence et la vie de la chaleur et de la lumière, la \ 
chaleur et la lumière sont des procédants, et comme elles sont ' 
des procédants, elles sont aussi des correspondances. 

96. Que la Lumière spirituelle soi! absolument distincte de la 
Lumière naturelle, chacun peut le savoir, s'il fail attention aux 
pensées de son mental ; en effet, quand le mental pense, il voit 
ses ohjets dans la lumière, et ceux qui pensent spirituellement 
voient les vrais, et cela au milieu de la nui! aussi bien que dans 
le jour ; c'est même pour cela que la lumière se dit de l'enten- 
dement, et que l'entendement est dit voir, ear lorsque quelqu'un 
parle sur un sujet, parfois nn autre dit qu'il voit que la chose , 
est ainsi, c'est-à-dire, qu'il comprend; l'entendement, élant spi- 
rituel, ne peut voir ainsi d'après ia lumière naturelle, car la lu- | 
mïère naturelle n'est point inhérente, mais elle s'en va avec le 
soleil : il est donc évident que l'entendement jouit d'une lumière 
autre que celle dont jouit l'œil ; et que celte lumière est d'une 
autre origine. 

97. Qu'on se garde de penser que le Soleil du monde spiri- 
tuel soit Dieu Lui-Méme; Dieu Lni-Mème est Homme; le pre- 
mier procédant de son Amour et de sa Sagesse en! l'Igné Spiri- 
tuel qui apparaît devant les Anges comme Soleil : c'est pourquoi, 
lorsque le Seigneur se manifeste aux anges en Personne, il se 
manifeste comme Homme, et cela, parfois dans le Soleil, parfois 
hors du Soleil. 

98. C'est d'après celle correspondance que le Seigneur, dans 
la Parole, non-seulement est appelé Soleil, mais aussi Fbu et 
Lumière; et par le Soleil est entendu le Seigneur quant au Divin 
Amour el a la Divine Sagesse ensemble ; par le Feu, le Seigneur 
quant an Divin Amour ; et par la Lumière, le Seigneur quant a 
la Divine Sagesse. 
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La Chaleur Spirituelle et ta Lumière Spirituelle en procédant 
du Seigneur comme Soleil font un , comme son Divin 
Amour et sa Divine Sagesse font un. 

99. Dans la Première Partie, il a été dit comment le Divin 
Amour et la Divine Sagesse dans le Seigneur font un ; la Chaleur 
et la Lumière font pareillement un, parce qu'elles en procèdent, et 
les choses ;qui en procèdent font un par la correspondance ; en 
effet, la chaleur correspond a l'Amour, et la Lumière a la Sa- 
gesse. Il s'en suit que, de même que le Divin Amour est le Di- 
vin Être, et la Divine Sagesse le Divin Exister, comme ci-dessus, 
N" là à 16, de même la Chaleur spirituelle est le Divin procédant 
du Divin Être, et la Lumière spirituelle le Divin procédant du Di- 
vin Exister ; c'est pourquoi, de même que par celle union le Di- 
vin Amour appartient à la Divine Sagesse, et la Divine Sagesse au 
Divin Amour, comme ci-dessus, IV" 3£i a 39, de même la Chaleur 
spirituelle appartient à la Lumière spirituelle, et la Lumière spiri- 
tuelle à la Chaleur spirituelle; et parce que telle est l'union, il 
s'en suit que la Chaleur et la Lumière en procédant du Seigneur 
comme Soleil sont un. Mais, dans la suite, on verra qu'elles ne 
sont pas reçues comme un par les anges ni par les hommes. 

100. La Chaleur et la Lumière, qui procèdent du Seigneur 
comme Soleil , sont ce qui est éminemment appelé le Spirituel, 
et elles sont appelées le Spirituel au singulier, parce qu'elles sont 
un; c'est pourquoi, dans ce qui suit, lorsqu'il est dit le Spirituel, 
il est entendu l'une et l'outre ensemhle. C'est à cause de ce Spi- 
rituel que tout ce Monde est appelé Spirituel, toutes les choses 
de ce Monde-là tirent par ce Spirituel leur origine , et par suite 
aussi leur dénomination. Si cette chaleur et cette lumière sont 
appelées le Spirituel, c'est parce que Dieu est appelé Esprit, 'et 
Dieu comme Esprit est ce Procédant; Dieu d'après son Essence, 
même est appelé Jéhovali; mais par ce Procédant il vivifie et il- 
lustre les Anges du Ciel et les hommes de l'Église; c'est même 
pour cela que la vinification et l'illustration sont dites être faites 
par l'Esprit de Jéhovah. 

101. Que la chaleur et la Lumière , c'est-à-dire , le Spirituel 
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procédant du Seigneur comme Soleil, fassent un, c'est ce qui 
peut être illustré par la chaleur et la lumière qui procèdent du 
Soleil du Monde naturel; ces deux aussi font un en sortant de 
ce Soleil : si elles ne font pas un sur terre , cela vient non pas 
de ce Soleil, mais de la Terre ; car celle-ci roule chaque jour au- 
tour de son axe, el elle est transportée chaque année selon l'Kclip- 
tique; de là vient l'apparence que la Chaleur et la Lumière ne 
font pas un, car au milieu de l'été il y a plus de chaleur que de 
lumière, et au milieu de l'hiver il y a plus de lumière que de 
chaleur : il en est de même dans le Monde spirituel; là cepen- 
dant la terre n'a ni mouvement de rotation ni mouvement de 
translation, mais les Anges se tournent plus ou moins vers le 
Seigneur, et ceux qui se tournent davantage reçoivent'plus de 
chaleur et moins de lumière, et ceux qui se tournent moins vers 
le Seigneur reçoivent plus de lumière et moins de chaleur; de là 
vient que les Cieux , qui se composent d'Anges , ont été distin- 
tingués en deux Koyaumes, dont l'un est appelé Céleste, et l'au- 
tre Spirituel ; les Anges célestes reçoivent plus de chaleur, et les 
Anges spirituels plus de lumière. C'est aussi selon la réception 
de la chaleur et de la lumière par eux qu'apparaissent les terres 
sur lesquelles ils habitent. La correspondance est complète, pourvu 
qu'au lieu du mouvement de la terre on prenne le changement 
de l'état des anges. 

102. Que considérés en eux-mêmes tous les spirituels qui tint 
leur origine par la chaleur et la lumière de leur soleil , fassent 
aussi pareillement un , mais que considérés comme procédants 
des affections des Anges, ils ne fassent point un , c'est ce qu'on 
verra dans la suite : quand la chaleur et la lumière lont un dans 
les Cieux , c'est comme la saison du printemps chez les Anges, 
mais quand elles ne font point un , c'est ou comme un temps 
d'été, ou comme un temps d'hiver, non pas comme un temps 
d'hiver dans les zone» (rnides, mais comme un temps d'hiver dans 
les zones chaudes; car la réception de l'amour el de la sagesse 
par égale quantité, c'est l'angélique même ; c'est pourquoi l'ange 
est ange du ciel selon l'union de l'amour et de la sagesse chez 
lui. Il en est de même de l'homme de l'Kglise, si chez lui l'amour 
et la sagesse, on la rharité et la foi, font un. 
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te Soteit du monde spirituel apparaît, à une hauteur moyenne, 
distant des Anges, comme te Soleil du monde naturel 
apparaît distant des hommes. 

103. La plupart des hommes emportent avec eux du Monde 
l'idée que Dieu est au-dessus de la tête en haut, et que le Sei- 
gneur est dans Je Ciel parmi les Anges. S'ils emportent l'idée que 
Dieu est au-dessus de la tèle en haut, c'est parce que Dieu daus 
la Parole est appelé le Très-Haut, et qu'il est dit qu'il habile en 
haut; c'est pourquoi , quand ils supplient et adorent , ils lèvent 
les yeux et les mains en haut , ne sachant pas que par le Très- 
Haut il est signifié l'intime. S'ils emporlent l'idée que le Seigneur 
est dans le Ciel parmi les Anges, c'est parce qu'ils ne pensent de 
Lui que comme d'un autre homme, et quelques-uns que comme 
d'un Ange, ne sachant pas que le Seigneur est le Dieu Même et 
Unique qui gouverne l'Univers; s'il était parmi les Anges dans le 
Ciel, il ne pourrait pas avoir l'univers sous son intuition, ni sous 
son auspice et sous son gouvernement; et s'il ne brillait pas comme 
Soleil devant ceux qui sont dans le Monde spirituel, les Anges 
ne pourraient avoir aucune autre lumière ; car les Anges sont spi- 
rituels, et par conséquent aucune lumière que la lumière spiri- 
tuelle ne convient à Jeur essence; que dans les deux il y ait une 
lumière qui surpasse immensément la lumière sur terre , c'est 
ce qu'on verra ci-dessous quand il s'agira des degrés. 

104. Quant à ce qui concerne le Soleil, d'après lequel les An- 
ges ont la lumière et la chaleur, il apparaiL au-dessus des terres 
sur lesquelles habitent les Anges, à une élévation d'environ qua- 
rante-cinq degrés, qui est la moyenne hauteur; et en outre.il 
apparaît distant des Anges, comme le Soleil du monde apparaît 
distant des hommes. Ce Soleil apparaît constamment à a:i'<? hau- 
teur et à cette distance , et il ne se déplace point : de là vient 
que les Anges n'ont point de temps distincts en jours et en 
années , ni aucune progression du jour allant du matin par le 

' midi vers le soir dans la nuit , ni progression de l'année allant 
du printemps par l'été vers l'automne dans l'hiver; mais il y 
a une perpétuelle lumière et un perpétuel printemps ; c'est 
5*. 
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pourquoi, en lieu de temps, il y a là des étals, ainsi qu'il a déjà 
été dit 

105. Si le Soleil du Monde spirituel apparaît à une moyenne 
hauteur, il y a principalement pour cela les raisons suivantes : La 
Première, c'est qu'ainsi la Chaleur et la Lumière, qui procèdent 
de ce Soleil, sont dans leur moyen degré, et de la dans leur égalité, 
et par conséquent dans leur juste température ; car si le Soleil ap- 
paraissait au-dessus de la moyenne hauteur, il serait perçu plus 
de chaleur que de lumière, et s'il apparaissait au-dessous il se- 
rait perçu plus de lumière que de chaleur, comme il arrive sur 
terre lorsque le Soleil est au-dessus ou au-dessous du milieu 
du ciel, lorsqu'il est au-dessus la chaleur l'emporte sur la lu- 
mière, et lorsqu'il est au-dessous la lumière l'emporte sur la cha- 
leur; car la lumière reste la même dans la saison de l'été et dans 
celle de l'hiver, mais la chaleur augmente ou diminue selon les 
degrés de hauteur du Soleil. La Seconde raison pour laquelle le 
Soleil du Monde spirituel apparaît à une moyenne hauteur au- 
dessus du Ciel Angélique, c'est parce qu'ainsi il y a dans tous les 
cieux angéliques un printemps perpétuel, d'après lequel les Anges 
sont dans l'état de paix , car cet état correspond à la saison du 
printemps sur terre. La Troisième raison, c'est qu'ainsi les An- 
ges peuvent tourner continuellement leurs faces vers le Seigneur, 
et Le voir de leurs yeux, car de quelque côté que les Anges tour- 
nent leur corps, ils ont devant leurs faces l'Orient', ainsi le Sei- 
gneur; cela est particulier à ce Monde, et cela n'aurait pas lieu 
si te Soleil de ce Monde apparaissait au-dessus ou au-dessous du 
milieu, ni a plus forte raison s'il apparaissait au-dessus de ta tète 
au zénith. 

106. Si te Soleil du Monde spirituel n'apparaissnit pas distant 
des Anges , comme le Soleil du Monde nalurel apparaît distant 
des hommes, tout le Ciel Angélique, et sous lui l'enfer, et sous 
l'un et l'autre notre globe terraqué , ne seraient point sous l'in- 
tuition, l'Auspice, la Toute-Présence, la Toute-Science, la Toute- 
Puissance et la Providence du Seigneur : c'est par comparai- 
son comme le Soleil de notre Monde , si ce soleil n'était pas a 
cotte distance de la terre, ou il apparaît, il ne pourrait être ni 
présent ni puissant par la chaleur et la lumière sur loule la terre, 
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ainsi il ne pourrait pas fournir un secours secondaire au Soleil 
du Monde spirituel. 

107. Il est très-nécessaire qu'on sache qu'il y a deux Soleils, 
l'un Spirituel et l'autre Naturel; le Soleil spirituel pour ceux qui 
sont dans le Monde spirituel , et le Soleil naturel pour ceux qui 
sont dans le Monde naturel : si on ne ie sait pas, on ne peut rien 
comprendre avec justesse sur la Création ni sur l' Homme, sujets 
dont il sera traité ci-dessous; on peut, il est vrai, voir les effets, 
mais si les causes des effets ne sont pas vues en même temps, 
les effets ne peuvent apparaître que comme dans la nuil. 

La distance entre le Soleil et tes Anges dans le Monde spiri- 
rituel est une apparence scion ta réception du Divin 
Amour et de la Divine Sagesse par eux. 

108. Toutes les illusions , qui régnent chez les méchants et 
ciiez les simples , ont ieur origine dans des apparences confir- 
mées : tant que les apparences restent apparences, elles sont des 
vérités apparentes, selon lesquelles chacun peut penser et parler, 
mais quand elles sont reçues comme des vérités mêmes, ce qui 
arrive quand elles sont confirmées , alors les vérités apparentes 
deviennent des faussetés et des illusions. Par exemple, c'est une 
apparence, que le Soleil tourne chaque jour autour de la terre, 
et s'avance chaque année selon VÉclip tique ; tant que cela n'est 
pas confirmé, c'est une vérité apparente, selon laquelle chacun 
peut penser et parler; car on peut dire que le Soleil se lève et se 
couche, et que par là il fait le matin, le midi, le soir et la nuit; e.t 
aussi, que le Soleil est maintenant dans tel ou tel degré de l'Éclip- 
tique ou de sa hauteur, et que par là il fait le printemps, l'été, l'au- 
tomne et l'hiver; mais quand on confirme que cette apparence est 
la vérité même, alors celui qui le confirme pense et dit une faus- 
seté d'après une illusion. Il en est de même des autres apparen- 
ces, qui sont innombrables, non-seulement dans les choses natu- 
relles, civiles et morales, mais aussi dans les choses spirituelles. 

109. Il en est de même de la distance du Soleil du Monde spi- 
rituel, soleil qui est le premier procédant du Divin Amour et de 
la Divine Sagesse du Seigneur; la vérité est qu'il n'y a aucune 
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distance, niais que la distance est une apparence selon la récep- 
tion du Divin Amour et de la Divine Sagesse dans leur degré par 
les anges : que les distances dans ie Monde spirituel soient des 
apparences, on peut le voir d'après ce qui a été démontré ci-dessus, 
par exemple, K" 7 à 9, que le Divin n'est point dans l'espace; 
et ti™ 69 à 72, que le Divin remplit tous les espaces sans espace f i 
or, s'il n'y a point d'espaces, il n'y a point non plus de distances, ) 
ou , ce qui est la même chose , si les espaces sont des apparences, 
les dislances sont aussi des apparences, car les distances appar- 
tiennent a l'espace. : , -ibetf 

110. Si le Soleil du Monde spirituel apparaît à une dislance des 
anges, c'est parce que le Divin Amour et la Divine Sagesse Bont 
reçus par eux dans un degré adéquat de chaleur et de lumière; car 
l'Ange, parce qu*H esteréé et fini, ne peut recevoir le Seigneur 
dans le premier degré de chaleur et de lumière, tel qu'il est dans 
le Soleil, car alors i'Ange serait entièrement consumé; c'est pour- 
quoi le Seigneur est reçu par eux dans un degré de chaleur et 
de lumière correspondant à leur amour et à leur sagesse. C'est 
ce qui peut être illustré par ceci : lin Ange du dernier Ciel ne 
peut monter vers les Anges du troisième Ciel, car s'il monte et 
entre dans leur ciel, il tombe comme en défaillance, et sa vie est 
dans une lutte comme avec la mort; et cela, parce que l'amour 
et la sagesse sont en lui dans un moindre degré, et que la cha- 
leur de son amour et la lumière de sa sagesse sont dans ce même 
degré ; que serait-ce alors si un Ange montait jusque vers le 
Soleil et entrait dans son feuî Les différences de réception du 
Seigneur par les Anges font aussi que les Cieux apparaissent 
distincts entre eux; le Ciel suprême , qui est appelé Troisième 
Ciel , apparaît au-dessus du Second, et celui-ci au-dessus du Pre- 
mier; ce n'est pas que les Cieux soient distants l'un de l'autre, 
mais c'est qu'ils apparaissent être distants; car le Seigneur est 
présent chez ceux qui sont dans le Dernier Ciel , comme il l'est 
chez ceux qui sont dans le Troisième; ce qui tait l'apparence de 
la distance est dans les sujets, qui sont les Anges, et non dans 
le Seigneur. 

111. Qu'il en soit ainsi, c'est ce qui ne. peut être facilement 
saisi par l'idée naturelle, paire qu'en elle il y a l'espace , mais 
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cela peut être saisi par l'idée spirituelle, parce qu'en elle il n'y 
a point l'espace; dans cette idée sont les Anges. Néanmoins on 
peut saisir par l'idée naturelle que l'Amour et la Sagesse, ou, ce 
qui revient au même , que le Seigneur qui est le Divin Amour 
et la Divine Sagesse, ne peut pas s'avancer par des espaces, mais 
qu'il est chez chacun selon la réception. Que le Seigneur soit pré- 
sent chez tous, Lui-Même l'enseigne dans Matthieu, — XXVlii. 
20 ; — et qu'il fasse sa demeure chez ceux qui L'aiment, il l'en- 
seigne dans Jean, — XIV. 23. 

112. Mais cela ayant été confirmé par les Cicux et par les An- 
ges, peut être considéré comme d'une sagesse supérieure ; néan- 
moins la même chose est chez les hommes; les hommes, quant 
aux intérieurs de leur mental, sont échauffés et illustrés par ce 
même Soleil, par sa chaleur ils sont échauffés, et par sa lumière 
ils sont illustrés, en tant qu'ils reçoivent du Seigneur l'amour et 
la sagesse : la différence entre les anges et les hommes, c'est que 
les anges sont seulement sous ce Soleil , tandis que les hommes 
sont non-seulement sous ce Soleil, mais aussi sous le Soleil du 
monde; car les corps des hommes, s'ils ne sont pas sous l'un et 
l'autre Soleil, ne peuvent ni exister si suhsister; il en est autre- 
ment des corps des Anges, qui sont des corps spirituels. 

Les Anges sont dans te Seigneur, et te Seigneur est dans eux ; 
et comme les Anges sont des récipients, le Seigneur Seul 
est le Ciel. 

113. Le Ciel est appelé l'Habitacle de Dieu , et aussi le Trône 
de Dieu, et de là on croit que Dieu y est, comme un Roi est dans 
son Royaume; mais Dieu, c'est-à-dire le Seigneur, est dans le 
Soleil au-dessus des Cieux, et par sa présence dans la Chaleur et 
dans la Lumière il est dans les Cieux, ainsi qu'il a été montré dans 
les deux Articles précédents, et quoique le Seigneur soit de celte 
manière dans le Ciel, il y est néanmoins comme en soi ; car, ainsi 
qu'il vient d'être démontré, N" 108 à 112, la distance entre le 
Soleil et le Ciel n'est point une dislance, mais elle est une appa- 
rence de distance ; puis donc que cette distance n'est qu'une ap- 
parence, il s'en suit que le Seigneur Lui-Même est dans le Ciel, 
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car il est dans l'Amour et dans la Sagesse des Anges du Ciel ; et 

puisqu'il est dans l'Amour et dans la Sagesse dé tous les Anges, 
et que les Anges constituent le Ciel, il est dans tout !e Ciel. 

114. (,mc le Seigneur soit non-seulement dans le Ciel, mais 
qu'il soit aussi le Ciel même, c'est parce que l'amour et la sagesse 
l'ont l'Ange, et que ces deux choses appartiennent au Seigneur 
chez les Anges ; il suit de là que le Seigneur est le Ciel, En effet, 
les Anges ne sont point Anges par leur propre, leur propre 
est absolument comme relui de l'homme, propre qui est le mal; 
que ce soit la le propre des anges , c'est parce que tous les an- 
ges oui été des hommes, et que ce propre leur est inhérent par 
naissance; il est seulement éloigné , et autant il est éloigné , au- 
lanl ils reçoivent l'amour et la sagesse , c'est-à-dire , le Seigneur 
dans eux. Chacun peut voir, pour peu ipi'il élève son entende- 
ment, que le Seigneur ne peut habiter chez les anges que dans ce 
qui lui appartient, c'est-à-dire, dans son propre, qui est l'Amour 
et la Sagesse, el nullement dans le propre des anges, qui est le 
mal ; de là vient qu'autant le niai esL éloigné, autant le Seigneur 
est dans eux, el autant eux sont anges; l'ange* lîqufi même du Ciel 
est le Divin Amour et la Divine Sagesse; ce Divin est nommé An- 
gélique tant qu'il est dans les anges ; de là il est de nouveau évi- 
dent que les Anges sont Anges par le Seigneur, et non par eux- 
mêmes ; par conséquent aussi le ciel. 

115, Mais on ne peut pas saisir comment le Seigneur est dans 
l'Ange, et l'Ange dans le Seigneur, si l'on ne sait pas quelle est 
la conjonction ; il y a conjonction du Seigneur avec l'Ange eL de 
l'Ange avec le Seigneur, la conjonction est doue réciproque ; de la 
part de l'Ange clic est comme il suit : L'Ange ne perçoit pas au- 
trement, sinon qu'il est dans l'amour et dans la sagesse par lui- 
même, pareillement comme l'homme, et par conséquent comme 
si l'amour et la sagesse lui appartenaient, ou étaient siens; s'il ue 
percevait pas ainsi, il n'y aurait aucune conjonction, ainsi le Sei- 
gneur ne serait pas dans lui, ni lui dans le Seigneur ; et il n'est 
pas possihle que le Seigneur soit dans quelque ange ou dans quel- 
que homme, à moins que celui dans lequel il est avec l'amour et 
la sagesse, ne perçoive el ne sente cela comme sien ; par là le Sei- 
gneur non-seulement est reçu, mais encore après avoir éLé reçu 
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fl est retenu, et en outre il est aimé réciproquement ; aussi est-ce 
par là que l'Ange est sage, et reste sage ; qui peut vouloir aimer 
le Seigneur et le prochain, et qui peut vouloir être sage, s'il ne 
sent et ne perçoit comme sien ce qu'il aime, apprend et puise? qui 
peut autrement retenir cela chez soi? s'il n'en Était pas ainsi, l'a- 
mour et la sagesse qui influent n'auraient aucun siège , car ils se 
répandraient au dehors et n'affecteraient pas; ainsi l'ange ne serait 
point ange, l'homme ne serait point homme, et même il ne serait 
que comme quelque chose d'inanimé. D'après ces explications, 
on peut voir que pour qu'il y ait conjonction il faut qu'il y ait te 
réciproque. 

116. Mais comment se fait-il que l'Ange perçoive et sente cela 
comme sien, et ainsi reçoive et retienne, quand cependant cela 
ne lui appartient pas, car il a été dit ci-dessus que l'Ange C3t 
Ange non par ce qui lui appartient, mais par les choses qui chez 
lui viennent du Seigneur? c'est ce qui va maintenant être dit ; voici 
quelle est la chose en elle-même : 11 y a chez chaque ange une 
Liberté et une nationalité; ces deux choses sont chez lui afin qu'il 
soit susceptible de recevoir l'amour et la sagesse qui procèdent 
du Seigneur ; mais l'une et l'autre, tant la Liberté que la Ratio- 
nalité, appartiennent non pas à lui, mais au Seigneur chez lut ; 
cependant comme ces deux choses ont été intimement conjointes 
à sa vie, et si intimement, qu'on peut les dire jointes dans la vie 
(injuncta vitœ), c'est pour cela qu'elles apparaissent comme ses 
propres ; d'après elles il peut penser et vouloir, parler et agir, et 
ce que d'après elles il pense, veut, dit et fait, apparaît comme si 
c'était d'après lui-même ; c'est la ce qui fait le réciproque, par 
lequel il y a conjonction. Mais néanmoins autant l'Ange croit mie 
l'amour et la sagesse sont en lui, et ainsi se les attribue comme 
siens, autant l'Angélique n'est point en lui, et autant par suite il 
n'y a-point conjonction de lui avec le Seigneur, car il n'est point 
dans la vérité ; et comme la vérité fait un avec la lumière du ciel, 
autant i! ne peut être dans le ciel ; car par la il nie qu'il vive par 
le Seigneur, et il croit qu'il vit par lui-même, par conséquent que 
la Divine essence est à lui; c'est dans ces deux choses, la Liberté 
et la Rationalité, que consiste la vie , qui est appelée angélique 
et humaine. D'après ces explications on peut voir que l'Ange a 
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le réciproque pour In conjonclion avec le Seigneur, mais que le 
réciproque, considéré dans sa Faculté, appartient non pas à lui 
niais au Seigneur : de là vient que s'il abuse (le ce réciproque, 
par lequel il perçoit et sent comme sien ce qui est an Seigneur, 
ce qui arrive quand il se l'approprie, alors il déchoit de l'angéli- 
qiie. Que la conjonction soit réciproque, le Seigneur l'enseigne 
Lui-Même dans Jean, — XIV. 30 à 2a. XV. a, 5, G ; — el que la 
conjonclion du Seigneur avec l'homme, et de l'homme, avec le 
Seigneur, soit dans les choses qui appartiennent au Seigneur, les- 
quelles sont appelées ses paroles, on le voit dans Jean, — XV. 7. 

117. 11 y en a qui croient qu'Adam a été dans une telle Liberté 
nu un tel Libre Arbitre, qu'il a pu d'après lui-même aimer Dieu 
et être sage, el que ce Libre Arbitre a été entièrement perdu dans 
ses descendants; mais c'est là une erreur; car l'homme n'est 
point la vie, maïs i! est le récipient de la vie, voir ci-dessus, N~ 
ti à 6, 55 à GO ; et celui qui esl le récipient de la vie ne peut ni 
aimer ni être sage d'après iruGlqm? chose du sien : aussi lui-même 
quand il a voulu aimer et être sage d'après ce qui était sien, 
est-il déchu de la sagesse el de l'amour, el a-t-il été chassé du 
Paradis. 

118. Ce qui vient d'aire dit de l'Ange doit pareillement êlre 
dit du Ciel qui se compose d'Anges , puisque le Divin esl le 
même dans les Irès-grawls cl dan.-, les Irés-petils, ainsi qu'il aélé 
démonlré ci-dessus, N'" 77 à 85. Ce qui a clé di! de l'Ange et du 
Ciel doit pareillement élre dit de l'Homme el de l'Église , car 
l'ango du Ciel et l'homme de l'Église font un par la conjonction ; 
el aussi l'homme de l'Église, quant aux intérieurs qui appartien- 
nent a son mental , est un ange : mais par l'homme de l'Église 
il esl enlendu l'homme dans lequel il y a l'Église. 

Dans le Monde spirituel i'Oricni est où apparatt le Seigiteitr 
comme Soleil, cl de là dépendent les autres Plages. 

110. Il a été traité du Soleil du Monde spirituel et de son es- 
sence, de sa chaleur el de sa Lumière, el de la Présence du Sei- 
gneur provenant de là ; maintenant il sera traité aussi des Plages 
de ce Monde. S'il esl traité de ce Soleil et de ce Monde, c'est parce 
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qu'il est traité de Dieu, et de l'Amour et lie la Sagesse; or, traiter 
ces sujets autrement que d'après l'origine elle-même, ce serait en 
traiter d'après les eifets et non d'après les causes ; et cependant 
les effets n'enseignent que des effets, et examinés seuls ils ne 
mettent en évidence aucune cause ; mais les causes mettent en 
évidence les effets ; et savoir les effets d'après les causes, c'est 
être sage ; au contraire, rechercher les causes d'après les effet';, 
c'est ne pas être sage, parce qu'alors il se présent" des illusions, 
que celui qui fait des recherches appelle causes, et c'est là rendre 
insensée !a sagesse; en effet, les causes sont les antérieurs, et les 
effets sont les postérieurs ; et d'après les postérieurs on ne peut 
pas voir les antérieurs, mais d'après les antérieurs on peut voir 
lés postérieurs ; c'est là l'ordre. Voilà la raison pour laquelle ici 
il est traité d'abord du Monde spirituel , car là sont tontes les cau- 
ses; et, plus tard, du Monde naturel, où toutes les choses qui ap- 
paraissent sont des effets. 

îafj. Ici donc il sera parlé des Plages dans le Monde spirituel : 
Là il y a pareillement des Plages comme dans te Monde naturel ; 
mais les Plages du Monde spirituel comme le Monde lui-même 
sont Spirituelles, et les plages du Monde naturel comme le Monde 
lui-mfime sont naturelles, aussi sont-elles si différentes, qu'elles 
n'ont rien de commun. Dans l'un et dans l'autre Monde il y a 
quatre Plages, qui sont appelées l'Orient, l'Occideni, le Midi el le 
Septentrion : ces quatre Plages dans le Monde naturel sont cons- 
tantes, déterminées par le soleil a Midi, par devant est le septen- 
trion, sur l'un des côtés l'orient, sur l'autre l'occident; ces pla- 
ges sont déterminées par le midi de chaque lieu, car la position 
du Soleil à midi est toujours la même partout, et par conséquent 
fixe. Il en est autrement dans le Monde spirituel ; là, les Plages 
sont déterminées par le Soleil, qui apparaît constamment dans son 
lieu ; et où il apparaît, c'est l'Orient ; c'est pourquoi la détermi- 
nation des plages dans ce monde n'est pas d'après le Midi comme 
dans le Monde naturel, mais elle est d'après l'Orient ; par devant 
est l'Occident , sur l'un des cotés le Midi, sur l'autre le Septen- 
trion. Mais que ces Plages proviennent non pas du Soleil du 
Monde spirituel , mais des habitants de ce Monde , qui sont les 
Anges et les Esprits, c'est ce qu'on verra dans la suite. 
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121. Puisque ces Plages d'après leur origine, qui est le Soi- 
gneur comme Soldl. sont Spirituelles, If* Hiiliilitliuiis (1rs Anges et 
des Esprits, qui Imites sont selon ces Plages, sont aussi par con- 
séquent Spirituelles; et elles sont Spirituelles, parce que les anges 
et les esprits habitent selon les réceptions de. l'amour et de la sa- 
gesse procédant du Seigneur; dans l'Orienl hahitenl ceux qui sont 
dans un degré supérieur de l'Amour, dans l'Occident ceux qui 
sont dans un degré inférieur de l'Amour, dans le Midi ceux qui ' 
sont dans un degré, supérieur de la Sages.se, ei dans le Septen- 
trion ceux qui sont dans un degré inférieur de la Sagesse. De là 
vient que, dans la Parole, par l'Orient il esl entendu dans le sens 
suprême le Seigneur, el dans le sens respectif l'amour envers Lui, 
par l'Occident l'amour envers Lui en dénoissemetit, par le Midi 

la sagesse dans la lumière, el par le Septentrion la sagesse dans 
l'ombre; ou, des choses semblables respectivement a l'état de 
ceux dont il s'agit. 

122. Comme c'est d'après l'Orienl que toutes les Plages dans 
le Monde spirituel sont déterminées, cl que par l'Orient il est en- 
tendu dans le sens suprême le Seigneur, et aussi le Divin Amour, I 
il est évident que c'esl du Seigneur et de l'amour envers Lui que 
procèdent loules choses, eL que, aulanl quelqu'un n'est pas dans 
cel amour, autant il est éloigné du Seigneur, el habite soil 
dans l'occident, soil dans le midi, soit dans le septentrion, à des 
distances là selon les réceptions île l'amour. 

4.23. C'est parce que le Seigneur comme Soleil est constam- 
ment à l'orient, que les Anciens, chez qui loules les choses du 
culle. étaient des représenta lifs des spirituels, tournaient leurs fa- 
ces vers l'orient dans leurs adorations; et que, pour faire, la même 
chose dans tout culte, ils tournèrent aussi leurs Temples de ce 
côté ; de là vient que les Temples aujourd'hui sont aussi bâtis 
selon la même direction. 

Les Plages dans le Monde spiiïtuct proviennent, non pas du Sei- 
gneur eomme Soleil, tuais des Anges selon la réception. 

124. Il a été dit que les Anges habitent distinctement entre 
eux, les uns dans la Plage orientale, d'autres dans l'occidentale. 
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d'autres dans la méridionale, et d'autres dans la scptenlrionale ; 
el que ceux 'qui habitent dans la plage orientale sont dans un 
degré supérieur de l'amour, ceux de la plage occidentale dans un 
degré inférieur de l'amour, ceux de la plage méridionale dans la 
lumière de la sagesse, et ceux de la plage septentrionale dans 
l'ombre de la sagesse. Celte diversité d'habitations semble prove- 
nir du Seigneur comme Soleil, lorsque cependant elle provient 
des Anges ; le Seigneur n'est pas dans un plus ou moins grand 
degré d'amour el de sagesse, ou, Lui-Mème comme Soleil n'est 
pas dans un plus ou moins grand degré de chaleur et de lumière 
chez l'un que chez l'autre, car il est partout le même ; mais il 
n'est pas reçu par l'un el par l'autre dans un semblable degré ; el 
cela fait qu'ils apparaissent entre eux être plus ou moins distants, 
et différemment aussi selon les plages r il suit de la que les l'ia- 
ges dans le Monde spirituel ne sont autre chose que les réceptions 
différentes de l'amour et de la sagesse, et par conséquent de la 
chaleur et de la lumière qui procèdent du Seigneur comme Soleil r 
qu'il en soil ainsi, on le voit clairement d'après ce qui a été dé- 
montré ci-dessus, IN"' 108 a 112, que les Dislances dans le Momie 
spirituel sont des apparences. 

125, Puisque les Plages sont les Réceptions différentes do l'a- 
mour et de la sagesse par les anges, il sera parlé de la différence 
d'après laquelle celte apparence existe. Le Seigneur est dans 
l'ange et l'ange est dans le Seigneur, ainsi qu'il a-été montré dans 
l'Article précédent ; mais parce qu'il semble que le Seigneur 
comme Soleil soit hors de l'ange, i! semble aussi que le Seigneur 
le voie du Soleil, et que lui voie le Seigneur dans te Soleil, ce qui 
est à peu près comme l'image qui se présente dans le miroir ; c'est 
pourquoi, s'il faut parler d'après cette apparence, telle est alors la 
chose : J.c Sri^ 111 ' 111 ' voit et regarde chacun en face , niais il n'en 
est pas réciproquement ainsi pour les Anges a l'égard du Seigneur; 
ceux qui sont par le Seigneur dans l'amour envers le Seigneur 
Le voient directement, aussi sont-ils dans l'Orient et dans l'Oc- 
cident ; mais ceux qui sont davantage dans la sagesse voient le 
Seigneur obliquement a droite, et ceux qui sont moins dans la sa- 
gesse Le voient obliquement à gauche, c'est pourquoi ceux-ci 
•ont dans le Septentrion el ceux-là dans le Midi. S'ils sont dans un 
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aspect oblique, c*est parce que l'amour et la sagesse procèdent 
«mime un du Seigneur, mais ne sont pas reçus comme un par les 
Anges, ainsi qu'il a aussi été dit ci-dessus, el que la sagesse qui 
est en plus grande abondance que l'amour apparaît, il est vrai, 
comme sagesse, mais néanmoins n'est point sagesse, parce que 
dans la sagesse surabondante il n'y a point la vie procédant de 
l'amour. D'après ces explications on voit clairement d'où vient la 
différence de réception , conformément a laquelle les liabita- 
tions des Anges apparaissent selon les Plages dans le Monde spi- 
rituel. - 

12(i. Que la réception différente de l'amour et de la sagesse 
fasse la plage dans le Monde spirituel, on peut le voir en ce que 
l'Ange ebange de plage selon l'accroissement et le décaissement 
de l'amour chez lui, d'où il est évident que la plage provient non 
pas du Seigneur comme Soleil, mais de l'Ange selon la réception. 
Il en est de même de l'homme quant à son esprit, il est quant à 
l'esprit dans une des plages du Monde spirituel, quelle que soit la 
plage du .Monde naturel dans laquelle il est ; car, ainsi qu'il a été 
dit ci-dessus, les plages du Monde spirituel n'ont rien de commun 
avec les plages du Monde naturel; l'homme est dans celles-ci 
quant au corps, et dans celles-là quant à l'esprit. 

127. l'our que l'amour et la sagesse fassent un chez l'ange et 
cdei l'homme, tout est par paires dans toutes les choses de son 
corps ; il y a deux yeux, deux oreilles et deux narines ; il y a deux 
mains, deux lombes et deux pieds, le cerveau a été divisé en deux 
hémisphères, le cœur en deux chambres, le poumon en deux lo- 
bes, pareillement toutes les autres choses ; ainsi dans l'ange et 
dans l'homme il y a une droite et une gauche ; et toutes les par- 
ties droites se réfèrent à l'amour d'où procède la sagesse, et tou- 
tes les parties gauches à la sagesse procédant de l'amour, ou, ce 
qui est la même chose, toutes les parties droites se réfèrent au 
bien d'où procède le vrai, et toutes les parties gauches au vrai 
procédant du bien. Ces paires sont dans l'ange et dans l'homme, 
pour que l'amour et la sagesse, ou le bien et le vrai, fassent un, 
el pour qu'ils regardent comme un vers Je Seigneur ; mais, dans 
la suite, il en sera dit davantage sur ce sujet. 

128. D'après cela, on peut voir dans quelle illusion el par suite 
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dans quelle fausseté sont ceux qui croient que le Seigneur demie 
à son gré le ciel, ou qu'il donne !i son gré à l'un d'être plus sage 
et d'aimer plus qu'un autre ; lorsque cependant le Seigneur veut 
également que l'un comme l'autre soit sage et soit sauvé ; car il 
pourvoit à des moyens pour tous ; chacun selon qu'il reçoit ces 
moyens et y conforme sa vie est sage et est sauvé, car le Seigneur 
est le même chez l'un et chez l'autre ; mais les récipients, qui 
sont les anges et les hommes, sont différents d'après une récep- 
tion différente el une vie différente. Qu'il en soit ainsi, on |KUt le 
voir par ce qui vient d'être dit des plages et des habitations des 
anges selon les plages, a savoir, que cette différence provient non 
pas du Seigneur, mais de ceux qui reçoivent. 

Les Anges tournent continuellement leur face vers le Seigneur 
comme Soleil, et ont ainsi le midi ù droite, te septentrion 
à gauche, et l'occident derrière eux. 

129. Toutes les choses qui son! dites ici des Anges et de leur 
conversion vers le Seigneur comme Soleil, doivent être aussi en- 
tendues de l'homme quant à son esprit, car l'homme quant a son 
mental estun esprit, et s'il est dans l'amour et dans la sagesse, il est ' 
un ange ; c'est aussi pour cela qu'après la mort , lorsqu'il a dé- 
pouillé ses externes qu'il avait tirés dit monde naturel, il devient 
esprit ou ange : et comme les anges tournent continuellement la 
face vers l'Orient du soleil, ainsi vers le Seigneur, il est dit aussi 
de l'homme, qui est par le Seigneur dans l'amour el la sagesse, 
qu'il voit Dieu, qu'il tourne ses regards vers Dieu, qu'il a Dieu 
devant les yeux, expressions par lesquelles il est entendu qu'il vit 
comme un Ange : on s'exprime ainsi dans le monde, tant parce 
que ces choses existent en actualité dans le ciel, que parce qu'elles 
existent en actualité dans l'esprit de l'homme ; qui est-ce qui ne 
voil pas Dieu devant soi, lorsqu'il prie, quelle que soit la plage 
vers laquelle est tournée sa face ? 

130. Si les Anges tournent continuellement leurs faces vers le 
Seigneur comme Soleil, c'est parce que les Anges sont dans le 
Seigneur et que le Seigneur est dans eux, et parce que le Sei- 
gneur conduiL intérieurement leurs affections el leurs pensées, et 
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les tourne conl inuelleincn t ver* Lui; ainsi ils ni' peinent fuite au- 
trement que de regarder vers l'Orient, où apparaît le îwigneur 
comme soleil; de la il est éwdcnt que les Auges ne se lournenl 
pai vers le Seigneur, tuais que le Seigneur les tourne vers Lui : 
eu effet, quand les Anges pensent intérieurement au Seigneur, 
nlore ils ne pensent pas a Lui autrement que conune étant dans 
eux, la pensée intérieure elle-même ne lail point la distance, 
piaii h pensée extérieure, qui fiiit un avec la me des yeu», pro- 
duit la distance; el cela, parce que la pensée extérieure est dans 
l'espace, mais non l'interirure.et la oit elle n'est pas dans l'espace, 
ronime dans le Monde spirituel , elle est néanmoins dans l'ap- 
parence de l'espace. Mais t es clioses ne peuvent pas élrt- facile- 
menl comprises par l'Iiomme qui pense A dieu il après l'espace, 
cm Dieu est partout, el cependant n'est pas dans l'espace, ainsi il 
c-i tant eu dedans qu'en deliors de l'ange, el pat suite l'ange peut 
voir Dieu, c'est-à-dire, le .Seigneur, el en dedans de soi el en de- 
hors de soi, en dedans de soi quand il pense d'après l'amour el la 
sagesse, en dehors (le soi quand il pense à l'amour el a la sagesse. 
Mais il sera parle spécialement de ce sujet dans les Trallés sur la 

ToCTE-PllÉSEKCE, LA T0.UTE-$CIEMCE ET LA TOU TE-Pt ISS AWCE OC 

Seioneui, Que chacun se garde bien de tomber dans celle hérésie 
exécrable, que Dieu s'esl infusé dans les hommes, et qu'il usl dans 
eux cl n'est plus dans soi, lorsque cependant Dieu est partout lanl 
en dedans qu'en deliors de l'homme, earilesL dans loul espace sans 
espace, comme il a élé montré ci-dessus, N'" 7 à 11), el li'J à 72; 
car s'il élait dans l'homme, il serait non seulement divisible, mais 
encore renfermé dans l'espace ; bien plus, l'homme pourrai! même 
alors penser qu'il est Dieu : celte hérésie esl si abominable, que 
dans le Monde spirituel elle pue comme un cadavre. 

131. La conversion des Anges vers le Seigneur est lelle, que 
dans toute conversion de leur corps ils oui leurs regards vers le 
Seigneur comme Soleil devant eux : l'Ange peut se tourner de 
lous les côtés, el voir ainsi les différents objets qui sont autour 
rie lui, mais néanmoins !c Seigneur comme Soleil apparaît conti- 
nuellement devant sa face. Cela peul paraître étonnant, mais ce- 
pendant cela est la vérité; il m'a aussi été donné de voir ainsi le 
Seigneur comme Soleil; devant ma face je Le vois, et pendant plu- 
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sieurs années, vers quelque plage du Monde que je me sois tourné, 
je L'ai vu pareillement. 

132. Puisque le Seigneur comme Soleil, et ainsi l'Orient, est de- 
vant les faces de tous les Anges, il s'en suit que pour eux à droite 
est le midi , à gauche le septentrion , etip.ir derrière l'occident, 
par conséquent aussi dans toute conversion de leur corps; car, 
ainsi qu'il a déjà été dit, toutes les plages dans le Monde spirituel 
oui été déterminées par l'orient; c'est pourquoi ceux pour qui 
I 1 Orient est devant les yeux , sont dans les plages mêmes , bien 
plus ils en sont eux-mêmes les déterminations; car, ainsi qu'il 
a été montré ci-dessus, Pi™ 124 à 128, les plages proviennent 
non pas du Seigneur comme Soleil, mais des anges selon la ré- 
ception. 

133. Or, comme le Ciel se compose d'Anges, et que les Ange» 
sont tels, il s'ensuit que le Ciel tout entier se tourne vers le Sei- 
gneur, et que par cette conversion le Ciel est gouverné comme un 
seul Homme par le Seigneur, de même qu'aussi le Ciel est sous le 
regard du Seigneur, Que le Ciel sous le regard du Seigneur soit 
comme un seul Homme, on le voit dans le Traité nu Ciel et de 
l'Emfer, Pi" 59 à 87 : de là viennent aussi les Plages du Ciel. 

134. Puisque les Plages sont ainsi comme inscrites dans l'Ange 
et aussi dans le Ciel tout entier, c'est pour cela que l'Ange con- 
naît sa maison et son habitation, en quelqu'en droit qu'il aille, 
tout autrement que l'homme dans le monde; si l'homme ne con- 
naît ni la maison , ni l'habitation d'après la plage en soi , c'est 
parce qu'il pense d'après l'espace, ainsi d'après les plages du 
monde naturel , qui n'ont rien de commun avec les plages du 
monde spirituel, irais néanmoins chez les oiseaux et chez les ani- 
maux il y a une semblable science, car il a été insïté en eux de 
connaître leurs maisons et leurs habitaiions d'après eux-mêmes, 
comme on le sait par un grand nombre d'expériences; indice qu'il 
y a quelque chose de semblable dans le monde spirituel; car 
toutes les choses qui existent dans le monde naturel sont des ef- 
fets, et toutes celles qui existent dans le monde spirituel sont les 
causes de ces effets ; il n'existe pas de naturel qui ne tire sa caus 
du spirituel. 



68 LA SAGESSE ANGÉLIQUE 

Tous tes intérieurs tant du mental que du corps des Anges ont 
été tournés vers te Seigneur comme SoteiL 

135. Les Anges ont un entendement et une volonté, ils ont une 
face et un corps, et ils ont aussi les intérieurs de l'entendement 
et de la volonté, et les intérieurs de la face et du corps : les in- 
térieurs de l'entendement et de la volonté sont les choses qui ap- 
partiennent à leur affection et à leur pensée intérieures; les in- 
térieurs de la face sont les cerveaux, et les intérieurs du corps 
sont les viscères, dont les principaux sont le cœur et le poumon : 
en un mot, il y a chez les Anges toutes et chacune des choses qui 
sont chez les hommes sur terre ; c'est par ces choses que les An- 
ges sont des hommes; ce n'est pas la forme externe sans ces in- 
ternes qui fait qu'ils sont des hommes, mais c'est la forme ex- 
terne jointe à ces internes, ou plutôt provenant de ces internes ; 
autrement ils seraient seulement des images d'homme , dans 
lesquelles il n'y aurait point la vie, parce qu'en dedans il n'y au- 
rait point la forme de la vie. 

136. On sait que la volonté et l'entendement gouvernent le 
corps à leur gré, car ce que l'entendement pense la bouche le 
prononce, et ce que la volonté veut le corps le fait; il est donc 
évident que le corps est In forme correspondante à l'entendement 
et à la volonté, et comme la forme se dit aussi de l'entendement 
et de la volonté, il est de même évident mie la forme du corps 
correspond ù la forme de l'entendement et de la volonté ; mais 
quelle est l'une et l'autre forme, ce n'est pas ici le lieu de le dé- 
crire ; il y a même des choses innombrables dans l'une et l'autre, 
et ces choses innombrables de part et d'autre font un, parce 
qu'elles se correspondent mutuellement : de là vient que le Men- 
tal, ou la volonté et l'entendement, gouverne le corps à son-îgré, 
ainsi absolument comme il se gouverne lui-même. Il s'en suit que 
les intérieurs du mental font un avec les intérieurs du corps , et 
que tes extérieurs du mental font un avec les extérieurs du corps. 
11 sera parléplus loindes intérieursdu mental, après qu'il aura 
été traité des degrés de la vie , et alors il sera pareillement parla 
des intérieurs du corps. 
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137. Puisque les intérieurs du menlal font un avec les inté- 
rieurs du corps, il s'ensuit que lorsque les intérieurs du mental 
se tournent vers ie Seigneur comme Soleil, les intérieurs du corps 
font aussi de môme ; et puisque les extérieurs de l'un et de l'au- 
tre, lunt du mental que du corps, dépendent de leurs intérieurs, 
il en résulte qu'eux aussi fonLde même; en effet, ce que l'externe 
fait, il le fait d'après les internes, car le commun tire son tout 
des particuliers dont il se compose. .D'après cela il est évident 
que, puisque l'Ange tourne la face el le corps vers le Seigneur 
comme Soleil, tous les intérieurs de son mental et de son corps 
ont aussi été tournés vers le Seigneur. Il en est de même de 
l'homme, s'il a continuellement le Seigneur devant les yeux, ce 
qui arrive s'il est dans l'amour et dans la sagesse, alors non-seu- 
lement il Le regarde des yeux et de la face, mais aussi de tout 
son mental et de tout son cœur, c'est-à-dire, de toutes les choses 
de la volonté et de l'entendement, el en même temps de toutes 
celles du corps. 

138. Celte conversion vers le Seigneur est une conversion ac- 
tuelle, c'est une certaine élévation; en effet, on est élevé dans 
la chaleur el la lumière du ciel, ce qui se fait en ce que les in- 
térieurs sont ouverts; quand ils ont été ouverts, l'amour et la sa- 
gesse influent dans les intérieurs du mental, et la chaleur et la 
lumière du ciel influent dans les intérieurs du corps, de là l'élé- 
vation, qui est comme si l'on passait d'un nuage épais dans l'air, 
ou de l'air dans l'éther ; et l'amour el la sagesse avec leur chaleur 
el leur lumière sont Cheï l'homme le Seigneur, qui, ainsi qu'il a 
déjà été dit, le tourne vers Lui. C'esl le contraire chez ceux qui 
ne sont point dans l'amour et la sagesse , et encore plus chez 
ceux qui sont contre l'amour et la sagesse, leurs intérieurs, tanl 
du mental que du corps, ont élé fermés, et quand ils ont été fer- 
més, les extérieurs réagissent contre le Seigneur, car une telle 
naiure est en eux ; de là vient qu'ils tournent le dos au Sei- 
gneur, et tourner le dos au Seigneur, c'est se tourner vers l'enfer, 

139. Cette conversion actuelle vers le Seigneur provient de l'a- 
mour et en même temps de la sagesse, non de l'amour seul, ni 
de la sagesse seule; l'amour seul est comme l'être sans son exis- 
ter, car l'amour existe dans la sagesse ; et la sagesse sans l'a-. 
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roour est comme l'exister sans son être, car la sagesse existe d'a- 
près l'amour. Il y a, il est vrai, un amour sans la sagesse, mais cet 
amour appartient a l'homme et non au Seigneur ; et il y a aussi 
une sagesse sans l'amour, cette sagesse vient, il est vrai, du Sei- 
gneur, mais elle n'a pas le Seigneur en elle, car elie est comme 
la lumière d'hiver qui vient, il est vrai, du soleil, mais l'essence 
du soleil, qui est ta chaleur, n'est pas en elle. 

Chaque Esprit, quel qu'il soit, se tourne pareillement vers son 
amour dominant. 

140. il sera d'abord dit ce que c'est qu'un esprit , et ce que 
c'est qu'un ange : Tout homme, après la mort, vient d'abord dans 
le Monde des esprits , qui lient le milieu entre le Ciel et l'Enfer ; 
et là, il remplit ses temps ou ses états, et selon sa vie il est pré- 
paré ou pour le Ciel, ou pour l'Enfer : tant qu'il reste dans ce 
Monde, il est appelé esprit; celui qui de ce Monde a été élevé 
dans le Ciel est appelé Ange, et eelui qui a été précipité dans l'Enfer 
est appelé satan ou diable ; tant que les mêmes sont dans le 
Monde des esprits, celui qui est préparé pour le ciel est appelé 
Esprit angélique, et celui qui est préparé pour l'Enfer Esprit 
infernal : pendant celte préparation l'Esprit angélique a été con- 
joint avec le Ciel, et l'Esprit infernal avec l'Enfer. Tous les Es- 
prits, qui sont dans le Monde des esprits, ont étéj.adjoints à des 
hommes, parce que les hommes quant aux intérieurs de leur men- 
tal sont pareillement entre le Ciel et l'Enfer i et par ces Esprits ils 
communiquent avec le Ciel ou avec l'Enfer, selon la vie. Il faut 
qu'on sache que autre est le Mokde des Esprits, et autre le 
Monde Spirituel ; le Monde des esprits est celui dont il vient 
d'être parlé ; mais le Monde spirituel est dans le complexe et ce 
Monde des esprits et le Ciel et l'Enfer. 

141. Il sera dit aussi quelque chose des Amours, puisqu'il s'a- 
git de la conversion des anges et des esprits d'après leurs amours 
vers leurs amours. I* Ciel tout entier a été distingué en Sociétés 
selon toutes les différences des amours ; pareillement l'Enfer ; et 
pareillement le Monde des esprits : mais le Ciel a été distingué 
en Sociétés selon les différences des amours célestes, l'enfer selon 
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les dfférences des amours infernaux, et le Monde des esprits se- 
lon les différences des amours, tant célestes qu'infernaux. Il y a 
deux Amours, qui sont les Tètes de tous les autres, ou auxquels 
se réfèrent tous ies autres amours : l'Amour qui est la tète, ou 
auquel se réfèrent tous les amours célestes, est l'Amour envers le 
Seigneur; et l'Amour qui est la tète, ou auquel se réfèrent tous les 
amours infernaux, est l'Amour de dominer d'après l'amour de 
soi : ces deux Amours sont diamétralement opposés l'un à l'autre. 

142. Puisque ces deux Amours, l'Amour envers le Seigneur et 
l'Amour de dominer d'après l'amour de soi, sont entièrement 
opposés l'un à l'autre ; et que tous ceux qui sont dans l'Amour 
envers le Seigneur se tournent vers le Seigneur comme Soleil, 
comme il a été montré dans l'Article précédent, on peut voir que 
tons ceux qui sont dans l'Amour de dominer d'après l'amour de soi 
tournent le dos au Seigneur; s'ils se tournent ainsi dans un sens 
opposé, c'est parce que ceux qui sont dans l'amour envers le Sei- 
gneur n'aiment qu'à être conduits par le Seigneur, et veulent que 
ie Seigneur seul domine, tandis que ceux qui sont dans l'amour 
de dominer d'après l'amour de soi n'aiment qu'à être conduits 
par eux-mêmes, et veulent dominer seuls. Il est dit l'amour de do- 
miner d'après l'amour de soi, parce qu'il y a l'amour de dominer 
d'après l'amour de faire des usages, amour qui, parce qu'il fait 
un avec l'amour à l'égard du prochain, ■ est l'amour spirituel ; 
toutefois, cet amour ne peut pas être appelé l'amour de dominer, 
mais ii doit être nommé l'amour de faire des usages. 

143. Que chaque esprit, quel qu'il soit, se tourne vers son 
amour dominant, c'est parce que l'amour est la vie de chacun, 
comme il a été montré dans la Première Partie, R™ 1, 2, 3 ; et 
que la vie tourne ses réceptacles, qui sont appelés membres, oiv 
ganes et viscères, ainsi l'homme tout entier, vers cette société 
qui est avec lui dans un amour semblable, ainsi où est son amour. 

144. Comme l'amour de dominer d'après l'amour de soi est 
entièrement opposé à l'amour envers le Seigneur, c'est pour cela 
que les esprits, qui sont dans cet amour de dominer tournent la 
face en arrière du Seigneur, et par suite regardent des yeux vers 
l'occident de ce Monde; et parce qu'ainsi ils sonfquant au corps 
en sens contraire, ils ont derrière eux l'Orient, à droite le sep- 
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tentrion, el à gauche le midi; ils onl derrière eux l'Orient parce 
qu'ils haïssent le Seigneur, a droite le septentrion parce qu'ils 
aiment les illusions et par suite les faussetés, et a gauche le midi 
parce qu'ils méprisent la lumière de la sagesse. Ils peuvent se* 
tourner dans tous les sens, mais toutes les choses qu'ils voient 
autour d'eux apparaissent semblables a leur amour. Tous ceux-là I 
sont naturels-sensuels, et quelques-uns sont (els, qu'ils croient f 
qu'eux seuls vivent, el qu'ils regardent les autres comme des 
images : ils se croient sages au-dessus de tous, quoiqu'ils soient 
insensés. 

145. Dans le Monde spirituel, il apparaît des chemins, frayés 
comme les chemins dans le Monde naturel , quelques-uns con- 
duisent au Ciel, et d'autres a l'Enfer ; mais les chemins qui con- 
duisent à l'Enfer n'apparaissent point à ceux qui vont vers le 
Ciel, et les chemins qui conduisent an Ciel n'apparaissent point 
a ceux qui vont vers l'Enfer ; ces chemins sont innombrables, car 
fi y en a pour chaque société du Ciel, et pour chaque société de ■ 
l'Enfer; chaque esprit entre dans le chemin qui conduit à la so- 
ciété de son amour, et ne. voit point les chemins qui tendent ail- 
leurs : de la vient que chaque esprit marche aussi en avant, à 
mesure qu'il se tourne vers son amour dominant. 

Le Divin Amour et ta Divine Sagesse, qui procède}»! du Sei- 
gneur comme Soleil, et font la chaleur et la lumière 
dam te Ciel, sont le Divin procédant, qui est 
t'Esprit^Saint. 

1Û6. Dans la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem sur le Sei- 
gneur, il a été montré que Dieu est un en Personne et on' Es- 
sence, dans lequel est la Trinité, et que ee Dieu est le Seigneur; 
et aussi que la Trinité du Seigneur est nommée Père, Fils, et 
Esprit-Saint, et que le Divin a Quo (de qui tout procède) est 
nommé Père, le Divin Humain Fils, et le Divin procédant Esprit- 
Saint Il est dit le Divin procédant , el néanmoins personne ne 
sait pourquoi il est dit Procédant ; si on ne le, sait pas, c'est parce 
quo jusqu'à présent on a ignoré que le Seigneur devant les An- 
ges apparaît comme Soleil, et que de ce Soleil procède une Cha- 
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leur qui dans son essence est le Divin Amour, et une Lumière qui 
dans son essence est la Divine Sagesse; tant que cela a été ignoré 
on n'a pas pu savoir autre chose, sinon que le Divin procédant 
était Divin par soi, c'est pourquoi aussi,- dans la Doctrine Atha- 
nasienne de la Trinité, il est dit que, autre est la Personne du 
Père, autre celle du Fils, et autre celle de l'Esprit Saint: or main- 
tenant, quand on sait que le Seigneur apparaît comme Soleil, on 
peut avoir une juste idée du Divin Procédant, qui est appelé 
l'Esprit Saint, à savoir, qu'il est un avec le Seigneur, mais qu'il 
procède de Lui, comme la Chaleur et la Lumière procèdent du 
Soleil : c'est même pour cela que, autant les Anges sont dans l'a- 
mour et dans la sagesse, autant ils sont dans la Divine Chaleur et 
dans la Divine Lumière. Sans la connaissance que le Seigneur dans 
lé Monde spirituel apparaît comme Soleil, et que son Divin pro- 
cède ainsi, on ne peut jamais savoir ce qui est entendu par pro- 
céder, par exemple, si c'est seulement communiquer les clioses 
qui appartien lient au Père et au Fils, ou seulement illustrer et en- 
seigner; mais toujours est-il qu'ainsi il n'est pas d'une raison il- 
lustrée de reconnaître le Divin Procédant comme Divin par soi, et 
de l'appeler Dieu, et de le distinguer, quand aussi il est connu que 
Dieu est un, et qu'il est Tout-Présent. 

147. 11 a été montré ci-dessus que Dieu n'est pas dans l'es- 
pace, et que par cela même il est Tout-Présent ; et aussi, que le 
Divin est le même partout, mais que son apparence différente 
dans les anges et dans les hommes vient d'une réception diffé- 
rente : maintenant , puisque le Divin Procédant du Seigneur 
comme Soleil est dans la Lumière et dans la Chaleur, et que la 
lumière et la chaleur influent d'abord dans les récipients univer- 
sels, qui dans le Monde sont appelés atmosphères, et que celles-ci 
sont les récipients des nuées, od peut voir que, de même que les 
intérieurs qui appartiennent à l'entendement chez l'homme ou 
chez l'ange ont été enveloppés de telles nuées, de même l'est le 
réceptacle du Divin procédant ; par les nuées sont entendues les 
nuées spirituelles, qui sont les pensées, lesquelles sont en con- 
cordance avec îa Divine Sagesse si elles viennent des vrais, et sont 
en discordance si elles viennent des faux ; c'est même pour cela 
que los pensées d'après les vrais dans le Monde spirituel, quand 
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elles se présentent à la vue, apparaissent comme des nuées blan- 
ches, et les pensées d'après les faux comme des nuées noires. 
D'après ces explications, on peut voir que le Divin procédant est, 
à la vérité, dans tout homme, mais qu'il est différemment voilé 
par chacun. 

Iil8. Comme le Divin même est présent dans l'ange et dans 
l'homme par la chaleur et la lumière spirituelles, c'est pour cela 
qu'il est dit de ceux qui sont dans les vrais de la Divine Sagesse 
et dans les biens du Divin Amour, quand ils en sont affectés et 
que par l'affection ils pensent sur ces vrais et ces Liens d'après ces 
vrais et ces biens, qu'Us sont embrasés de Dieu, ce qui arrive 
même parfois jusqu'à la perception et à la sensation, comme lors- 
qu'un Prédicateur parle d'après le zèle : il est dit aussi des mêmes, 
qu'ils sont éclairés de Dieu, parce que le Seigneur par son Divin 
procédant non-seulement embrase la volonté par la Chaleur spi- 
rituelle , mais éclaire aussi l'entendement par la Lumière spiri- 
tuelle. .:■ 

1Ù9. Que l'Esprit saint soit le même que le Seigneur, et qu'il 
soit la Vérité même d'après laquelle il y a pour l'homme illustra- 
tion, cela est évident par ces passages dans la Parole : « Jésus 
dit : Quand sera venu l'Esprit de la Vérité, il vous conduira 
dans toute la Vérité ; il ne parlera pas d'après tui-méme, 
mais tout ce qu'il aura entendu il prononcera, «— Jean, XVI. 
13. — « Lui Me gtorijin-a , parce que du Mien il recevra, et 
M vous l'annoncera. » — Jean, XVI. 14, 15 : — « // demeurera 
chezks Disciples, cl il sera en eux. »— Jean, XIV. 17. XV. 26. 
— « Jésus dit ; Les paroles que je vous prononce sont Esprit 
et sont Vie. a—, Jean, VI. 63; — d'après ces passages, il esV. évi- 
dent que la Vérité même, qui procède du Seigneur, est appelée 
Esprit saint; et, parce qu'elle est dans !a lumière, elle illustre. 

150. L'illustration, qui est attribuée à l'Esprit saint, est, à la 
vérité, dans l'homme par le Seigneur, néanmoins elle se fait par 
le moyen (les esprits et des anges ; mais quelle est cette média- 
tion, c'est ce qui ne peut pas encore Être décrit : il sera dit seu- 
lement que les anges et les esprits ne peuvent nullement illus- 
trer l'homme d'après eux-mêmes, car eux sont illustrés de même 
que l'homme par le Seigneur ; et comme ils sont pareillement 
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illustrés, il s'ensuit que toute illustration vient du Seigneur seul ; 
si elle se fait par le moyen des anges ou des esprits, c'est parce 
que l'homme, qui est dans l'illustration, csl alors placé au milieu 
de certains anges et de certains esprits, qui reçoivent du Seigneur 
seul l'illustration plus que les autres. 

Le Seigneur a créé l'Univers et toutes les clwses de l'Univers 
au moyen du Soleil, qui est le premier procédait du 
Divin Amour et de la Divine Sagesse. 

151. Par le Seigneur il est entendu Dieu de tonte éternité ou 
Jéhovah , qui est appelé Père et Créateur, parce que le Seigneur 
est un avec Lui, comme il a été montré dans la Doctrine de la 
Nouvelle Jérusalem sur le Seigneur ; c'est pourquoi, dans la 
suite, où il s'agît aussi de la Création, il est nommé le Seigneur. 

152. Que toutes choses dans l'Univers aient été créées par le 
Divin Amour et par la Divine Sagesse, c'est ce qui a été pleine- 
ment montré dans la Première Partie, spécialement N" 52, 53 ; 
ici maintenant il sera montré que c'est au moyen du Soleil, qui 
est.le ITemier procédant du Divin Amour et de la Divine Sagesse. 
Quiconque peut voir les effets d'après les causes, et ensuite voir 
par les causes les effets dans leur ordre et dans leur série, ne peut 
nier que le Soleil ne soit le premier de la création, car par lui 
subsistent toutes les choses qui sont dans son Monde ; et comme 
elles subsistent par lui, elles ont aussi existé par lui, l'un conclut 
et atteste l'autre ; en effet, elles sont toutes sous son aspect, parce 
qu'il les a placées pour qu'elles y soient ; et les tenir sous lui, 
c'est les placer continuellement ; c'est pourquoi il est dit aussi 
que la subsistance est une perpétuelle existence ; si môme quel- 
que chose était soustrait entièrement à l'influx du soleil par les 
atmosphères, cela serait sur-le-champ dissous ; car les atmos- 
phères, qui sont de plus pures en plus pures, et mises active- 
ment en puissance par le soleil, contiennent chaque chose dans 
un lien ; maintenant, puisque la subsistance de l'univers et do 
toutes les choses de l'univers vient du Soleil, il est évident que 
le Soleil est le premier de la création a Quo (duquel tout pro- 
cède). Il est dit du Soleil, mais il est entendu du Seigneur par le 
soleil, car le soleil aussi a été créé par le Seigneur. 
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153. 11 y a deux Soleils, par lesquels toutes choses ont été 
créées par le Seigneur, le Soleil (lu Monde spirituel et le Soleil du 
Monde naturel ; toutes choses créées viennent du Seigneur par le 
Soleil du Monde spirituel, mais non par le Soleil du Monde na- 
turel ; car le Soleil naturel esl loin au-dessous du Soleil spirituel; 
il est ù une moyenne distance, au-dessus de lui est le Monde spi- 
rituel, et au-dessous de lui est le Monde naturel ; et le Soleil du 
Monde naturel a été créé pour porter un secours secondaire ; dans 
la suite, il sera parlé de ce secours. 

154. Si l'Univers et toutes les choses de l'univers ont été créées 
par le Seigneur au moyen du Soleil du Monde spirituel, c'est parce 
que ce Soleil est le premier procédant du Divin Amour et de la 
Divine Sagesse, et que toutes choses viennent du Divin Amour et 
de la Divine Sagesse, comme il a été démontré ci-dessus, N™ 52 
à 82. Dans tout objet créé, tant dans le plus grand que dans le 
plus petit, il y a trois choses, la Fin, la Cause et l'Effet ; il n'y a 
point d'objet créé dans lequel ces trois ne soient : dans ,1e plus 
Grand ou dans l'Univers ces Trois existent dans cet ordre : Dans 
le Soleil, qiii est le Premier procédant du Divin Amour et de la 
Divine Sagesse, est la Fin de toutes ciioses ; dans le Monde spi- 
rituel sont les Causes de toutes choses ; et dans le Monde naturel 
sont les Effets de toutes choses : mais comment ces trois sont 
dans ies Premiers et dans les Derniers, c'est ce qui sera dît dans 
la suite. Maintenant, puisqu'il n'y a pas d'objet créé, dans lequel 
ne soient ces trois, il s'ensuit que le Seigneur a créé l'Univers 
et toutes les choses de l'univers par le Soleil, où est la lin de 
toutes choses. 

155. La Création elle-même ne peut pas cire mise a la portée 
de la conception, si l'espace cl le lemps ne sont pas éloignés de- 
la pensée ; mais s'ils sont éloignés, elle peut être saisie : hiolgne- 
les, si tu peux, ou autant que tu peux, et liens le mental dans 
une idée séparée de l'espace et du temps, et tu percevras que le 
très-grand de l'espace cl le très-petit de l'espace ne diffèrent 
en rien, et alors lu ne pourras avoir de la création de l'Univers 
qu'une idée semblable a celle de la Création des singuliers dans 
l'Univers, et lu verras que la diversité dans les objets créés vient 
de ce que les Infinis sont dans Dieu-Homme, et par conséquent 
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les indéfinis dans le Soleil, qui est le premier procédant de Dieu, 
et de ce que ces indéfinis existent comme dans une image dans 
l'Univers créé ; c'est de la qu'il ne peut y avoir en aucun endroit 
une chosé qui soit la même qu'une autre ; de la vient la variété 
de toutes choses, variété qui se présente devant les yeux avec l'es- - 
pace dans le Monde naturel, et dans l'apparence de l'espace dans 
le Monde spirituel ; et la variété concerne les communs et con- 
cerne les singuliers. Ce sont là des choses qui ont été démontrées 
dans la Première Partie; par exemple, que dans Dieu-Homme les 
Infinis sont distinctement un, N™ 17 à '22; que Imites choses dans 
l'Univers ont été créées par le Divin Amour et par la Divine Sa- 
gesse de Dieu-Homme, pr 52, 53 ; que tontes choses dans l'U- 
nivers créé sont des récipients du Divin Amour et de la Divine 
Sagesse de Dieu-Homme, fi" 55 à (30 ; que le Divin n'est point 
dans l'espace, V" 7 à 10 ; que le Divin remplit tous les espaces 
sans espace, IV" 61) à 72; que le Divin est le même dans les très- 
grands et dans les très-petits, Pi" 77 a 82. 

150. On ne peut pas dire que la création de l'univers et de 
toutes les choses de l'univers ait été faite d'un espace a un espace 
et d'un temps à un temps, ainsi progressivement et successive- 
ment, niais on doit dire qu'elle a été faite rie l'Éternel et de l'In- 
fini, non de l'Éternel du temps, puisqu'il n'y en a point, mais 
de l'Étemel du non-temps, car c'est la mémo ehoso que le Divin, 
ni de l'Infini de l'espace, puisqu'il n'y en a peint non plus, mais 
de l'Infini du non-espace, ce qui est aussi la même chose que 
le Divin. Je sais qui- cela Mil passe 1rs jilr'rs des pensées qui sont 
dans la lumière naturelle, mail cela ne ntrpHse pas les idées 
des pensées qui sont liant la lumière spirituelle, car dans celles- 
ci il n'y a rien de l'espace ni du temps : et même cela ne sur- 
passe pas non plus absolument les Idées des pensées dans la lu- 
mière naturelle, car lorsqu'un dit qu'il n'y a pas d'infini de l'es- 
pace, chacun l'affirme d'après la raison ; il en est de même de 
l'éternel, car c'est l'infini du temps; si l'on dit éternellement 
(in mternum), cela est saisi d'après le temps ; mais de toute 
Mernité (où aterno ), n'est saisi que >i le tempi est écarté. 
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Le Soleil du Monde naturel est pur feu, et par conséquent 
mort ; et comme ta Nature tire son origine de ce Soleil 
elle est morte. 

157. La Création elle-même ne peut en rien être attribuée 
au Soleil du Monde naturel, mais elle doit l'Être tout entière au 
Soleil du Monde spirituel, puisque le Soleil du Monde naturel est 
entièrement mort, tandis que le Soleil du Monde spirituel est vi- 
vant, car il est le premier Procédant du Divin Amour et de la 
Divine Sagesse, et puisque.ee qui est mort n'agit point par soi- 
même, mais est mis en action ; c'est pourquoi lui attribuer quel- 
que chose de la création, ce serait comme si l'on 'attribuait à un 
instrument, mis en action par les mains d'un ouvrier, l'ouvrage 
que fait l'ouvrier. Le Soleil du Monde naturel est un pur Feu 
dont a été séparé tout ce qui appartient a la vie ; mais le Soleil 
du Monde spirituel est un Feu dans lequel est la Vie Divine. 
L'idée Angélique sur le feu du Soleil du Monde naturel, et sur le 
Feu du Soleil du Monde spirituel, c'est que la Vie Divine est in- 
térieurement dans le Feu du Soleil du Monde spirituel, et ex- 
térieurement dans le Feu du Soleil du Monde naturel. Par là on 
peut voir que l'activité du Soleil naturel vient non pas de lui, 
mais de la force vive procédant du Soleil du Monde spirituel ; si 
donc la force vive de ce Soleil était retirée ou ôtée, le Soleil na- 
turel tomberait. De là vient que le culte du 'Soleil est le plus bas 
de tous les cultes de Dieu, car c'est un culte absolument mort 
comme le Soleil lui-même; c'est pourquoi dans la Parole ce culte 
est appelé une abomination. 

458. Puisque le Soleil du Monde naturel est pur feu, et que 
par conséquent il est mort, la Chaleur qui en procède est donc 
morte aussi ; de même est morte la Lumière qui en procède ; de 
même sont mortes les Atmosphères, qui sont appelées éther et 
air, et qui reçoivent dans leur sein et transportent ta chaleur et 
la lumière de ce Soleil. Puisque tout cela est mort, toutes et cha- 
cune des choses du globe terrestre, qui sont au-dessous et sont 
appelées terres, sont mortes aussi : mais néanmoins toutes ces 
choses, en général et en particulier, ont été enveloppées de spiri- 
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tuels qui procèdent et proflnent du Soleil du Monde spirituel; si 
elles n'en avaient pas été enveloppées, les terres ne pourraient 
pas Être mises en action, ni produire des formes des usages qui 
sont les végétaux, et des formes de la vie qui sont les animaux, 
ni fournir les; matières par lesquelles l'homme existe et subsiste. 
■ 159. Maintenant, comme ta Nature commence par ce Soleil, 
et que tout ce qui existe et subsiste d'après lui est appelé Natu- 
rel , il s'ensuit que ta Nature , avec toutes et ciiacune des choses 
qui la composent, est morte. Si la Nature apparaît dans l'homme 
e'. Jans l'animal comme vivante, c'est d'après la Vie qui l'accom- 
pagne et la met en action. 

160. Puisque les infimes de la Nature qui constituent les terres 
sont morts, et qu'ils ne sont ni muables ni variables selon les 
états des affections e( des pensées, comme dans le Monde spiri- 
tuel, mais sont immuables et fixes, c'est pour cela que dans la 
Nature il y a des espaces et des distances d'espaces : il y a de 
telles choses, parce que la création finit là, et y subsiste dans son 
repos. D'après cela, il est évident que les espaces sont les propres 
de la nature ; et puisque les espaces n'y sont point des apparen- 
ces d'espaces selon les états de la vie, comme dans le Monde spi- 
rituel, ils peuvent aussi être appelés morts. 

161. Comme les Temps sont pareillement fixes et constants, 
ils sont aussi les propres de la nature, car le temps du jour est 
constamment de vingt-quatre heures, et le temps de Tannée est 
constamment de trois cent soixante-cinq jours et un quart ; les 
états mêmes de la lumière et de l'ombre, de la chaleur et du froid, 
qui varient ces temps, reviennent constamment aussi ; les états 
qui reviennent chaque jour sont le malin, le midi, le soir et la 
nuit, et ceux qui reviennent chaque année sont le printemps, 
l'été, l'automne et l'hiver ; les états de l'année varient constam- 
ment aussi les états des jours : tous ces élats, n'étant point des 
états de la vie, comme dans !e Monde spirituel, sont morts aussi ; 
car dans lu Monde spirituel il y a une Lumière continuelle et une 
Chaleur continuelle, et la Lumière correspond à l'état de la sa- 
gesse, et là Chaleur à l'état de i'amour chez les anges, ce qui 
rend vivants leurs états. 

1G2. PaT là on peut voir la folie de ceux qui attribuent toutes 
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choses ii la Nalure ; ceux qui se sont confirmés pour la Mature 
uni introduit en eux cet état, qu'ils ne veulent plus élever le 
mental au-dessus de la nature, c'est pourquoi leur Mental est 
fermé par le liaulet est ouvert par le bas, et ainsi l'homme de- 
vient naturel-sensuel, c'est-à-dire, spirituellement mort; eteomme 
alors il ne pense que d'après les choses qu'il a puisées dans les 
sens du corps, ou dans le monde par ces sens, il nie Dieu aussi 
de coeur. Alors toute conjonction avec le Ciel étant rompue, il 
se fait une conjonction avec l'Enfer, les facultés de penser et de 
vouloir restant seulement, la faculté de penser d'après la ratio- 
nalité, et la faculté de vouloir d'après la liberté, facultés qui sont 
par le Seigneur chez chaque homme, et ne sont point ôtées : ces 
deux facultés sont chez les diables coinrat chez les anges, tuais 
les diables les appliquent a exlravagucr et a mal faire, et les an- 
ges à Être sages et a bien faire. 

Sans rte tu; Soleils, l'un vivant et l'autre mort, il n'y a point de 

163. L'Univers en général a été distingué en deux Mondes, 
l'un Spirituel et l'autre Naturel; dans ie Monde spirituel sont les 
Anges et les Esprits, dans le Monde naturel sont les Hommes: 
ces deux Mondes sont absolument semblables quant à la face ex- 
terne, et tellement semblables qu'ils ne peuvent être distingués, 
mais quant à la face interne ils sont absolument différents ; les 
hommes cux-inémes qui sont dans le Monde spirituel, lesquels, 
comme il a été dit, sont appelés Anges et Esprits, sont spirituels; 
et, parce qu'ils sont spirituels, IU pensent spirituellement et par- 
lent bpiriluellemcnl ; mats les hommes qui sont dans le Monde 
naturel sont naturels, et par conséquent ils pensent naturelle- 
ment et parlent naturellement, et la pensée spirituelle et le lan- 
gage spirituel n'ont rien de commun avec la pensée naturelle cl 
le langage naturel. De la il est évident que ces deux Mondes, le 
spirituel et le naturel, sont absolument distincts entre eux, au 
point qu'ilî ne peuvent en aucune manière être ensemble. 

IGii. Maintenant, puisque, ces deux Mondes sont ainsi dis- 
tincts, il est nécessaire qu'il y ait deux Soleils, l'un dont procè- 



ASSIS' 



SUR LE DIVIN AMOT'H. 



81 



dent tous les spirituels, et l'autre dont procèdent tous les natu- 
rels ; et comme tous les spirituels dans leur origine sont vivants, 
et que tous les naturels d'après leur origine sont morts, et que 
les Soleils sont les Origines, il s'ensuit que l'un des Soleils est 
vivant, et que l'autre est mort, et aussi que le Soleil mort a lui- 
même été crée par le Seigneur au moyen du Soleil vivant. 

165. Si le Soleil mort a été créé, c'est afin que dans les der- 
niers toutes choses soient lixes, déterminées et constantes, et que 
par là existent les choses qui doivent se perpétuer et durer long- 
temps ; ainsi et non autrement est fondée la Création : le Globe 
terraqué, dans lequel, sur lequel et autour duquel sont de telles 
choses , est comme la base et raffermissement, car il est le der- 
nier ouvrage dans lequel tout se termine, et sur lequel lout se 
repose : qu'il soit aussi comme une Matrice, de laquelle les effets, 
qui sont les fins de la création, sont produits, c'est ce qui sera dit 
dans la suite. 

1G6. Que le Seigneur ail créé toutes choses par le Soleil vi- 
vant, et n'ait rien créé par le Soleil mort, c'est ce qu'on peut voir 
en ce que le vivant dispose le mort sous sa dépendance, et le 
forme pour les usages, qui sont ses fins, mais non réciproque- 
ment Il n'y a qu'un homme privé de la raison qui puisse penser 
que toutes choses viennent de la nature, et que la vie en vient 
aussi, celui-là ne sait pas ce que c'est que la vie ; la nature ne 
peut disposer la vie pour quoi que ce soit , car la nature est 
en elle-même absolument inerte ; que le mort agisse dans le vi- 
vant, ou la force morte dans la force vive, ou, ce qui est la même 
chose , le naturel dans le spirituel , c'est absolument contre l'or- 
dre, et par conséquent penser cela est contre la lueur de la saine 
raison. 11 est vrai que le mort ou le naturel peut être renversé ou 
changé de plusieurs manières par des accidents externes, cepen- 
dant toujours est-il qu'il ne peut agir dans ta vie, mais la vie agit 
en lui selon le changement de forme introduit ; il en est' de cela 
comme de l'influx physique dans les opérations spirituelles de 
Famé ; on sait que cet influx n'existe pas, parce qu'il n'est pas 
possible. 
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Dans les derniers existe la fin de la création, oui est, que 
toutes choses retournent au Créateur, et qu'il 
y ait conjonction. 

167. 11 sera d'abord dit quelque chose dos Fins : Il y en a trois 
qui se suivent en ordre, lesquelles sont appelées Fin première, Fin 
moyenne et Fin dernière; elles sont aussi appelées Fin, Cause et 
Effet ; ces trois doivent être ensemble dans tout sujet pour qu'il 
soit quelque chose, car il n'y a pas de Fin première sans une Fin 
moyenne, et en même temps sans une Fin dernière, ou, ce qui 
est la même chose, il n'y a pas de Fin seule sans une cause et 
sans un effet ; pareillement il n'y a pas de Cause seule sans une 
lin dont elle provienne, et sans un effet dans lequel elle soit; 
pareillement il n'y a pas d'Effet seul, ou d'Effet sans cause et sans 
fin. Qu'il en soit ainsi, on peut le saisir, si l'on pense que ta Fin 
sans l'elfet, ou séparée de l'effet, n'est point quelque chose qui 
existe, aussi n'est-ce qu'un mot ; car la Fin, pour qu'en actualité 
elle soit une fin, doit avoir été terminée, et elle a été terminée 
dans l'effet, dans lequel le premier est appelé Fin parce qu'il est 
la Fin : il semble que l'agent ou l'efficient existe par soi, mais 
cela est une apparence provenant de ce qu'il est dans un effet, 
mais s'il est séparé de l'effet, à l'instant il disparaît. D'après cea 
explications, il est évident que ces trois, la Fin, la Cause et l'Ef- 
fet, doivent être dans tout sujet, pour qu'il soit quelque chose. 

168. De plus, il faut qu'on sache que la Fin est le tout dans 
la Cause, et aussi le tout dans l'Effet ; c'est de là que la Fin, la 
Cause et l'Effet, sont appelés Fin première, Fin moyenne et Fin 
dernière. Mais pour que la Fin soit le tout dans la cause, il faut 
qu'il y ait quelque chose d'après la fin, dans lequel elle sera; et 
pour qu'elle soit le lout dans l'effet, il faut qu'il y ait quelque 
chose d'après la fin par la cause, dans lequel elle sera ; car la 
lin ne peut pas être en soi seule, mais elle doit être dans quel- 
que chose existant par soi, dans lequel quant à son tout elle 
puisse être et efficier en agissant, jusqu'à ce qu'elle subsiste ; ce 
dans quoi elle subsiste est la Fin dernière, qui est appelée Effet. 

169. Dans l'Univers créé, tant dans ses très-grands que dans. 
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ses très-petits, il y a ces trois , savoir, la fin, la cause et l'effet; 
ai ces trois sont dans les Ires-grands et dans les très-petits de 
l'Univers créé, c'est parce que dans Dieu Créateur, qui est le Sei- 
gneur de toute éternité, il y a ces trois ; mais comme il est In- 
fini , et que les infinis dans l'Infini sont distinctement un, ainsi 
qu'il a été démonlré ci-dessus, N"* 17 fi 22, c'csl pour cela aussi 
que ces trois dans le Seigneur et dans ses infinis, sont distincte- 
ment un ; de là vient que l'Univers, qui a été créé par l'Être du 
Seigneur, et qui, considéré quant aux usages, est l'image du 
Seigneur, a obtenu ces trois dans toules et dans chacune de ses 
choses. 

170. La fin universelle ou de toutes les choses de la création, 
c'est qu'il y ait une conjonction éternelle du Créateur avec l'Uni- 
vers créé ; et celle conjonction n'est pas possible, h moins qu'il 
n'y ait des sujets dans lesquels le Divin du Créateur puisse êlre 
comme dans soi, ainsi dans lesquels il puisse habiter et demeu- 
rer;»» sujets, pour qu'ils soient ses habitacles et ses demeures, 
doivent être des récipients de son Amour et de sa Sagesse comme 
par eux-mêmes, ainsi doivent comme par eux-mêmes s'élever vers 
le Créateur, et se conjoindre avec Lui ; sans ce réciproque il n'y 
a point de conjonction. Ces sujets sont les Hommes, qui peuvent 
comme par eux-mêmes s'élever et se conjoindre : que les hom- 
mes soient de tels sujets, et qu'ils soient des récipients du Divin 
comme par eux-mêmes , cela a été démonlré ci-dessus plusieurs 
fois. Par cette conjonction le Seigneur est présent dans tout œu- 
vre créée par Lui, car tout objet créé est finalement pour l'homme ; 
c'est pourquoi les usages de toutes les choses qui ont élé créées 
montent par degrés depuis les derniers jusqu'à l'homme, et par 
l'homme jusqu'à Dieu Créateur a Quo (de qui tout procède), 
comme il a été montré ci-de,ssus, 65 à 68. 

171. La création va continuellement vers cette dernière fin par 
ces trois, qui sont la fin, la cause et l'effet, parce que ces trois sont 
dans le Seigneur Créateur, ainsi qu'il vient d'élre dit; et parce 
que le Divin est dans tout espace sans espace ^ Pi"' 69 a 72 ; et est 
le même dans les très-grands et dans les Ires-petits , Pi™ 77 a. 
82; de là il est évidenl que dans la commune progression vers la 
fin dernière l'univers créé est la fin moyenne respectivement : car 
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les formes des usages dans leur ordre sont continuellement éle- 
vées de la terre par le Seigneur Créateur jusqu'à l'homme, qui, 
quant à son corps, vient aussi de la terre : l'homme ensuite est 
élevé par le Seigneur au moyen de la réception de l'amour et de 
la sagesse ; el pour qu'il reçoive l'amour et la sagesse, les moyens 
ont tous été pourvus ; et il est fait de telle manière qu'il peut 
recevoir, pourvu qu'il veuille. D'après ce qui vient d'être dil, on 
peut voir, quoique ce ne soit encore que d'une manière com- 
mune, que dans les derniers existe la fin de la création, qui est, 
que toutes choses retournent au Créateur, et qu'il y ail con- 
jonction. 

172. Que ces trois, la Fin, la Cause et l'Effet, soient dans 
toutes et dans chacune des choses qui ont été créées, on peut 
■ . encore le voir en ce que tous les elfcls, qui sont appelés fins der- 

nières, deviennent de nouveau fins premières dans une conti- 
nuelle série a partir du Premier, qui est le Seigneur Créateur, 
jusqu'au dernier, qui est la conjonction de l'homme avec Lui. 
Que toutes les tins dernières deviennent de nouveau fins pre- 
mières, cela est évident en ce qu'il n'existe pas une chose telle- 
ment inerte et morte , qu'il n'y ait rien d'efficient en elle; même 
d'un grain de sable il sort une exhalaison qui aide a produire 
quelque chose, par conséquent à efficier quelque chose. 
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TROISIÈME PARTIE. 



Dans te Monde spirituet it y a des Atmosphères, des Eaux et 
des Terres, comme dans te Monde naturel ; mais elles 
sont spirituelles, tandis que dans le Monde naturel 
elles sont naturelles. 

173. Que le Monde spirituel et le Monde naturel soient sem- 
blables, avec la seule différence que toutes et chacune des choses 
du Monde spirituel sont spirituelles, et que toutes et chacune des 
choses du Monde naturel sont naturelles, cela a été dit dans ce 
qui précède, et montré dans le Traité do Ciel et de l'Enfer. 
Puisque ces deux Mondes sont semblables, il y a par conséquent 
dans l'un et dans l'autre des Atmosphères, des Eaux cl des Ter- 
res, qui sont les communs par lesquels et d'après lesquels toutes 
et chacune des choses existent avec une variété infinie. 

174. Quant aux Atmosphères, qui sont appelées Étliers et Airs, 
elles sont semblables dans l'un et dans l'autre Monde, le Spiri- 
tuel et le Naturel, avec cette différence que dans le Monde spi- 
rituel elles sont spirituelles, et que dans le Monde naturel elles 
sont naturelles : elles sont spirituelles, parce qu'elles exisfent 
par le Soleil qui est le premier procédant du Divin Amour et de 
la Divine Sagesse du Seigneur, et parce que de Lui elles reçoi- 
vent en elles le Divin feu qui est l'Amour, ét la Divine lumière 
qui est la Sagesse, et transportent l'un et l'autre vers les Cieux 
Où sont les Anges, et y font la présence de ce Soleil dans les très- 

8. 
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grands et dans le* Ires-petits. 1*8 Atmosphères spirituelles sont 
de* substances discrètes, ou îles formes très-petites, qui tirent 
leur origine ilu Silcil ; et comme elles reçoivent particulièrement 
le Soleil, il en résulte que In feu du Soleil, divisé ■ n tant de 
s» 1 15 Mo ce s ou île formes, et quasi enveloppé par elles, et tempéré 
par les enveloppes, devient une Clialeur adéquate enfin a l'amour 
des Anpes dans le Ciel et des esprits sous le ciel ; il en est de 
même de la lumière du Soleil. Les Atmosphères naturelles sont 
semblables aux Atmosphères spirituelles, en cela qu'elles sont 
aussi des substances discrètes el des formes irés-pcliles, qui ti- 
rent leur origine, du Soleil du Monde naturel, lesquelles aussi re- 
çoivent particulièrement le Soleil , renferment son feu eu elles, le 
tempèrent cl le transportent comme chaleur vers la terre ou sont 
les hommes : et de même pour la lumière. 

175. I.a différence entre les Atmosphères spirituelles et les At- 
mosphères naturelles, c'est que les Atmosphères Rpiriluclles sont 
les réceptacles du Divin feu et de la Divine lumière, ainsi de l'A- 
mour cl de la Saycssc , car elles les contiennent intérieurement 
en elles, tandis que tes Atmosphères naturelles sont les récep- 
tacles, non pas du Divin feu ni de la Divine lumière, mais du feu 
et de ta lumière de leur Soleil, qui en soi est mort, comme il a 
été montre ci-dessus ; c'est pourquoi il n'y a intérieurement en 
elles rien du Soleil du Monde spirituel, niais néanmoins elles sont 
environnées des Atmosphères spirituelles qui procèdent du Soieil 
spirituel. Qu'il y ail celte différence entre les Atmosphères spi- 
rituelles et les Atmosphères naturelles, c'est un objet de i.a Sa- 
gesse Angélique. 

170. Qu'il y ait des Atmosphères dans le Monde spirituel, 
comme dans le Monde naturel, on peut le voir en ce que les An- 
ges el les Kspr.ts respirent, parlent el entendent comme les hom- 
mes dans le Monde naturel, et la respiration se fait par la der- 
nière atmosphère, qui est appelée Au , pareiilemcnt le langage et 
l'audition ; puis, en ce que les Anges el les Esprits voient comme 
les hommes dans le Monde naturel, et la vue n'est possible que 
par une atmosphère plus pure que l'air ; puis, en ce que les An- 
ges et les Esprits pensent et sont affectés comme les hommes 
dans le Monde naturel, et la pensée et l'affeelion ne sont possi- 



87 



Lies qu'au moyeu d'atmosphères encore plus pures; el enfin, en 
ce que toutes les choses du corps dos auges el des esprits, tant 
celles qui sont externes que .celles qui sont internes, sont con- 
tenues dans un lien , les externes par L'atmosphère aérienne, 
et les internes par les atmosphères ëthérées ; il est évident que 
sans la pression que ces atmosphères exercent eu tous sens, et- 
sans leur action, les formes intérieures et extérieures du corps 
se répandraient île côté et d'autre. Puisque les Anges sont spiri- 
tuels, el que toutes et chacune des choses de leur corps sont 
contenues dans un tien , dans une forme et dans un ordre par 
les Atmosphères, il s'ensuit que ces Atmosphères sont spirituel- 
les ; elles sont spirituelles , parce qu'elles tirent leur origine du 
Soleil spirituel , qui esL le premier procédant du Divin Amour et 
de la Divine Sagesse du .seigneur. 

177. Que dans le Monde spirituel U y ail aussi des Eaux et des 
Terres connue dans le Monde naturel, avec cette différence que 
les-eaui et les terres du Monde spirituel sont spirituelles, c'est 
ce qui a été dît ci-dessus, et montré dans le Traité nu Ciel et 
de l'Enffr ; et comme elles sont spirituelles, elles sont mises en 
action el modifiées par lu chaleur el la lumière du Soleil spiri- 
tuel au moyen des atmosphères qui en proviennent, absolument 
comme les eaux et les terres dans le Monde naturel le sont par 
la chaleur el la lumière du Soleil de leur Monde au moyen des 
atmosphères de ce monde. 

178. Il est parle ici des atmosphères, des eaux el des irrres, 
parce que ces Mois sont 1rs communs par lesquels el d'après les- 
quels toutes el chacune des cltotet existent avec une variait" in- 
finie ; les atmosphères -ont les forces actives , les eaux sont les 
forces moyennes, et les terres sont les forces passives, d'après 
lesquelles existent luus les effets : que ces trois soient de telles 
forces dans leur série . c'est uniquement d'après la Vie qui pro- 
cède du Seigneur comme Soleil, et qui lait qu elles suul actives. 

11 k a des Oegrit dr Camtmr et de lit tjagt tsc, et pur suite il y a 
dti Degrés de la chaleur et dr lu lumiirc, puis des Degrés, 
des utmospliùrcs. 

179. Si l'on ne sait pas qu'il y a des Degrés, ni ce que c'est, ni 
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quels ils sont, ce qui va suivre ne peu! pas être compris, car il 
y a des degrés dans toute chose créée, ainsi dans toute Tonne ; 
c'est pourquoi dans celte Partie de la Sagesse Angélique, il 
sera traité des Degrés. Qu'il y ait des Degrés de l'amour et de la 
sagesse, on peut le voir clairement d'après les Anges des trois 
deux ; les Anges du Troisième Cid l'emportent en amour et en 
sagesse sur les Anges du Second Ciel, et ceux-ci sur les Anges 
du Dernier Ciel, au point qu'ils ne peuvent pas être ensemble; les 
degrés de l'amour et de la sagesse les distinguent et les séparent: 
de là vient que les Anges des deux inférieurs ne peuvent pas 
monter vers les Anges des cicux supérieurs; et s'il leur est donné 
d'y monter, ils ne les voient point, ni rien de ce qui est chez eux: 
ce qui fait qu'ils ne les voient point, c'est que l'amour et la sagesse 
des anges des deux supérieurs sont dans un degré supérieur qui 
surpasse la peireplinn des anges des deux inférieurs : en effet, 
chaque ange est son amour et sa sagesse, et l'amour uni avec la 
sagesse est homme dans sa forme, parce que Dieu, qui est l'A- 
mour Même et la Sagesse Même, est Homme. Il m'a été donné quel- 
quefois de voir que des Anges ilu Dernier Ciel montaient vers des 
Anges du Troisième Ciel ; el lorsqu'ils s'y étaient élevés avec ef- 
fort, je les entendais se plaindre de ce qu'ils n'en voyaient aucun, 
et néanmoins ils étaient au milieu d'eux; et ensuite ils étaient ins- 
truits que ces anges n'avaient pas été visibles, parce que l'amour 
el la sagesse de cous-ci n'étaient pas perceptibles pour eux, et que 
l'amour cL la sagesse l'ont que l'Ange apparaît comme homme. 

180. Qu'il y ait des Degrés de l'amour et de la sagesse, on le 
voit encore plus manifestement d'après l'amour et la sagesse des 
Anges respectivement à l'amour et à la sagesse des hommes : 
que la sagesse des Anges soit respectivement ineffable, cela est 
connu; qu'elle soil même incompréhensible pour les hommes, 
quand ils sont dans l'amour naturel, on le verra dans ce q'ui suit : 
si elle semble ineffable el incompréhensible, c'est. parce qu'elle 
est dans un degré supérieur, 

18t. Puisqu'il y a des Degrés de l'amour et rie la sagesse, il 
y a aussi des degrés de la chaleur et de la lumière : par la cha- 
leur el la lumière sont entendues la chaleur et la lumière spiri- 
tuelles, telles qu'elles sont chez les anges dans les Cieux, et telles 
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qu'elles sonl chez les hommes quant aux intérieurs qui appar- 
tiennent a leur Mental, car chez les hommes il y a une chaleur 
<le l'amour et une lumière de la sagesse, semblables a celles qui 
sont chez les Anges. Dans les Cieux la chose se passe ainsi : Tel 
et aussi grand est l'amour chez les Anges, telle et aussi grande 
est chez eux la chaleur; pareillement la lumière quant a la sa- 
gesse ; cela vient de ce que chez eux rameur est dans la chaleur, 
et la sagesse dans la lumière, comme il a été montré ci-dessus : 
il en est de même sur terre chez les hommes , cependant avec 
celte différence, que les Anges sentent celte chaleur et voient 
cette lumière, tandis qu'il n'en est pas ainsi des hommes ; et cela, 
parce que les hommes sont dans la chaleur et la lumière naturel- 
les, et tant qu'ils y sont, ils ne sentent la chaleur spirituelle que 
par une sorte de plaisir de l'amour, et ne voient la lumière spi- 
rituelle que par ia perception du vrai. Maintenant, comme 
l'homme, tant qu'il est dans la chaleur et la lumière naturelles, 
ne sait rien de la chaleur et de la lumière spirituelles chez lui, et 
que cela ne peulOtresu que par l'expérieuce que donne le Monde 
Spirituel, il va, par cette raison, être principalement parlé ici de 
la chaleur et de !a lumière dans lesquelles sont les Anges et leurs 
Cieux; c'est du Monde spirituel, et non d'autre part, qu'il y a sur 
ce sujet illustration. 

182. Toutefois, les degrés de la chaleur spirituelle ne peuvent 
pas être décrits d'après l'expérience, parce que l'amour auquel 
correspond la chaleur spirituelle ne tombe pas ainsi sous les idées 
de la pensée, mais les degrés de la lumière spirituelle peuvent 
Être décrits, parce que la lumière y Lombe, car elle appartient à la 
pensée ; néanmoins par les degrés de la lumière on peut com- 
prendre les degrés de la chaleur spirituelle, car elles sont dans 
un degTé pareil. Or, quant à ce qui concerne la Lumière spiri- 
tuelle dans laquelle sont les Anges, il m'a été donné de la voir 
de mes yeux : la Lumière cheï les Anges des Cienx supérieurs 
est d'une blancheur si éblouissante qu'elle ne peut être décrite, 
pas même par la blancheur de la neige, et en outre si éclatante 
qu'elle ne peut non plus être décrite, pas même par l'éclat du 
Soleil du monde; en un mot, cette Lumière surpasse des milliers 
de fois la lumière de midi sur lerre. Mais la Lumière chez les 
8*. 
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Anges des cieux Inférieurs peut en quelque sorte être décrite 
pur îles comparaisons, néanmoins flic surpasse la lumière la plus 
: ii de de noire inonde. .Si la Lumière îles Anges dos Cieux su- 
périeurs ne peut cire décrite, c'est parce que leur Lumière fait 
un avec leur sagesse, et comme leur sagesse relativement a la 
sagesse des hommes est inciïalile, il en résulte que la lumière 
l'est aussi. D'après ce peu d'explications, on |tPiit voir qu'il y a 
des degrés de la lumière ; et puisque la sagesse et l'amour sont 
dans un semblable degré, ri s'ensuit qu'il y a de semblables de- 
grés de la chaleur. 

IH3. Puisque* les Atmosphères sont les réceptacles et les con- 
tenanls de la clraleur cl de la lumière, il s'ensuit qu'il y a autant 
de degrés des atmosphères qu'il y a de degrés de la chaleur el 
de la lumière, et qu'il y en a aussi autant qu'il y a de degrés de 
l'amour et de la sagesse. Qu'il y an plusieurs Atmosphères, et 
qu'elles soient distinguées entre- elles par îles degrés, c'est ce que 
j'ai vu clairement par un grand nombre d'expériences dans le 
Monde spirituel, surtout par celle-ci, que les Anges des cieux 
inférieurs ne peuvent pas respirer dans la région des Anges su- 
périeurs, et qu'ils semblent tirer le souille, comme le tirent or- 
dinairement les êtres vivants qui sont élevés de l'air dans l'éther, 
ou comme les tires qui vivent dans les eaux quand ils sont ex- 
posés dans l'air ; les Esprits au-dessous des cieux apparaissent 
même comme dans un brouillard épais. Qu'il y ait plusieurs 
atmosphères, et qu'elles soient distinguées entre elles par des 
degrés, on le voit ci-dessus, N" 176. 



Il y a des Degrés de deux genres, Degrés de hauteur et 
Degrés de largeur, 

iBh. La science des degrés est comme une cief pour ouvrir les 
causes des choses, el pour y entrer ; sans celte science on peut 
à peine savoir quelque chose de la cause, car sans elle les objets 
et les sujets de l'un et de l'autre Monde apparaissent univoques, 
comme s'il n'y avait en eux que ce que l'œil y voit, tandis que 
cependant cela n'est, relativement aux choses qui sont intérieu- 
rement cachées, que comme un est à des milliers, et même a des 
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myriades. Les intérieurs qui ne se manifestent pas ne peuvent 
jamais être découverts, si l'on ne connaît pas les degrés ; car les 
extérieurs vont vers les intérieurs et par ceux-ci vers les intimes 
par des degrés, non par des degrés continus, mais par des degrés 
discrets. Sont appelés Degrés continus les décaissements ou les 
diminutions du plus épais au plus léger, ou du plus dense au plus 
rare, ou plutôt les accroissements ou les augmentations du plus 
léger au plus épais, ou du plus rare au pins dense, absolument 
comme de la lumière à l'ombre ou de la chaleur au froid. Mais 
les Degrés discrets sont tout, à fait différents ; ils sont comme les 
antérieurs, les postérieurs et les derniers, ou comme !a lin, la 
cause et l'effet; ces degrés sont nommés discrets, parce que l'an- 
térieur est par soi, le postérieur par soi, et le dernier par soi, 
mais néanmoins pris ensemble ils font un. Les Atmosphères, ap- 
pelées éthers et airs, depuis le haut jusqu'au bas, ou depuis le 
Soleil jusqu'à ia terre, sont distinguées en de tels degrés; et elles 
sont comme les choses simples, ies assemblages de ces choses, et 
les assemblages de ces assemblages, qui pris ensemble sont nom- 
més un composé : ces Degrés sont discrets parce qu'ils existent 
distinctement, et ils sont entendus par Degrés de hauteur; mais 
les autres Degrés sont continus, parce qu'ils croissent continuel- 
lement, et ils sont entendus par Degrés de largeur. 

185. Toutes et chacune des choses qui existent dans le Monde 
spirituel, et de celles qui existent dans le Monde naturel, coexis- 
tât d'après les degrés discrets et en même temps d'après les 
degrés continus, ou d'après les degrés de hauteur et les degrés 
de largeur; cette dimension qui consiste en degrés discrets est 
appelée hauteur , et celle qui consiste en degrés continus est 
appelée largeur; leur position relativement a la vue de l'œil ne 
change point la dénomination. Sans la connaissance de ces De- 
grés, on ne peut rien savoir de la différence entre les trois Cieux, 
ni de la différence entre l'amour et la sagesse des Anges de ces 
cieux, ni de ïa différence entre la chaleur et la lumière dans les- 
quelles ils sont, ni de la dùTérence entre les atmosphères qui les 
entourent et les contiennent. Sans la connaissance de ces Degrés, 
on ne peut non plus rien savoir de la différence des facultés des 
intérieurs qui appartiennent au Mental chez les hommes, ni par 
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conséquent de leur état quant à la réformation et à la fi 
tion ; ni île la différence des facilites des extérieurs qui appar- 
tiennent au corps, tant chez les anges que chez les hommes ; ni 
ah su lui ne ni rien de la différence entre le spirituel et le naturel, 
ni par suite rien de la correspondance; ni même rien d'aucune 
différence de la rie entre les hommes et les hêtes, ni de la dif- 
férence, entre les bêtes plus parfaites et les bêles moins parfai- 
tes ; ni des différences entre les formes du Règne végétal et les 
matières du BÈgne minéral. D'après cela, il devient évident que 
ceux qui ignorent ces Degrés ne peuvent, d'après aucun juge- 
ment, voir les causes ; ils voient seulement les effets, et jugent 
les causes d'après ces effets, ce qui se fait le plus souvent par 
une induction continue d'effets, lorsque cependant les causes 
produisent les effets non par le continu, mais par le discret ; car 
autre chose esL la cause, et autre chose est l'effet; il y a une dif- 
férence comme entre l'antérieur el le postérieur, ou comme entre 

186. Pour qu'on saisisse mieux ce que c'est que les Degrés dis- 
crets, quels ils sont, et quelle différence il y a entre eux et les 
Degrés continus, soient pour exemple les deux Angéliques : Il y 
a trois Cieux el ils ont été distingués par les hegrés de hauteur; 
c'est pourquoi ces Cieux sont l'un au-dessous de l'autre; et ils 
ne communiquent entre eux que par l'influx qui vient du Sei- 
gneur par les Cieux dans leur ordre jusqu'au plus bas, cl non 
réciproquement. Mais chaque Ciel par lui-même a été distingué 
non par les degrés de hauteur, mais par les degrés de largeur ; 
ceux qui sont au milieu ou au centre sont dans la lumière de ia 
Sagesse, mais ceux qui sont dans les périphéries jusqu'aux limi- 
tes sont dans l'omhre de la Sagesse ; ainsi la sagesse décroît jus- 
qu'à ['ignorance comme la lumière décroît jusqu'à l'ombre, ce 
qui se fait par le continu. Il en est de même chez les hommes; les 
intérieurs qui appartiennent à leur Mental ont clé distingués en 
autant de Degrés que le sont les l'.ieux Angéliques, et ces Degrés 
sont l'un au-dessus de l'autre ; c'est pourquoi les intérieurs des 
hommes, qui appartiennent a leur Mental, ont été distingués par 
tes degrés discrets ou de hauteur; de là vient que l'homme peut 
être dans le degré intime, puis dans le supérieur, et aussi dans le 
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suprême selon le degré de sa sagesse ; et que, quand il est seu- 
lement dans le degré infime, le degré supérieur a été fermé, et 
que ce degré est ouvert selon que l'homme reçoit du Seigneur 
la sagesse. Il y a aussi chez l'homme, comme dans le Ciel, des de- 
grés continus ou de largeur. Si l'homme est semblable aux Cieux, 
c'est parce que, quant aux intérieurs de son Mental, il est le Ciel 
dans la forme la plus petite, en tant qu'il est par le Seigneur 
dans l'amour et dans la sagesse : que l'homme quant aux inté- 
rieurs de son mental soit le Ciel dans la forme la plus petite, on 
le voit dans le Traité du Ciel et de l'Enfer, 51 à 68. 

187. D'après ce peu d'explications on peut voir que celui qui 
ne sait rien des Degrés discrets ou de hauteur, ne peut non plus 
rien savoir de l'élat de l'homme quant a sa réformation et à sa 
régénération, qui se font par la réception de l'amour et de la sa- 
gesse procédant du Seigneur, et par l'ouverture alors des degrés 
intérieurs de son mental dans leur ordre; il ne. peut non plus 
rien saïoir de l'influx procédant du Seigneur par les Cieux, ni 
rien de l'ordre dans lequel il a été créé ; car si quelqu'un pense 
à ces choses, non d'après les degrés discrets ou de hauteur, mais 
d'après les degrés conlinus ou de largeur , il ne peut en voir quoi 
que ce soit que d'après les effets, et il ne voit rien d'après les 
causes ; or, voir d'après les effets seuls, c'est voir d'après des illu- 
sions ; de là des erreurs, l'une après l'autre, qui par des induc- 
tions peuvent être multipliées à un tel point, qu'enfin d'énormes 
faussetés soient appelées vérités. 

188. Je ne sache pas que jusqu'à présent on ait eu quelque 
connaissance des Degrés discrets ou de hauteur, mais on connaît 
seulement les degrés continus ou de largeur; et cependant rien 
de ce qui concerne la cause ne peut se montrer dans sa vérité 
sans la connaissance des degrés de l'un et de l'autre genre; c'est 
pourquoi il en sera traité dans toute cette troisième Partie ; car le 
but de cet Opuscule est, que les causes soient dévoilées, et que 
d'après elles on voie les effets , et qu'ainsi soient dissipées les 
ténèbres dans lesquelles est l'homme de l'Église au sujet de 
Dieu et du Seigneur, et en général au sujet des Divins qui sont 
appelés Spirituels. Je peux rapporter ceci, que les Anges sont 
dans la tristesse à cause des ténèbres qui sont sur la terre; ils 
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disent qu'ils y voient à peine de la lumière quelque pari, et que 
les hommes saisissent avidement les illusions et les confirment, 
et par là enlassent faussetés sur faussetés, et que pour les con-, 
firmer ils recherchent, par des raisonnements tirés de faux et de 
vrais falsifiés, des paradoxes qui ne peuvent être dissipés en rai- 
son des ténèbres sur les causes et de l'ignorance sur les vérités: 
ils se plaignent principalement des confirmations sur la foi sé- 
parée d'avec la charité, et sur la justification par celte foi; el 
aussi des idées sur Dieu , sur les Anges et sur les Esprits, el de 
l'Ignorance sur ce que c'est que l'amour et la sagesse. 

Les Degrés de hauteur sont homogènes, et dérives l'un de 
Vautre en série, comme ta fin, tu cause et l'effet. 

189. Puisque les Degrés de largeur ou continus sont comme 
ceux de la lumière à l'ombre, du chaud au froid* du dur au mou, 
du dense au rare, de l'épais au ténu, et ainsi du reste, et puis- 
que ces degrés sont connus d'après l'expérience des sens et des 
yeux, tandis qu'il n'en est pas de même des Degrés de hauteur ou 
discrets, c'est principalement de ceux-ci qu'il sera traité dans 
cette Partie, car sans la connaissance de ces Degrés on ne peut 
pas voir les causes. On sait, il est vrai, que la fin, la cause et 
l'effet se suivent en ordre, comme l'antérieur, le postérieur et le 
dernier, et que la fin produit la cause, et par la cause l'effet, pour 
que la fin existe, et l'on sait aussi plusieurs autres choses sur ce 
sujet ; cependant les savoir, et ne pas les voir par des applica- 
tions sur ce qui existe, c'est seulement savoir des choses abs- 
traites, qui ne restent qu'autant de temps que dans la pensée il 
y a des choses analytiques tirées de la Métaphysique ; de là vient 
que, quoique la fin, la cause et l'effet marchent par les Degrés 
discrets, cependant dans le Monde on sait peu de chose sur ces 
Degrés, si toutefois on en sait quelque chose ; car la seule con- 
naissance des choses abstraites est comme une sorte d'objet 
aérien qui s'envole, mais si les choses abstraites sont appliquées 
A des choses qui sont dans le Monde, elles sont comme un objet 
que l'on voit des yeux sur la terre, et qui reste dans la mémoire. 

190. Toutes les choses qui existent dans le Munde, auxquelles 
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s'appliquent les trois dimensions, ou qu'on nomme les composes, 
consistent en des Degrés de hauteur ou discrets ; mais des exem- 
ples vont illustrer ce sujet : On sait d'après l'expérience oculaire 
que chaque Muscle dans le corps humain consiste eu de très-pe- 
tites fibres, et que celles-ci composées en faisceaux présentent des 
fibres plus grandes, qui sont appelées motrices, et que par les 
faisceaux de ces fibres motrices existe un composé, qui est appelé 
Muscle. Il en est de même des Nerfs ; dans les nerfs, de très-pe- 
tites fibres en forment de plus grandes, qui se présentent comme 
des filaments, et de la réunion de celles-ci se forme le Nerf. lien 
est de même de tous les autres assemblages, faisceaux et réunions, 
dont sont composés les Organes et les Viscères, car les organes 
elles viscères sont des compositions de fibres el de vaisseaux 
diversement conformés par de semblables degrés. Il en est aussi 
de même de toutes les choses du Ilègne végétal el de tontes les 
choses. du Règne minéral, en général et en particulier ; dans les 
bois, ce sont des assemblages de fil amen Is dans un ordre triple; 
dans.Ies métaux et dans les pierres, ce sont des pelotons de par- 
tie» aussi dans un ordre triple. Par là on voit clairement quels 
sont les Degrés discrets, a savoir, que d'une chose en vient une 
autre, et de celle-ci une troisième , qui est appelée un composé; 
et que chaque Degré a été séparé d'un autre Degré. 

191. De ces objets visibles on peut conclure a ceux qui ne se 
montrent pas devant les yeux, parce que c'est la même chose pour 
eux; par exemple, pour les substances organiques, qui sont les 
réceptacles et les habitacles des pensées et des affections dans 
les Cerveaux ; pour les Atmosphères ; pour la chaleur et la Lu- 
mière ; et pour l'Amour et la Sagesse. En effet, les Atmosphères 
sont les réceptacles de la Chaleur et de la Lumière; et la Chaleur 
et la Lumière sont les réceptacles de l'Amour et de la Sagesse; 
c'est pourquoi, puisqu'il y a des degrés d'Atmosphères, il y a 
aussi do semblables Degrés de Chaleur et de Lumière, et de sem- 
blables Degrés d'Amour et de Sagesse; car il n'y a pas entre 
ceux-ci un autre rapport qu'entre celles-la. 

192, Que ces Degrés soient homogènes, c'est-à-dire, de même 
caractère etde même nature, on le voit d'après ce qui vient d'être 
dit : les fibres motrices des muscles, tes très-petites, les grandes 
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et les fi os-grandcs, sont homogènes ; les fibres nerveuses, les très- 
petites, les grandes et les très-grandes sont homogènes; les fila- 
ments ligneux, depuis les plus petits jusqu'à leur composé sonl 
homogènes; les parties pierreuses et métalliques de chaque genre, 
pareillement : les substances organiques, qui sont les réceptacles 
et les habitacles des pensées et des affections, depuis les plus sim- 
ples jusqu'à leur assemblage commun, qui est le Cerveau, sont 
homogènes : les Atmosphères depuis le pur éther jusqu'à l'air sont 
homogènes : les Degrés de la chaleur et de la lumière dans la 
série selon les Degrés des Atmosphères sont homogènes ; et par 
suite aussi les Degrés de l'amour et de la sagesse sont homogè- 
nes. Les choses qui ne sont point de même caractère ni de même 
nature sont hétérogènes, et ne concordent point avec les homo- 
gènes ; ainsi, elles ne peuvent pas présenter avec elles des De- 
grés discrets ; mais elles n'en peuvent présenter qu'avec les leurs, 
qui sont de même caractère et de même nature, avec lesquelles 
elles sont homogènes. 

193. Que ces choses soient dans leur ordre, comme les fins, lee 
causes et les effets, cela est évident; car le premier, qui est le 
plus petit, fait sa cause par le moyeu, et son effet par le dernier. 

194. fl faut qu'on sache que chaque Degré a été distingué 
d'un autre par des enveloppes propres, et que tous les Degrés 
ensemble ont été distingués par une Enveloppe commune ; et 
que l'Enveloppe commune communique avec les intérieurs et 
avec les intimes dans leur ordre; de là vient la conjonction de 
tous et l'action unanime. < . ^fc^jp' 

-. f ■ .^.--^«àîjé* 

Le premier Degré est le tout dans toutes tes choses des 
Degrés suivants. 

195. Cela vient de ce que les Degrés de chaque sujet et de chaque 
chose sont homogènes ; et ils sont homogènes, parce qu'ils ont 
été produits par le premier degré : en effet, leur formation est 
telle, que le premier par des faisceaux ou des pelotons, en un mot, 
par des assemblages, produit le second, et par ceiui-ci le troi- 
sième ; et elle sépare l'un de l'autre par une enveloppe qui l'en- 
toure ; de là, il est évident que le premier degré est le principal 
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et celui qui règne uniquement dans les suivants; qu'ainsi le pre- 
mier degré est le tout dans ton les les choses des degrés suivants. 

1UG. Il est dit que lels sont les Degrés entre eux, mais il est 
entendu que lelles sont les substances dans leurs degrés ; la lo- 
cution par les Degrés est une locution abstraite, qui est univer- 
selle, par conséquent applicable à chaque sujet ou à chaque chose, 
qui est dans des Degrés de cette sorte. 

197. L'application peut cire faite à toutes les choses dont il a 
été parlé dans l'Article précédent ; ainsi, aux Muscles, aux Nerfs, 
aux Matières et aux Parties des Rognes végétal et minéral, aux 
Substances organiques qui sont les sujets des pensées et des af- 
fections dans l'homme, aux Atmosphères, à la Chaleur et à la Lu- 
mière, et a l'Amour et a la Sagesse : dans toutes il y a un pre- 
mier qui régne uniquement dans les suivants, et même il est uni- 
que en eux; et parce qu'il est unique en eux, il est le tout en 
eux. Qu'il en soit ainsi, c'est encore ce qu'on voit clairement 
d'après ce qui esl connu, savoir, que la fin est le tout de la cause, 
et que par la cause elle est le tout de l'effet ; et voilà pourquoi 
la fin, la cause et l'eil'el sont appelées lin première, lin moyenne 
et fin dernière ; puis on voit que la cause de la cause esL aussi la 
cause du résultat de la çauae (c ausatum) ; et que dans les causes il 
n'y a rien d'essentiel que la fin, el dans le mouvement rien d'es- 
sentiel que l'effort : et enfin qu'il y a une subslance unique, qui ■ 
est la substance en soi. 

198. D'après cela, on peut clairement voir que lu Divin, qui 
est la substance en soi, ou l'unique et seule substance, est la 
substance de laquelle procèdent loutes et chacune des choses qui 
ont été créées, qu'ainsi Dieu esl le loul dans toutes les choses 
de l'Univers, selon ce qui a été démontré dans la première Partie ; 
savoir, que le Divin Amour et la Divine Sagesse sont une subs- 
tance et une forme, N™ aO a ùtl ; que le Divin Amour et la Divine 
Sagesse sont la subslance en soi el la forme en soi, ainsi le soi- 
même et l'unique, N" kh à M ; que toutes choses dans l'Onivers 
ont été créées par le Divin Amour et par la Liivine Sagesse, 
IV 52 à 60 ; que par suite tout l'univers créé est l'image du Sei- 
gneur, N'" 61 â 65; et que le Seigneur seul est le Ciel , où sont 
les Auges, N- 113 A 118. 
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Toutes les perfections croissent et montent avec les Degrés 
et selon les Degrés. 

199. Il a été montré ci-dessus, N™ 18û à 188, qu'il y a des de- 
grés de deux genres, degrés de largeur et degrés de hauteur ; et 
que les degrés de largeur sont comme ceux de ia lumière qui dé- 
cline vers l'ombre, ou comme ceux de la sagesse qui décline vers 
l'ignorance, tandis que les degrés de hauteur sont comme la fin, 
la cause et l'effet, ou comme l'antérieur, le postérieur et le der- 
nier : de ces degrés-ci il est dit qu'ils montent ou descendent, 
car ils appartiennent a la hauteur; mais de ceux-là il est dit qu'ils 
croissent ou décroissent, car ils appartiennent à la largeur. Les 
uns diffèrent tellement des autres, qu'ils n'ont rien de commun, 
aussi doivent-ils être distinctement perçus, el nullement con- 
fondus. 

200. Si toutes les perfections croissent et montent avec les 
degrés et selon les degrés, c'est parce que tous les attributs sui- 
vent leurs sujets, et que la perfection et l'imperfection sont des 
attributs communs ; car elles se disent de la vie, des forces et 
des formes. La perfection de la vie est la perfection de l'Amour 
et de ia Sagesse; et comme la volonté et l'entendement en sont 
les réceptacles, la perfection de la vie est aussi la perfection de là 
volonté et de l'entendement, et par suite celle des affections et 
des pensées ; et comme la chaleur spirituelle est le contenant de 
l'Amour, et la lumière spirituelle le contenant de la Sagesse, leur 
perfection peut aussi être rapportée à la perfection de la vie. La 
perfection des pokces est la perfection de toutes les choses qui sont 
misesen action et en mouvementpar la vie, dans lesquelles cepen- 
dant il n'y a point la vie; les atmosphères quant a leurs actions (ac- 
tualitatcs) sont de telles forces; les substances organiques inté- 
rieures et extérieures chez l'homme, puis aussi chez les animaux 
de tout genre, sont aussi de telles forces ; toutes les choses, dans le 
Monde naturel, qui obtiennent immédiatement et médiatement 
des activités par le soleil de ce monde, sont encore de telles forces. 
La perfection des formes et ia perfection des forces font un, car 
telles sont les forces, telles sont les formes, avec la seule différence 
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que les Tonnes sont des substances, tandis que les forces en sont 
les activités, c'est pourquoi il y a pour les unes et pour les antres 
de semblables degrés de perfection : ies formes qui ne sont pas 
en même temps des forces sont parfaites aussi selon les degrés. 

201. Il ne sera pas parlé ici des perfections de la vie, des for- 
ces et des formes, qui croissent ou décroissent selon les degrés 
de largeur ou continus, parce que ces degrés sont connus dans le 
Monde ; mais il sera parlé des perfections de la vie , deB forces 
et des formes , qui montent ou descendent selon les degrés de 
hauteur ou discrets , parce que ces degrés ne sont point connus 
dans le Monde. Or, de quelle manière montent et descendent les 
perfections selon ces degrés , cela peut Être connu quelque peu 
par les choses visibles dans le Monde naturel , mais clairement 
par les choses visibles dans le Monde spirituel ; par les cho- 
ses visibles dans le Monde naturel, on découvre seulement 
que plus on les considère intérieurement, plus on y rencontre de 
merveilles ; comme, par exemple, dans les yeux, dans les oreil- 
les, dans la langue, dons les muscles, dans le cœur, le poumon, 
le foie, le pancréas, les reins, et dans tous les autres viscères; 
puis, dans les semences, les fleurs et les fruits ; et aussi dans 
les métaux, les minéraux et les pierres ; que dans tous ces objets 
on rencontre d'autant plus de merveilles, qu'on les considère plus 
intérieurement , cela est notoire; mais par cette inspection il est 
peu venu à la connaissance qu'ils soient intérieurement plus par- 
faits selon les degrés de hauteur ou discrets, l'ignorance de ces 
degrés tenait cela caché. Mais comme ces mêmes degrés dans le 
Monde spirituel se présentent manifestement, car tout ce Monde, 
depuis le suprême jusqu'à l'infime, est distinctement divisé en 
ces degrés , il en résulte qu'on y peut puiser leur connaissance ; 
ensuite d'après ces degrés on peut conclure sur les perfections des 
forces et des formes, qui sont dans de semblables degrés dans ie 
Monde naturel. 

1 202. Dans le Monde spirituel, il y a trois Cieux disposés en 
ordre selon les Degrés de hauteur ; dans le Ciel suprême les 
Anges sont dans toute perfection au prix des Anges qui sont 
dans le Ciel moyen , et dans le Ciel moyen les Anges sont dans 
toute perfection au prix des Anges du Ciel infime. Les degrés 
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(les perfections sont tels, que les Anges du Ciel infime ne peuvent 
monter jusqu'au premier seuil des perfections des Anges du Ciel 
moyen, ni ceux-ci jusqu'au premier seuil des pcrfeclioift des An- 
ges du Ciel suprême : cela semble un paradoxe, mais cependant 
c'est la vérité : la raison de cela, c'est qu'ils ont été consociés selon 
les degrés discrets, et non selon les degrés continus. II m'a été 
donné de connaître par expérience, qu'entre !es Anges des Cieux 
supérieurs et les Anges des cieux inférieurs, il y a une telle dif- 
férence des aiîeelioiiseï dispensé";, e! par conséquent du langage, 
qu'ils n'ont rien de commun, et que la communication se fait 
seulement par des correspondances, qui existent par l'influx im- 
médiat du Seigneur dans tous les Cieux, e! par l'influx médiat 
par le Ciel suprême dans le Ciel infime. Comme ces différences 
sont telles, elles ne peuvent être exprimées par une langue na- 
turelle, ni par conséquent être décrites, car les pensées des An- 
ges ne tombent point dans les idées naturelles, puisque ces pen- 
sées sont spirituelles; elles peuvent seulement être exprimées el 
décrites par eux dans leurs langues, leurs mois et leurs écritures, 
et non par les langues, les mois et les écritures des hommes : de 
là vient qu'il est dit que dans les Cieux l'on entend et l'on voit des 
choses ineffables. Ces dillerenees peuvent être saisies quelque peu 
par ceci , que les pensées des Anges du Ciel suprême ou troisième 
Ciel sont les pensées des lins ; les pensées (les Auges du Ciel mo- 
yen OU second Ciel, les pensées îles causes: et les pensées des Anges 
du Ciel intime ou premier Ciel, les pensées des etTets. Il faut qu'on 
sache que, antre chose est de penser d'après les lins, et aulre 
chose de penser sur les fins; puis aulre chose de penser d'après les 
causes, et aulre chose de penser sur les causes; et aussi autre chose 
de penser d'après les elfets, et autre chose de penser sur les effets: 
les Anges des cieux inférieurs pensent sur les causes et sur les 
lins, mais les Anges des Cieux supérieurs pensent d'après les cau- 
ses el d'après les fins, et penser d'après les causes et d'après lesfins 
appartient ii la sagesse supérieure , tandis que penser sur les cau- 
ses et sur les lins appartient il la sagesse inférieure. Penser d'a- 
près les fins, c'est de la sagesse ; penser d'après les causes, c'est 
de l'intelligence; el penser d'après les elfets, c'est de la science. 
Pftt ces explications, il est évident que toute perfection moule et 
descend avec les degrés et selon les degrés. 




SIR LE DIVIN AMOUR. 



203. Comme les intérieurs de l'homme, qui appartiennent à sa 
volonté et à son entendement, sont semblables aux Cieux quant 
aux degrés, car l'homme quant aux intérieurs qui appartiennent 
à son Mental est le Ciel dans la forme la plus petite, c'est pour 
cela que leurs perfections aussi sont semblables : mais ces per- 
fections ne se manifestent à aucun homme tant qu'il vit dans le 
Monde, car alors il est dans le degré infime, et d'après le de- 
gré infime les degrés supérieurs ne peuvent pas être connus; 
mais après la mort ils sont connus, car alors l'homme vient dans 
le degré qui correspond à son amour et à sa sagesse, puisqu'alors 
il devient Ange, et qu'il pense et dit des choses qui étaient inef- 
fables pour son homme naturel : en effet, il y a alors élévation 
de toutes les choses de son mental non en raison simple, mais 
en raison triple ; en raison triple sont les degrés de hauteur, et 
enjaison simple les degrés de largeur. Mais dans les degrés de 
hauteur ne montent et ne sont élevés que ceux qui, dans lo 
Monde, ont été dans les vrais et les ont appliqués à la vie. 

20U. Il semble que les Antérieurs soient moins parfaits que les 
Postérieurs, ou que les simples soient moins parfaits que les com- 
posés ; mais néanmoins les antérieurs d'où proviennent les pos- 
térieurs, ou les simples d'où proviennent les composés, sont plus 
parfaits ; et cela, parce que les antérieurs ou les simples sont plus 
nus, et moins voilés de substances et de matières privées de vie ; 
et ils sont comme plus Divins, aussi sont-ils plus prés du Soleil 
spirituel, oii est le Seigneur ; car la perfeclion même est dans le 
Seigneur, et par suite dans le Soleil, qui est le premier Procé- 
dant du Divin Amour et de la Divine Sagesse du Seigneur ; el de 
là, dans les choses qui suivent de plus près, et ainsi en ordre 
jusque dans les infimes, qui sont plus imparfaites selon leur dis- 
tance. Si dans les antérieurs et les simples il n'y avait pas celte 
éminente perfection, ni l'homme, ni aucun animal, n'auraient pu 
exister d'après une semence, ni ensuite subsister ; et les se- 
mences des arbres et des arbrisseaux n'auraient pu ni végéter ni 
probTier : car tout antérieur est d'autant plus exempt dédomma- 
ges qu'il est plus antérieur, el tout simple en est d'autant plus 
exempt qu'il est plus simple, parce qu'ils sont plus parfaits. 

0* 
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Dans l'Ordre successif te premier Drgi-é fait te suprême, etie 
troisième l'infime ; mais d<ins l'Ordre simultané le premier 
Degré fuit t'intime, et te troisième i'extime. 

205. 11 y a un Ordre Successif, et un Ordre simultané; l'Ordre 
successif de ces degrés est depuis le suprême jusqu'à l'infime, ou 
depuis le haut jusqu'au bas; dans cet Ordre sont les Cicux angé- 
liques, le troisième Ciel y est le suprême, le second le moyen, et 
le premier l'infime; telle est cotre eux leur situation: dans un sem- 
blable Ordre successif y sont les états de l'amour et de la sagesse 
chez les Anges, puis ceux de la chaleur et de la lumière, comme 
aussi ceux des atmosphères spirituelles ; dans un semblable Or- 
dre y sont toutes les perfections des formes et des forces. Puis- 
que les Degrés de hauteur ou discrets sont dans un Ordre suc- 
cessif, ils peuvent alors être comparés à une Colonne divisée en 
trois degrés pour monter et descendre, dans l'étage supérieur de 
laquelle il y a des choses très-parfaites et très-belles ; dans celui 
du milieu, des choses moins parfaites et moins belles; et dans le 
plus bas, des choses encore moins parfaites et moins belles. Mais 
l'Ordre simultané, qui consiste en de semblables degrés, est dans 
une antre apparence; dans celui-ci, les suprêmes de l'Ordre suc- 
cessif, qui snnt, comme il a été dit, très-parfaits et très-beaux, 
sont dans l'intime, les inférieurs dans le moyen, et les infimes 
dans le contour; ils sont comme dans un solide consistant -en ces 
trois degrés, au milieu on au centre duquel sont les parties les 
plus subtiles, autour de ce centre les parties moins subtiles, et 
dans les extrêmes qui font le contour les parties composées de 
celies-là el par suite plus grossières : c'est comme cette colonne, 
dont il vient d'être parlé, s'affaisant sur un plan, de laquelle 
le suprême fait l'intime, le moyen fait le moyen, et l'infime fait 
l'extrême. 

206, Comme le suprême de l'Ordre successif devient l'intime 
de l'ordre simultané, et que l'infime devient I'extime, c'est pour 
cela que dans la Parole par le supérieur est signifié l'intérieur, et 
par l'inférieur l'extérieur; de même par en haut et en bas, et 
aussi par l'élevé e( par le profond. 
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207. Dans tout dernier il y a les degrés discrets en ordre si- 
multané : les fibres motrices dans tout muscle, les fibres dans 
tonl nerf, puis les filtres et les petits vaisseaux dans loul viscère et 
dans tout organe, sont dans un tel ordre ; intimement en eux il y 
n les parties les plus simples qui sont les plus parfaites, l'estime 
en est le. composé. Il y a un Ordre, semblable de ces degrés dans 
toute semence cl dans tout fruit, puis aussi dans tout meta! et 
dans toute pierre ; telles sont leurs parties dont résulte le tout ; 
les intimes, les moyens et les estimes des parties sont dans ces 
degrés, car ce sont île successives compositions, ou de successifs 
assemblages et pelotons provenant des simples, qui sont leurs 
premières substances ou malièros. 

208. Eu un mol, il y a de tels degrés dans tout dernier, ainsi 
dans tout effet ; car tout dernier se compose des antérieurs, et 
ceux-ci se composent de leurs premiers; cl tout effet H OOffl- 
pose de la cause, et celle-ci de la fin, et la (in est le tout de la 
cause, et la cause est le tout de l'efTe!, connue il a été démontré 
ci-dessus, et la fin fait l'intime, la cause le moyen, et l'effet le 
dernier. Qu'il en soit de infime des degrés de l'amour el de la 
sagesse , do la chaleur el de. la lumière , puis aussi des formes 
organiques des affections et des pensées étiez l'homme, on le verra 
dans la suite. Il a aussi été traité de la série de ces degrés dans 
l'Ordre successif el dans ren dre simultané, dans la Doctrine de 
la \ouvf.lle JÉRUSALEM SU* l'Écriture SllSTB, \" 38 , et ail- 
leurs; il a été. montré qu'il y a de semblables degrés dans toutes 
cl dans chacune des ehos"s de la Parole. 

Ij: dentier Degré esf le complexe, le contenant < t la buse îles 
degrés antérieurs. 

209. La Doctrine des Degi-és, qui est donnée dans cette Par- 
tie, a élé illustrée jusqu'à présent par différentes choses qui ex- 
istent dans l'un et l'autre. Monde; ainsi, par les degrés des Cieux 
où sont les Anges, par les degrés de la chaleur el de la lumière 
chez les anges, par les degrés des atmosphères, et par différentes 
choses dans le corps humain, et aussi dans le. Règne animal et 
dans le Hègne minéral. Mais cette doctrine est d'une étendue 
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plus ampli' ; elle s'étend non-çeulcmont aux rhosrs Naturelle», 
mais nussi aux choses Civiles, Morales cl Spirituelles, et a tout 
ce qui les concerne, tant en général qu'en particulier. Il y a 
lieux raisons pour lesquelles In doctrine îles degrés s'étend aussi 
a ces clioses ; la Prvmi/rc, c'esl que dans tout ce dont im peut 
parler il y a un trine, qui est appelé fin, cause et effet, et que ces 
trois chose* sunl entre elles selon les degrés de hauteur. 1. 1 Se- 
conde raison, c'est que lout Civil, loul Moral cl-lout Spirituel, 
n'est point une abstraciinn, niais est une substance, car de même 
que l'amour e( la sagesse sont non pas des choses abstraites, 
mais une substance, comme il a été démontré ci-dessus, Pi'" 40 
a 43, de même aussi toutes les choses qui sont appelées civiles, 
murales et spirituelles ; on peut, il est vrai, y penser en faisant 
abstraction des substances, mais toujours est-il qu'en elles-mêmes 
elles ne sont point des abstractions : ainsi, jiar exemple, l'affection 
et la pensée, la charité et !n foi, la volonté et l'entendement ; eu 
effet, il eu est de ces choses connue de l'amour et de la sagesse, 
c'csl-a-dirc qu'elles n'existent point hors des sujets, qui sont des 
substances, mais qu'elles sont les élats des sujets ou substances; 
que ce soient leurs changements qui manifestent les variations, 
on le verra dans la suite l'ar substance il est aussi entendu la 
forme, car il n'y a pas île substance sans forme. 

210. fie ce qu'on a pu penser et de ce qu'on a pensé sur la vo- 
lonté et l'entendement, sur l'affection et la pensée, et sur la cha- 
rité et la foi, en faisant nbslraclioii des suhsliimvs qui en sont les 
sujets, il est arrivé qu'un a perdu la juste idée de ces chose s, sa voir, 
qu'elles sont les états des substances ou des formes ; absolument 
comme sont les sensations et les actions, qui ne. sont pas non plus 
des cltoses abstraites des organes sensoria et moloria; abstrai- 
tes ou séparées de ces organes, elles ne, sont que des èlres de 
raison ; car elles sont comme la vue sans l'cail, comme, l'ouïe sans 
l'oreille, comme le goût sans la langue, cl ainsi du reste, 

211. Puisque toutes les choses civiles, morales et spirituelles 
font leur progression par les degrés, comme les clioses naturelles, 
non-seulement par les degrés continus, mais aussi par les degrés 
discrète, et que les progressions des degrés discrets sont comme 
les progressions des fins aux causes, et des causes aux effets, j'ai 
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voulu que la proposition présente , qui est, que le dernier Degré 
est le complexe, le contenant et la base des degrés antérieurs, fût 
illustrée et confirmée par les choses décrites ci-dessus, savoir, par 
celles qui appartiennent à l'amour et a la sagesse, fi la volonté et 
& l'entendement, à l'affection et à la pensée, à la charité et à la foi. 
: 212. Que le dernier Degré soit le complexe, le contenant et la 
base des degrés antérieurs, on le voit clairement d'après la pro- 
gression des fins et des causes vers les effets; la raison illustrée 
peut saisir que l'effet est le complexe, le contenant et la hase des 
causes et des fins, mais elle ne peut pas de même saisir clairement 
que la fin avec tout ce qui lui appartient, et la cause avec tout ce 
qui lui appartient, sont en actualité dans l'effet, et que l'effet en 
est le plein complexe. Que la chose soit ainsi, on peut le voir par 
les propositions déjà présentées dans cette Partie, surtout par 
celle-ci, que l*un procède de l'autre dans une triple série ; et que 
l'effet n'est antre que la fin dans son dernier; et comme le dernier 
est le complexe, il s'ensuit que te dernier est le contenant, et 
aussi la base. 

213. Quant à ce qui concerne l'Amour et la Sagesse, l'Amour 
est la fin, la Sagesse est la cause per quam (par laquelle l'Amour 
agit), et l'Usage est l'effet ; et l'Usage est le complexe, le conte- 
nant et la base de la sagesse et de l'amour; or, l'usage est un tel 
complexe et nn tel contenant, qu'il y a en lui en actualité toutes 
les choses de l'amour et toutes celles de la sagesse, il en est le si- 
multané. Mais il faut qu'on sache bien que toutes les choses de 
l'amour et de la sagesse, qui sont homogènes et concordantes, 
sont dans l'usage, selon ce qui a été dit et montré ci-dessus, dans 
l'Article N"' 189 à 194. 

21ir. Dans une série de semblables degrés sont aussi l'Affection, 
la Pensée et l'Action, parce que toute affection se réfère a l'a- 
mour, toute pensée a la sagesse, et toute action a l'usage. Dans 
une série de semblables degrés sont la charité, la foi et la bonne 
œuvre, car la charité appartient à l'affection, la foi à la pensée, 
et la bonne œuvre à l'action. Dans une série de semblables de- 
grés sont aussi la volonté, l'entendement et l'exercice, car la vo- 
lonté appartient à l'amour et par suite a l'affection, l'entende- 
ment à la sagesse et par suite a la foi, et l'exercice à l'usage et 
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par suite a l'œuvre. De même donc que dans l'usage il y a toutes 
les choses de la sagesse et de l'amour, de même dans l'action it 
y a toutes les choses de la pensée et de l'affection , dans la bon-" 
ne œuvre toutes les choses de la foi et de la charité , et ainsi 
du reste ; mais toutes les choses homogènes, c'est-à-dire, con- 
cordantes. 

215. Que le dernier de chaque série, qui est l'usage, l'action; 
l'œuvre et l'exercice, soit le complexe et le contenant de tous les 
antérieurs, c'est ce qui n'a pas encore été connu ; il semble que 
dans l'usage, dans l'action, dans l'œuvre et dans l'exercice, il n'y 
ait rien de plus que ce qui est dans le mouvement, mais néan- 
moins il y a en actualité en eux tous les antérieurs, et si pleine- 
ment qu'il n'y manque rien ; ils y sont renfermés comme le vin 
dans son tonneau, et comme des meuhles dans une maison. Si 
ces antérieurs n'apparaissent point, c'est parce qu'ils sont consi- 
dérés extérieurement, et que considérés extérieurement ils sont 
seulement des activités et des mouvements : c'est comme lorsque 
les bras et les mains se meuvent, et qu'on ignore que mille fibres 
motrices concourent à chacun de leurs mouvements, et qu'a ces 
mille fibres molrîces correspondent des milliers de choses appar- 
tenant a la pensée et à l'affection, qui excitent les fibres motrices; 
et comme elles agissent intimement , elles n'apparaissent devant 
aucun sens du corps : cela est notoire, que rien n'est mis en ac- 
tion dans le corps ou par le 1 corps que d'après la volonté par la 
pensée, et comme l'une et l'autre agit, il n'est pas possible que 
toutes et chacune des choses de la volonté et de la pensée ne soient 
pas dans l'action ; elles ne peuvent pas être séparées : de là vient 
que c'est d'après les faits ou les œuvres qu'on juge de la pensée 
de la volonté de l'homme, qu'on nomme intention. Il est devenu 
notoire pour moi, que les Anges d'après un seul fait ou une seule 
œuvre de l'homme perçoivent et voient le tout de la volonté et 
de la pensée de celui qui agit; les anges du troisième ciel perçoi- 
vent cl voient d'après la volonté la (in propter qiwm (pour laquelle 
on agit), et les anges du second ciel la cause par laquelle la fin 
agit. C'est de là que , dans la Parole, les œuvres et les faits sont 
tant de fois commandés, et qu'il est dit que l'homme est connu 
par ses œuvres et par ses faits. 
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216. C'est un point île la sagesse angélique, que sf la volonté et 
l'entendement, ou l'affection et la pensée, el aussi la charité et 
la foi, ne se couvrent et ne s'enveloppent des œuvres ou des 
faits, quand il est possible, elles ne sont que comme des souilles 
qui passent, ou comme des. images dans l'air qui se perdent; et 
qu'elles ne demeurent chez l'homme et ne deviennent choses 
de sa vie, que quand l'homme opère et les fait : la raison de 
cela, c'est que le dernier est le complexe, le contenant et la hase 
des antérieurs. Un loi souille et une telle image, c'est la foi sé- 
parée d'avec les bonnes œuvres, el c'est aussi la foi et la charité 
sans leurs exercices, avec la seule différence que ceux qui ad- 
mettent la foi et la charité savent et peuvent vouloir faire les 
biens, mais non ceux qui sont dans !a foi séparée d'avec la charité. 

Les Degrés de hauteur dans leur Dernier sont dans le plein 
et dans la puissance. 

217. Dans l'Article précédent il a été montré que le dernier 
Degré est le complexe et le contenant des degrés antérieurs ; il 
suit de là que dans leur Dernier les Degrés antérieurs sont dans le 
plein ; car ils Sont dans leur effet, et tout effet est le plein des 
causes. 

218. Que ces Degrés ascendants et descendants, qui sont aussi 
appelés antérieurs et postérieure, puis Degrés de hauteur et dis- 
crets, soient dans leur puissance dans leur Dernier, c'est ce qui 
peut être confirmé par tout ce qui a été rapporté dans les Arti- 
cles précédents d'après les choses sensibles et perceptibles pour 
confirmations ; mais ici je veux seulement le confirmer par les 
EfTorls, les Forces et les Mouvements dans les sujels morts et 
dans les sujets vivants. On sait que l'Effort ne fait rien de lui- 
même, mais qu'il agit par des forces correspondantes à lui, et 
que par elles il manifeste te mouvement ; et qu'il résulte de là 
que l'effort est le tout dans les forces, et par les forces dans le 
mouvement ; et que, comme le mouvement est le dernier degré 
de l'effort, c'est par lui que l'effort met en action sa puissance : 
l'effort, la force et le mouvement n'ont été conjoints que selon les 
degrés de hauteur, dont la conjonction existe non pas par le con- 
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linu. puisqu'ils sont discrets, mais parles correspondances ; car 
l'effort n'es! pas la force, et la force n'est pas le mouvement, 
maïs la force est produite, par l'effort, puisque la force, est l'effort 
excilé, et le mouvement est produit par la force ; c'est pourquoi 
il n'y a aucune puissance dans l'effort seul, ni dans la force seule, 
mais la puissance est dans le mouvement qui en est le produit. 
Qu'il en soit ainsi, c'est ce qui semble encore douteux, parce que 
cela n'a pas été illustré par des applications aux choses sensibles 
et perceptibles dans la nature ; mais néanmoins telle est leur 
progression à la puissance, 

219. Mais soit une application de ceci à l'effort vif, a la force 
vive et au mouvement vif: L'effort vif dans l'homme, qui est un 
sujet vivant, esL sa volonté unie a sou entendement ; les forces 
vives dans l'homme sont les parties qui en dedans constituent 
son corps, dans toutes ces parties il y a des libres motrices en- 
trelacées de diverses manières; et le mouvement vif dans i'iiomme 
est l'action, qui est produite par ces forces d'après la volonté unie 
a l'entendement ; car les intérieurs qui appartiennent à la vo- 
lonté et ii F entendement font le premier degré, les intérieurs qui 
appartiennent au corps fonl le second, et tout le corps qui en est 
le complexe -fait le troisième degré : que les intérieurs qui ap- 
partiennent au mental ne soient dans aucune puissance sinon par 
les forces dans le corps, et que les forces ne soient non plus dans 
aucune puissance sinon par l'action du corps lui-même, cela est 
notoire. Ces trois agissent non pas par le continu, mais par le 
discret, et agir par le discret, c'est agir par les correspondances: 
les intérieurs qui appartiennent au mental correspondent aux in- 
térieurs du corps, et les intérieurs du corps correspondent à ses 
extérieurs, par lesquels existent les actions, c'est pourquoi les 
deux antérieure sont dans la puissance par les extérieurs du corps. 
Il peut sembler que les efforts et les forces dans l'homme soient 
dans quelque puissance, quoiqu'il n'y ait pas action, comme dans 
le sommeil et dans les états de repos, mais néanmoins alors les 
déterminations des efforts et des forces sont dans les motoria 
communs du corps, qui sont le Cœur et le Poumon ; cependant 
l'action du cœur et dti poumon cessant, les forces cessent aussi, 
el avec les forces les efforts. 
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220. Comme le, tout ou le corps a déterminé ses puissances prin- 
cipalement dans les bras et dans les mains, qui sont les derniers, 
c'est pour cela que par les bras et par les mains, dans la Parole, est 
Bignifiéc la puissance, et par la main droite une puissance supé- 
rieure. Le déroulement et le développement des degrés vers la 
puissance étant tels, voila |iMiri;iioi >l";i[ir*s une seule action, qui 
est faite par les mains, les Anges qui sont chez l'homme et dans 
la correspondance de, Imites les eboses de l'homme, connaissent 
quel il est quant à l'entende ment et a la volonté, et aussi quant 
a la charité et a la foi, ainsi quanl a la vie interne qui appartient 
à son mental, et quant a la vie externe qui d'après celle-là est 
dans le corps. Qu'il y ait chez les Anges une telle connaissance 
d'après une seule action du corps par les mains, c'esl ce qui m'a 
très-souvent étonné, mais toujours! esl-il que cela m'a été montré 
quelquemis par vive expérience , et il m'a été dit que c'est (le h 
que les inaugurations dans le ministère se font par l'imposition 
des mains, et que par toucher avec la main il est signifié commu- 
niquer, outre plusieurs antres choses semblables, lie la a été ti- 
rée cette conclusion que le tout de la charité et de la toi est dans 
les œuvres, et que la diarile el la fui sans les œuvres sont comme 
autour du suleil les arcs-en-ciel qui s'évanouissent et sont dissi- 
pés par nne nuée; c'est pour cela que, dans Infamie, il est si sou- 
vent parlé des œuvres, el qu'il est dit de faire, et que le salul de 
l'homme, en dépend ; et même celui qui fait est appelé sage, et 
celui qui ne fait pas est appelé insensé. Mais il faut savoir que 
par les œuvres ici sont entendus les usages, qui sont faits en ac- 
tualité; car dans ces usages et selon ces usages est le tout de la 
charité el de la foi; avec les usages il y a celle correspondance, 
parce que celle correspondance est spirituelle, mais elle se fait 
par les subsUinccs et les matières, qui sont les sujets. 

221. Ici peuvent être révèles deus Arcanes, qui tombent d3ns 
l'entendement par les explications données ci-dessus : Le premier 
ARCANF est, que la Parole, dans le sens de la leltre, est dans son 
plein et dans sa puissance : en effet, dans la Parole, il y a trois 
sens selon les trois degrés, le sens céleste, le sens spirituel et le 
sens naturel: comme ces sens selon les trois degrés de hauteur 
sont dans la Parole, et que leur conjonction se fait par les corres- 

10. 
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pondances, c'est pour rein que le dernier sens, qui est le naturel 
et es! appelé le sens de la lellre, non-seulement est le complexe, 
le contenant et la base des sens intérieurs correspondants, maïs 
aussi es! In l'amie dans le dernier sens dans son plein et dans sa 
puissance. Qu'il en soit ainsi, cela a été montré et confirmé en 
plusieurs endroits dans la Doc hune de la Nouvelle Jéfiusalbh 
sur l'Échituhe Sainte, W--Î7 n 36, 37 a ii9, 50 a 61, 62 a 69. 
Le seco.no au cane est, que le Seigneur est venu dons le Monde 
et a pris l'Humain, pour se mettre en puissance de subjuguer les 
enfers, et de rétablir toutes choses dans l'ordre, faut dans les 
(lieux que sur Terre. De cet Humain il asurvétu son Humain 
Antérieur : l'Humain, dont il s'est survclu dans le Monde, a été 
comme l'Humain de l'homme dans le Monde, l'un et l'autre cepen- 
dant Divin, et par suite infiniment au-dessus des Humains finis 
des auges et des hommes : et comme il a pleinement glorifié l'Hu- 
main Naturel jusque dans ses derniers, voilà pourquoi il est res- 
suscité avec tout le Corps, autrement que ne ressuscite tout hom- 
me : par cela qu'il a pris cet Humain, il s'est revêtu de la Toute- 
Puissance Divine non -seulement de subjuguer les Eufcrs et de 
rétablir lesCieux dons l'ordre, mais encore de tenir les Enfers 
éternellement subjugués, et de sauver les hommes. Cette Puissan- 
ce est entendue par être, assis à la droite de la puissance et de la 
vertu de Dieu. Comme le Seigneur eu prenant l'humain naturel 
s'est fait le Divin Vrai dans les derniers, il est pour cela même 
appelé la Parole, et il est dit que la Parole a élé faite Chair, et 
le Divin Vrai dans les derniers est la Parole quant au sens de la 
lettre; il s'est fait le Divin Vrai en accomplissant tontes les cho- 
ses de la Parole dites de Lui dans Moïse et dans les Prophètes. 
En effet, touL homme est son bien et son vrai, l'homme n'est 
point homme d'autre part; mais le Seigneur, parce qu'il a pris 
l'humain naturel, esl le Divin Bien Même et le Divin Vrai Même, 
ou, ce qui est la même chose, il est le Divin Amour Même el la 
Divine Sagesse Même, tant dans les Premiers que dans les Der- 
niers : de la vient que depuis son avènement dans le Monde il 
apparaît dans les Cieux Angéliques comme Soleil avec un plus vif 
éclat et une plus grande splendeur qu'avant son avènement. C'est 
is un Areaue qui, par la Doctrine des degrés, peut tomber sous 
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l'entendement. Dans la suite il sera parlé de la Toute-Puissance 
du Seigneur ayant son avènement dans le Monde. 

Les Degrés de l'un et de l'autre genre sont dans tes trfis- 
grands et dans les très-petits de toutes tes choses 
qui ont été ci'éées. 

222, Que les très-grands comme les très-petits de toutes les 
choses consistent en degrés discrets et continus, ou de hauteur 
el de largeur, cela ne peut pas être illustré par des exemples pris 
dans les choses visibles, parce que les très-petits ne se présen- 
tent pas devant les yeux, et que les très-grands qui se présen- 
tent ne se montrent pas distingués en degrés; ce sujet ne peut 
donc être démontré que par des universaux; et comme les Anges 
sont dans la sagesse d'après les univcrsnux, et par suite dans la 
Bcience sur les singuliers, je vais rapporter ce qu'ils en disent 
■ 223. Ce que disent les Anges sur ce sujet, c'est qu'il n'y a pas 
Hn tellement très-petit, dans lequel il n'y ait les degrés de l'un 
et de l'autre genre ; ainsi, pas un très-petit dans aucun animal, 
ai un très-petit dans aucun végétal, ni un très-petit dans aucun 
minéral, ni un très-petit dans l'élher et dans l'air; et comme 
l'élher et l'air sont les réceptacles de la chaleur et de la lumière, 
pas un très-petit de la chaleur et de la lumière; et comme la 
chaleur spirituelle el la lumière spirituelle sont les réceptacles de 
l'amour et de la sagesse, pas un très-petit non plus de l'amour 
et de la sagesse, ou il n'y ait les degrés de l'un et de l'autre genre. 
De Gé que disent les Anges il résulte aussi, que le très-petit d'une 
affection, et le Irès-petit d'une pensée, elméme le très-petit d'une 
idée de la pensée, consiste en des degrés de l'un et de l'autre 
genre, et que le très-petit qui ne consiste pas en ces degrés n'est 
rien, car il n'a point de forme, par conséquent point de qualité, 
ni aucun étal qui puisse être changé el varié, et par là exisier. 
Les Anges confirment cela par ce vrai, que les Infinis dans Dieu 
Créateur, qui est le Seigneur de loule éternité, sont distincte- 
ment un, et qu'il y a des infinis dans ses infinis, el que dans les 
infiniment infinis il y a les degrés do l'un et do l'autre genre, 
qui aussi sont distinctement un en Lui ; cl comme ils sonten Lui,' 
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et que toutes choses ont été créées par Lui, el que les choses qui 
ont été créées présentent dans une sorte d'image celles qui sont 
en Lui, il s'ensuit qu'il n'y a pas un très-pelit fini, dans lequel 
il n'y ait de tels degrés. Si ces degrés sont dans les très-petits 
comme dans les trés-grands, c'esL parce que le Divin est le même 
dans les Ircs-grands eL dans les tres-petits. Que dans Dieu-Homme 
les infinis soient distinctement un, on le voit ci-dessus, JN" 17 à 
22 ■ el que le Divin soit le même dans les Ires-grands et dans les 
trè's-peLits, on le voit H" 77 à 82, ce qui a éLè encore illustre 
155, 169, 171. 

224. S'il n'y a pas un très-petit de l'amour et de la sagesse, ni 
un Irèa-petit de l'affection el de la pensée, ni même un Irés-pelU 
de l'idée d'une pensée, où il n'y ail les degrés de l'un et de l'autre 
genre , c'est parce que l'amour el la sagesse sont une subslance 
el une forme, comme il a été montré ci-dessus, W 40 à ii3, pa- 
reillement l'affeclion èt la pensée : el comme il n'y a pas de forme, 
où ne soient pas ces degrés, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, il s'en- 
suit qu'il y a de semblables degrés dans ces choses , car séparer 
d'une substance dans une forme l'amour et la sagesse, puis l'af- 
feclion et la pensée, c'est les annihiler, parce que ces choses 
n'existent pas hors de leurs sujets , car ce qui les fixe , ce sont 
leurs étals perçus par l'homme dans la variation. 

225. Les très-grands dans lesquels sont les degrés de l'un et 
de l'autre genre, c'est l'Univers dans tout son complexe; c'est le 
Monde Naturel dans son complexe, el c'est le Monde Spirituel 
dans le sien; c'est chaque Empire el chaque Royaume dans leur 
complexe; c'est Loul leur civil, tout leur moral et toul leur spiri- 
tuel, dans leur complexe; tout le Règne animal, loul le Règne vé- 
gétal et tout le ltegne minéral, chacun dans son complexe; ce 
sont toules les Atmosphères de l'un et de l'autre Monde , prises 
ensemble , puis leurs chaleurs el leurs lumières. Pareillement les 
moins communs; comme l'homme dans son complexe, toul ani- 
mal dans le sien, tout arbre et tout abrisseau dans le leur, puis 
aussi toute pierre el lout métal dans le leur. Les formes de ces 
choses sont semblables en ce qu'elles consistent en des degrés de 
l'un el de l'autre genre : la raison de cela, c'est que le Divin, par 
qui elles ont été créées, esl le môme dans les très-grands et dans 
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les Irfcs-pctits , connue il a été démontré ci-dessns, N'" 77 & 82. 
Les singuliers et les très-singuliers de imites ces choses sont sem- 
blables aux communs cl aux très-communs, en cela, ([«'ils sont 
des formas des degrés de l'un el de l'aulre genre. 

220. De ce <|iie lus Iris-grands et les Iris-petits sont des for- 
mes des degrés de Vun el de l'autre genre, il y a entre eux une 
connexion depuis les premiers jusqu'aux derniers, car la ressem- 
blance les Conjoint, Unis néanmoins il n'y a anenn iris-petit qui 
soit le même qu'un autre, par la existe la distinction de lous les 
singuliers et de tous les très-singuliers. S'il n'y a aucun Ires-petit 
dans quelque forme, ou parmi quelques formes, qui soit le même 
qu'un autre, c'est pai-ce que dans les Iris-grands il y a de sem- 
blables degrés, et que les très-grands consistent en de. Irte-peUti ; 
puisque de tels degrés sont dans les Irès-grands, ei que selon 
ces degrés . y a des différences perpétuelles depuis le haut jus- 
qu'au bas, el depuis lu centre jusqu'aux périphéries, il s'ensuit 
qu'il n'y a aucun de leurs plus petits ni de leurs Ires-pelils, dans 
lesquels sont de semblables degrés, qui soit le même qu'un autre. 

227. C'est encore un point de la sagesse angèljqne, que la per- 
fection de l'Univers créé vient de la ressemblance des communs 
el des particuliers, ou des irés-grands cl des tris-petits, quant à 
ces degrés, car alois l'un regarde l'autre comme son semblable, 
avec lequel il peut être conjoint pour tout usage , et fixer toute 
lin dans l'effet. 

228. Mais ces propositions peuvent paraître comme des para- 
doxes, parce qu'elles ne seul pas démmilrées par des applications 
à des choses visibles; cependant, toujours est-il que les proposi- 
tions abstraites, élanl uni verse Iles, sont ordinairement mieux sai- 
sies que les propositions appliquées, car celles-ci sont d'une va- 
riété perpétuelle, el la variété obscurcit. 

220. Quelques-uns prétendent qu'il y a une substance si sim- 
ple, qu'elle n'a pas de forme venant de formes pluii petites, cl que 
de cette substance résultent par entassements les subslanciés ou 
composés, et entin les substances qui sont appelées matières : 
mais néanmoins de telles subslaue.es très-simples n'existent pas; 
car qu'est-ce qu'une substance sans une forme 7 c'est quelque 
chose donl rien ne peut se dire; et d'un être (en$) dont rien ne 
10-, 
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peut sa dire, il ne peut pas être composé quelque chose par en- 
tassements. Qu'il y ait des choses innombrables dans les premiè- 
res substances créées de toutes choses, qui sont trè3-petites et 
très-simples, on le verra dans la suite, lorsqu'il s'agira des formes. 

Les trois Degrés de hauteur sont infinis et incréés dans te Sei- 
gneur, et ces trois degrés sont [mis et créés dans V homme. 

230. Que dans le Seigneur les trois degrés de hauteur soient 
Infinis et incréés, c'est parce que le Seigneur est l'Amour Même 
et la Sagesse Même, comme il a été précédemment démontré; et 
puisque le Seigneur est l'Amour Même et la Sagesse Même, il est 
par conséquent aussi l'Usage Même ; car l'Amour a pour fin l'u- 
sage, qu'il produit par la sagesse; en effet, l'amour et la sagesse 
sans l'usage n'ont point de but ou de tin, ou n'ont point de domi- 
cile; c'est pourquoi, on ne peut pas dire qu'ils sont et existent, à 
moins qu'il n'y ait l'usage in Quo (dans lequel ils soient et exis- 
tent). Ces trois constituent les trois degrés de hauteur dans les su- 
jets de la vie : ces trois sont comme ht fin première, la fin moyenne 
qui est appelée cause , et la fin dernière qui est appelée effet : 
que la On, la cause et l'effet constituent les trois degrés de hau- 
teur, c'est ce qui a été montré ci-dessus et confirmé plusieurs fois, 

231. Que ces trois degrés soient dans l'homme, on peut le voir 
d'après l'élévation de son mental jusqu'aux degrés de l'amour et 
de la sagesse, dans lesquels sont les Anges du second et du troi- 
sième ciel , car tous les Anges sont nés hommes , et l'homme 
quant aux intérieurs qui appartiennent à son mental est le ciel 
dans la forme la plus petite; autant donc il y a de Cieux, autant 
il y a de degrés de hauteur chez l'homme par la création ; l'homme 
aussi est l'image et la ressemblance de Dieu , c'est pourquoi ces 
trois degrés ont été gravés dans l'homme, parce qu'ils sont dans 
Dieu-Homme, c'est-à-dire, dans le Seigneur. Que ces trois Degrés 
dans le Seigneur soient infinis et incréés, et que dans l'homme ils 
soient finis et créés, on peut le voir d'après ce qui a été démon- 
tré dans la Première Partie^ par exemple, d'après ces propositions, 
que le Seigneur est l'Amour en Soi et la Sagesse en Soi ; et que 
l'homme est le récipient de l'Amour et de te Sagesse procédant 
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du Seigneur ; puis aussi, que du Seigneur on ne peut rien dire que 
d'Infini, et de l'homme rien dire que de fini. 

232. Ces trois Degrés chez les Anges sont nommés Céleste, 
Spihitdel et Naturel; et pour eux le Degré céleste est le Degré 
de l'amour, le Degré spirituel est le Degré de la sagesse, et le 
Degré naturel est le Degré des usages. Si ces Degrés sont ainsi 
nommés , c'est, parce que les Cieux ont été distingués en deux 
Royaumes, l'un nommé Royaume céleste, et l'autre Royaume spi- 
rituel , auxquels esl adjoint un troisième Royaume , où sont les 
hommes dans le Monde , c'est le Royaume naturel. Et même les 
Anges dont est composé le Royaume céleste sont dans l'amour, 
et les Anges dont est composé le Royaume spirituel sont dans la 
sagesse; maïs les hommes dans le Monde sont dans les usages; 
et c'est pour cela que ces Royaumes ont été conjoints. Dans la 
Partie suivante, il sera dit comment il faut entendre que les hom- 
mes sonl dans les usages. 

233. II m'a été dit du Ciel que dans le Seigneur de toute éter- 
nité, qui esl Jéhovah, avant qu'il eût pris l'Humain dans le Monde, 
il y avait les deux Degrés antérieurs en actualité, et le troisième 
Degré en puissance , tels qu'ils sont aussi chez les Anges , mais 
qu'après avoir pris l'Humain dans le Monde, il s'est survélu aussi 
du troisième Degré, qui est appelé Naturel, et que par là il a été 
fait Homme semblable à un homme dans le Monde, avec cette dif- 
férence cependant, que ce Degré, comme les Degrés antérieurs, 
est Infini et Incréé, taudis que ces Degrés dans l'Ange et dans 
l'homme sonl finis et créés. En effet, le Divin qui avait rempli 
tous les espaces sans espace , N™ 69 a 72 , a pénétré aussi jus- 
qu'aux derniers de la nature ; mais avant qu'il eût pris l'Humain 
ii y avait dans le degré naturel un influx Divin médiat par les Cieux 
Angéliques, tandis que depuis qu'il a pris l'Humain il y a un influx 
immédiat venant de Lui : c'est pour cette raison que toutes les 
Églises dans le Monde avant son avènement avaient été représen- 
tatives des spirituels et des célestes, mais qu'après son avènement 
elles ont été faites naturelles-spirituelles et naturelles-célestes, et 
que le Culte représentatif a été aboli : ce fut aussi pour cette rai- 
son que le Soleil du Ciel angélique, qui esl, comme il a déjà été dit, 
le premier procédant de son Divin Amour et de sa Divine Sages- 
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se, a brilld d'un plus vit celai et d'une plus grande splendeur de- 
puis qu'il a eu pris l'Humain qu'avant qu'il l'eût pris : c'est aussi 
ce qui est entendu par ces paroles dans Ésale : « Ew ce jour-là 
sera ta lumière de la Lune comme la lumière du Soleil, et ta lu- 
mière du Soleil sera septuple comme la lumière de sept jours, a 
— XXX. 26; — ces paroles ont été dites de l'état du Cie! et de 
l'Église après l'avènement du Seigneur dans le Monde : et dans 
l'Apocalypse : « Lu face du Fils de l'homme fui vue de même 
que le soleil brille dans su puissance. »— 1. 16; et ailleurs, par 
exemple, Ésaie, LX. 20. Il Sam. XXIII. 3,li. Matin. XVII. 1,2.— 
L'illustration médiate des hommes par le Ciel Angélique, illustra- 
lion qui existait avant l'avènemenl du Seigneur, peut être com- 
parée à la lumière de la Lune, qui est la lumière médiate du So- 
leil; el comme après l'avènemenl du Seigneur l'illustration est 
devenue immédialc, il esl dit dans Ksaie, que la lumière de la Lune 
sera comme la lumière du Soleil ; el dans David : « Dans Son jour 
fleurira le juste, et beaucoup de paie, jusque là qu'il n'y aura 
■point de Lune. »— Ps. LXXIL 7; — cela a été dit aussi du Sei- 
gneur. 

234. Si le Seigneur de toute éternité, ou Jéliovah, s'est survêlu 
de ce troisième degré en prenant l'Humain dans le Monde, c'est 
parce qu'il n'a pu entrer dans le Monde que par une nature sem- 
blable ù la nature humaine, ainsi il n'a pu y entrer, qu'en élant 
conçu de son Divin, el en naissant d'une vierge; car de celte ma- 
nière il a pu se dépouiller de la nature, qui en elle-même est 
morte, et néanmoins un réceptacle du Divin, et revèlir le Divin. 
Gela est entendu par les deux états du Seigneur dans le Monde, 
qui sont appelés élat d'Exinanition el élat de Glorification, dont il 
a élé Iraité dans la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem sur le 
Seigneur. 

235. Ces choses qui concernent la triple ascension des Degrés 
dejiauteur ont été diles en général, niais comme ces Degrés sont 
dans les très-grands et dans les très-petits, ainsi qu'il vient d'être 
montré dans l'Article précédent, il n'en peut Être rien dit ici en 
particulier ; excepté ceci, qu'il y a de tels Dcgrésdans toutes et dans 
chacune des choses de l'Amour, el par conséquent de tels Degrés 
dans toutes et dans ciiacune des choses de la Sagesse, el d'après 
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ceux-ci de tels Degrés dans toutes et dans chacune des choses des 
usages ; mai» que dans le Seigneur tous ces degrés sonl Infinis, 
tandis que dans l'ange et dans l' homme ils sont finis. Mais com- 
ment ces Degrés sont dans l'amour, dans la sagesse et dans les 
usages, cela ne peut être décrit et développe qu'en série. 



Ces trois Degrés de hauteur sont dans chaque homme dés (a 
naissance ; ils peuvent successivement être ouverts, et selon 
qu'ils sont ouverts, l'homme est dans te Seigneur, 
et te Seigneur est dansj homme. 

236. Que les trois regrés de hauteur soient dans chaque hom- 
me, c'est ce qu'on a ignoré jusqu'à présent ; et cela, parce que 
ces Degrés n'étaient pas connus, et que, tant que ces Degrés sont 
cachés, on ne peut connaître d'autres Degrés que les Degrés con- 
tinus; or, quand on ne connaît que les Degrés continus, on peut 
croire que l'amour et la sagesse chez l'homme ne croissent que 
par le continu. Mais il faut qu'on sache que chez chaque homme 
des la naissance il y a les trois degrés de hauteur ou discrets, l'un 
au-dessus ou au dedans de l'autre, et que chaque degré de hauteur 
ou discret a aussi des Degrés de largeur ou continus, selon les- 
quels il croit par le continu, car les Degrés de l'un et de l'autre 
genre sont dans les très-grands et dans les très-petits de toutes 
choses, comme il a été montré ci-dessus, H™ 222 a. 229; en effet, 
il ne peut pas y avoir des Degrés d'un genre sans les Degrés de 
l'autre genre. 

237. Ces trois Degrés de hauteur sont nommés Nature), Spiri- 
tuel et Céleste, comme il a déjà été dit, N° 232 ; quand l'homme 
naît, il vient d'abord dans le Degré naturel, el ce Degré chez lui 
croit par le continu selon les sciences, et selon l'entendement ac- 
quis par elles, jusqu'au plus haut point de l'entendement, qui 
est appelé rationnel : mais néanmoins par là n'est poiql ouvert 
le second Degré qui est appelé Spirituel, celui-ci est ouvert par 
l'amour des usages d'aprè3 les intellectuels, mais par l'amour spi- 
rituel des usages, amour qui est l'amour à l'égard du prochain ; 
ce Degré peut pareillement croître par le continu du Degré jus- 
qu'à son plus haut point, et il croit par les connaissances du vrai 
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el du bien, ou par les ventés spirituelles. Toutefois cependant 
par ces vérités n'est point ouvert le troisième Degré, qui est ap- 
pelé céleste, main celui-ci est ouvert par l'amour céleste de Tu- 
bage, amour (|ui est l'amour envers le Seigneur; et l'ainour en- 
vers le Seigneur n'est autre chose que d'appliquer a la vie les 
préceptes de la l'amie, qui en somme consistent a fuir les maire 
parce qu'ils sont infernaux et diaboliques, el à faire les biens 
parce iju'ils sont célestes el Divins. Ces trois degrés sont ainsi 
ouverts successivement chez l'homme. 

Tant que l'homme vil dans le Monde, il ne sait rien de 
l'ouverture de ce* Degrés chez lui ; et cela, parce qu'alors il est 
dans le Degré naturel, qui est le dernier, et que c'est d'après ce 
Degré qu'alors il pense, veut, parle el agît ; or, le Degré spiri- 
tuel , qui est intérieur, communique avec le Degré naturel non 
pas par le continu mais par les correspondances, et la communi- 
cation par les correspondances n'est point sentie. Mais néanmoins, 
quand l'homme dépouille le Degré naturel, ce qui arrive lorsqu'il 
meurt, il vient alors dans ce Degré qui chez lui a été ouvert dans 
le Monde , dans le Degré spirituel celui chez qui a été ouvert 
le Degré spirituel, dans le Degré céleste celui chez qui a été ou- 
vert le Degré céleste ; celui qui vient après la mort dans le De- 
gré spirituel pense , veut , parle et agit spirituellement , et non 
plus naturellement; et celui qui vient dans le Degré céleste pense, 
veut, parle et agit selon son degré : et comme la communication 
des trois Degrés enlre eux n'existe que par les correspondances, 
c'est pour cela que les différences de l'amour, de la sagesse el de 
l'usage, quant a ces degrés, sont telles, qu'ils n'ont entre eus rien 
de commun par aucun continu. D'après ces explications il est 
évident que les trois Degrés de hauteur sont chez l'homme, el 
qu'ils peuvent être ouverts successi vente ni. 

239. puisqu'il y a chez l'homme trois degrés de l'amour, trois 
degrés de la sagesse et par suite trois degrés de l'usage, il s'en- 
suit qu'il y a chez lui trois degrés de la Volonté , trois degrés 
de l'Entendement el par suite trois degrés du Conclusion , et 
par conséquent Irais degrés de la Détermination à l'usage; car 
la Volonté est le réceptacle de l'amour, l'Entendement le récep- 
tacle de la sagesse, et le Conclusion appartient à l'usage qui pro- 
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vient de l'amour et de la sagesse : il est donc évident que chez 
chaque homme il y a une volonté et un entendement naturels, 
une volonté et un entendement spirituels, une volonté et un en- 
tendement célestes , en puissance des la naissance, et en acte 
lorsqu'ils sont ouverts. En un mol, le Mental de l'homme, qui se 
compose de la volonté et de l'entendement, est des trois degrés d'a- 
près la création, et par suite d'après la naissance, de sorte que dans 
l'homme il y a un Mental naturel, un Mental spirituel et un Men- 
tal céleste, el que l'homme par là peut être élevé dans la sagesse 
angélique, et la posséder quand il vit dans le Monde, mais ce- 
pendant ne vient en elle qu'après la mort, s'il devient Ange, et 
alors il dit des choses ineffables el in compréhensible s pour l'hom- 
me naturel, .l'aï connu un homme médiocrement savant dans le 
Monde, et après sa mort je l'ai vu et me suis entretenu avec lui 
dans le cie!, cl j'ai clairement perçu qu'il parlai! comme un Ange, 
et queles choses qu'il disait n elaicnt pas perceptibles pour l'hom- 
me naturel : cela venait de ce que, dans le Monde, il avait appli- 
qué à la vie les préceptes de la Parole, et adoré le Seigneur, et 
par suite avait été élevé par le Seigneur dans le troisième degré 
de l'amour el de la sagesse. Il est important que celte élévation 
du mental humain soil connue, car l'entendement de ce qui suit 
en dépend. 

2A0. Il y a chez l'homme par le Seigneur deux facultés, par 
lesquelles l'homme est distingué des bêles; l'une de ces facultés, 
c'est qu'il peut comprendre ce qui est vrai et ce qui est bien, 
celle faculté est appelée Ualinnalîlé, et c'est la faculté de son En- 
tendement; l'autre faculté, c'est qu'il peut faire le vrai et le bien, 
celte faculté est appelée Liberté, et c'est la faculté de sa volonté; 
en effet, l'homme peut d'après sa rationalité penser ce qu'il lui 
platt, tant pour Dieu que contre Dieu, et lant pour le prochain 
que contre le prochain, et aussi il peut vouloir et faire ce qu'il 
pense, mais lorsqu'il voit le mal et craint la punition, il peut d'a- 
près la liberté s'abstenir de faire. L'homme d'après ces deux fa- 
cultés est homme et es! distingué des bètea. Ces deux facultés 
chez l'homme procèdent du Seigneur, et elles en procèdent con- 
tinuellement, et ne peuvent lui être ÛLées, car si elles lui élaient 
olées, son humain périrai!. Dans ces deux facultés le Seigneur esl 
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chez tout homme, non-seulement chez le bon, mais aussi chez le 
méchant, elles sont la demeure du Seigneur dans le Genre Hu- 
main ; c'est de là que tout homme, soit le bon, soit le méchant, 
vit éternellement. Mais la demeure du Seigneur chez l'homme est 
plus proche, selon que l'homme au moyen de ces facultés ouvre 
les degrés supérieurs ; car par leur ouverture il vient dans les 
Degrés supérieurs de l'amour et de la sagesse, ainsi pins près du 
Seigneur. D'après ces explications on peut voir que selon que ces 
Degrés sont ouverts, l'homme est dans le Seigneur, et le Seigneur 
est dans l'homme. 

241. Il a été dit ci-dessus que les trois Degrés de hauteur sont 
comme la fin, la cause et l'effet, et que selon ces Degrés succè- 
dent l'amour, la sagesse et l'usage, c'est pourquoi ici en peu de 
mots il sera dit de l'amour, qu'il est la fin; de la Sagesse, qu'elle 
est la cause ; cl de l'usage, qu'il est l'effet Quiconque consulte 
sa raison, lorsqu'elle est dans la lumière, peut voir que l'amour de 
l'homme est la fin de toutes les choses qui sont en lui, car ce qu'il 
aime il le pense, il le conclut et il le fait, par conséquent il Va 
pour fin; l'homme aussi d'après sa raison peut voir que la sa- 
gesse est la cause, car lui, ou son amour qui est la fin, chercha 
dans l'entendement les moyens par lesquels il peut parveuirô sa 
fin, ainsi il consulte sa sagesse, et ces moyens font la cause pvr 
qitam (par laquelle il parvient) ; que l'usage soil l'efft't, on le voit 
clairement flans csplicntion. Mais l'amour chez un homme n'est 
pas le même que i-hez un autre, pareillement la sagesse che?. l'un 
n'est pas la même que chez l'antre, ni par conséquent l'usage; 
et comme ces trois sont homogènes, ainsi qu'il a été montré ci- 
dessus, N™ 189 a 194, il s'ensuit que tel est l'amour chez l'hom- 
me, telle est chez lui la sagesse et tel est l'usage. H est dit la sa- 
gesse, mais il est entendu ce qui appartient à son entendement. 

La Lumière spirituelle influe par les trois Degrés Chez 
l'homme, ntais non la Chaleur Spirituelle, si ce n'est 
en tant que l'homme fuit les maux comme 
péchés, et se tourne vers le Seigneur. 

242. D'après ce qui a élé démontré ci-dessus, on voit que do 
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Soleil du ciel, qui est le premier procédant du Divin Amour et de 
la Divine Sagesse, dont il a été traité dans la Seconde Parité, pro- 
cèdent la Lumière et la Chaleur ; de Sa Sagesse, la Lumière ; et 
de Son Amour, la Chaleur ; que la Lumière est, le réceptacle de 
la Sagesse, et la Chaleur le réceptacle de l'Amour; qu'autant l'hom- 
me vient dans la sagesse, autant il vient dans celte Divine Lumière, 
et qu'aulant il vient dans l'amour, autant il vient dans celte Di- 
vine Chaleur. D'après ce qui a été démontré ci-dessus, on voit 
encore qu'il y tt trois degrés de la lumière et trois degrés de la 
chaleur, ou trois degrés de la sagesse, el trois degrés de l'amour, 
et que ces degrés oui été formés cliez l'homme, ai in que l'homme 
fût le réceptacle du Divin Amour et de la Divine Sagesse, ainsi le 
réceptacle du Seigneur. Ici maintenant il faut démontrer que la 
Lumière Spirituelle influe par ces trois degrés chez l'homme, 
mais non la Chaleur Spirituelle, si ce n'est en tant que l'homme 
fuit les maux comme péchés, et se tourne vers le Seigneur ; ou, 
ce qui est la même chose, que l'homme peut recevoir la sagesse 
jusqu'au troisième degré, mais non l'amour, à moins qu'il ne fuie 
les maux comme péchés, el ne se tourne vers le Seigneur ; on, 
ce qui est encore la même chose, que l'entendement de l'homme 
peut être élevé dans la sagesse, mais non sa volonté, si ce n'est 
en tant qu'il fuit les maux comme péchés. 

943. Que l'Entendement puisse être élevé dans la lumière du 
Ciel, ou dans la sagesse angélique, et que la volonté ne puisse 
être élevée dans la chaleur du Ciel ou dans l'amour angélique si 
l'homme ne fuit les maux comme péchés et ne se tourne vers 
le Seigneur, c'est ce qui est devenu pour moi bien évident d'a- 
près l'expérience dans le Monde spirituel; j'ai plusieurs fois 
vu et perçu que les Esprits simples qui ont seulement su qu'il y 
a nn Dieu, et que le Soigneur est né homme, sans avoir su à peine 
autre chose, ont pleinement compris les arcanes de la sagesse 
angélique, presque comme les Anges; et non-seulement eux, mais 
même plusieurs de la tourbe diabolique; toutefois ils compre- 
naient quand ils les entendaient prononcer, mais non quand ils 
pensaient avec eux-mêmes, car lorsqu'ils les entendaient, la lu- 
mière entrait par le haut, mais quand ils pensaient avec eux- 
mêmes, il ne pouvait entrer d'autre lumière que celle qui correa- 
11. 
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pondait a leur chaleur ou à leur amour ; c'est pourquoi aussi, 
après avoir entendu prononcer ces arcanes et les avoir perçu», 
aussitôt qu'Us avaient détourné les oreilles, ils n'en retenaient 
rien ; bien plus, ccu* qui filaient de la tourbe diadique les re- 
jelaicnl alors et les niaient entièrement ; et cela, parce que le fea 
de leur amour el sa lumière, qui étaient chimériques, introdui- 
saient des lénèhres, par lesquelles était éteinte la Lumière céleste, 
qui entrait par le haut 

24a. La même chose arrive dans le «onde; quand l'homme 
qui n'est pas complètement stupide, et qui n'a pas cnnlirmé les 
faux chez iui par le laste de la propre intelligence, entend ceux 
qui discourent sur des sujets élevés, ou quand il lit des choses 
semblables, s'il est dans quelque affection de savoir, il les com- 
prend alors, el même il les relient, el ensuite il peut les confir- 
; le méchant le peut aussi bien que le. bon ; et même le ~ ' 



chant, quoiqu'il n 



■ni a l'É- 



néanmoins les comprendre, et aussi en parler et les 
prêcher, et même les confirmer dans de savante ecriU; mais 
quand il pense livré à lui-même, il pense contre eux d'après son 
amour infernal, el il les nie : il est donc évident que l'entende- 
ment peut être dans la lumière spirituelle, quoique la volonté oc 
soit pas dans la chaleur spirituelle. De 16 résulte aussi que l'en- 
tendement ne conduit pas la volonté, ou que la sagesse ne pro- 
duit pas l'amour, mais que seulement elle enseigne cl montre 
le chemin, elle enseigne comment l'homme doit vivre, et montre 
quel chemin il doit suivre. De là résulte encore que la volonté 
conduit l'entendement, el fait qu'il agit comme un avec elle ; et 
que l'amour, qui appartient à la volonté, appelle sagesse dans l'en- 
tendement ce qui concorde avec lui. l>ans la suite on verra que 
la volnnlé ne (ait rien par elle-même sans l'entendement, mats 
que toul ce qu'elle fait, elle le fait en conjonction avec l'enten- 
dement ; el que la volonté tait venir l'enteodemenl en société 
avec elle par l'Influx, mais non réciproquement. 

•21x5. Maintenant il sera dit quel est l'influx de la lumière dans 
les trois degrés de la vie qui appartiennent au Mental . chez 
l'homme : Les formes, qui sonl les réceptacles de la chaleur et 
de la lumière ou de l'amour et de la sagesse chez lui, et qui sont, 
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comme il a été dit, dans un ordre triple ou des trois degrés, sont 
diaphanes des la naissance, et transmettent la lumière spirituelle 
comme le cristal transmet la lumière naturelle ; de là vient que 
l'homme peut , quant à la sagesse, être Élevé' jusque dans le troi- 
sième degré. Toutefois cependant ces formes ne sont ouvertes 
que quand la clialeur spirituelle se conjoint a la lumière spirituel- 
le, ou l'amour h la sagesse ; par celte conjonction ces formes dia- 
phanes sont ouvertes selon leR Degrés. H en est de même de la 
lumière el de la chaleur du Soleil du Monde quant aux végétaux 
sur la terre; la lumière, d'hiver, qui est aussi éclalanle que la lu- 
mière d'été, n'ouvre rien dans la semence ou dans l'arbre, mais 
elle ouvre quand la chaleur du printemps se conjoint .1 la lu- 
mière-: la chose est semblable, car la 1. 1ère spirituelle cor- 
respond a la lumière naturelle, cl la Clialeur spirituelle corres- 
pond à la chaleur naturelle. 

2Ù.6. Cette chaleur spirituelle n'est acquise qu'en fuyant les 
maux comme péchés, et alors en se tournant vers le Seigneur ; 
car lanl que l'homme est dans les maux, il est aussi dans l'amour 
de ces maux , puisqu'il est dans une concupiscence pour eux, 
et l'amour (lu mal et la concupiscence sont (tans l'amour opposé 
a l'amour et à l'alTectfou spirituels ; or cet amour ou cette con- 
cupiscence ne peul être ëluipné qu'en fuyant les maux comme 
péchés, et comme l'homme ne peut les fuir par lui-même, mais 
qu'il les luit d'après le Seigneur, il dnil pour ce.la se lourner vers 
le Seipncur : lors donc qu'il les fuit d'après le Seigneur, l'amour 
du mal et sa chaleur sont éloignés, et a leur place sont intro- 
duits l'amour du bien et sa chaleur, par laquelle le Degré supé- 
rieures! ouvert: eu effet, IcSeigneur influe par le haut et il l'ouvre, 
et alors il conjoint l'amour ou la chaleur spirituelle à la sagesse 
ou à la lumière spirituelle, et par celle conjonction l'homme com- 
mence à fleurir spirituellement, comme l'arbre dans la saison du 
printemps. 

247. Par l'influx de la lumière spirituelle dans les trois Degrés 
du Menlal, l'homme est distingué des bètes, et l'homme peut, 
de plus que les bètes, penser analyliquemenl, voir les vrais, non- 
seulement les naturels, mais aussi les spirituels ; et lorsqu'il les 
voit, il pcul les reconnaître, el ainsi élre réformé et régénéré. 
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La faculté de recevoir la lumière spirituelle eBt celle qu'il faut 
entendre par la Rationalité, dont il a été parlé ci-dessus, qui est 
par le Seigneur chez chaque homme, et qui ne lui est point ôlée, 
car si elle lui était 6lée, il ne pourrait pas être réformé : c'est 
d'après cette faculté, qui est appelée Rationalité, que l'homme 
peut non-seulement penser, mais parler d'après la pensée, diffé- 
rant en cela des bêtes; et ensuite d'après son autre faculté, qui 
est nommée Liberté, dont il a aussi été parlé ci-dessus, il peut 
faire ce qu'il pense d'après l'entendement. Comme il a été traité 
ci-dessus, N" 240, de ces deux facultés, la Rationalité et la Li- 
berté qui sont propres à l'homme, il n'eu sera pas par conséquent 
parlé davantage ici. 

L'homme devient naturel et sensuel, si chez lui le Degré 
supérieur, qui est le spirituel, n'est point ouvert. 

2ù8. Il a été montré ci-dessus qu'il y a trois Degrés du men- 
tal humain, qui sont nommés naturel, spirituel et céleste, et que 
ces Degrés chez l'homme peuvent successivement s'ouvrir : puis, 
il a été montré que le degré naturel est d'abord ouvert, et ensuite 
le degré spirituel, s'il fuit les maux comme péchés et se tourna 
vers le Seigneur, et enDn le degré céleBte. Comme ces degrés sont 
successivement ouverts selon la vie de l'homme, il s'ensuit que 
les deux degrés supérieurs peuvent aussi ne pas être ouverts, et 
qu'alors l'homme reste danB le degré naturel, qui est le dernier. 
On sait aussi dans le Monde qu'il y a l'homme naturel et l'homme 
spirituel, ou l'homme externe et l'homme interne, mais on ne 
sait pas que l'homme naturel devient spirituel par l'ouverture 
d'un degré supérieur chez lui, et que l'ouverture se fait par la vie 
spirituelle, qui est la vie selon les préceptes Divins, et que sans 
la vie selon ces préceptes l'homme reste naturel. 

2/t9. Il y a trois espèces d'hommes naturels; la première espèce 
se compose de ceux qui ne savent rien des préceptes Divins ; la se- 
conde, de ceux qui savent qu'il y a des préceptes Divins, mais 
qui ne pensent rien de la vie selon ces préceptes; et la troisiè- 
me, de ceux qui les méprisent et les nient. Quant à ce qui cou- 
cerne la Première Espèce, composée de ceux qui ne savent rien 
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des préceptes Divins, ils ne peuvent que rester naturels, parce 
qu'ils ne peuvent pas Sire instruits par eux-mêmes; tout hominc 
esl instruit sur les préceptes Divins par d'autres qui les connais- 
sent d'après la religion, et n'est point instruit par des révélations 
immédiates ; voir sur ce sujet, dans la Doctrine de la Nou- 
velle Jérusalesi sur l'Écriture Sainte, les N"' 114 à 118. Ceux 
de la Seconde Espèce, qui savent qu'il y a des préceptes Divins, 
mais qui ne pensent rien de la vie selon ces préceptes, restent na- 
turels aussi, et ne s'occupent que de ce qui concerne le monde et 
le corps; après la mort, ils deviennent des domesticités et dea 
servitudes, selon les usages qu'ils peuvent remplir auprès de ceux 
qui sont spirituels ; car l'homme naturel est domestique et ser- 
viteur, et l'iioiiime spirituel est maître el seiyueur. Ceux de la 
Troisième Espèce, qui méprisent et nient les préceptes Divins, 
restent non-seulement naturels, mais deviennent même sensuels 
selon le mépris et le reniement : les sensuels sont les naturels 
les plus bas, qui ne peuvent penser an-dessus des apparences et 
des illusions des sens du corps ; ceux-ci après la mort sont dans 
l'Enfer. 

250. Comme dans le Monde on ignore ce que c'est que l'homme 
Spirituel et ce que c'est que l'homme Naturel, et que la plupart 
appellent spirituel celui qui esl entièrement naturel, el vice versa, 
il faut par conséquent dire d'une manière distincte : I. Ce que 
c'est que l'homme naturel, et ce que c'est que l'homme spiri- 
tuel. II. Quel esl l'homme naturel chez qui le Degré spirituel a 
été ouvert. III. Quel est l'homme naturel chez qui le degré spi- 
rituel n'a pas été ouvert, mais néanmoins n"a pas été fermé. IV. 
Quel est l'homme naturel chez qui le degré spirituel a été entiè- 
rement fermé. V. Enfin quelle différence il y a entre la vie de 
l'homme absolument naturel et la vie de la bète. 

251. I. Ce que c'est que l'homme naturel, et ce que c'est que 
l'homme spirituel. L'homme est homme non d'après la face et 
le corps, muis d'après l'entendement et la volonté ; c'est pour- 
quoi par l'homme naturel el par l'homme spirituel, il est entendu 
que l'entendement el la volonté de l'homme sont ou naturels ou 
spirituels. L'homme naturel quant à son entendement et à sa vo- 
lonté est comme le Monde naturel, ei peut aussi être appelé 

11* 
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Monde ou microcosme ; et l'homme spirituel quant à son enten- 
dement et à sa volonté est comme le Monde spirituel, et peut 
aussi être appelé Monde spirituel ou Ciel. D'après cela, il est évi- 
dent que l'homme Naturel, étant dans une sorte d'image le Monde 
naturel, aime les choses qui sont du Monde naturel ; et que l'hom- 
me spirituel, étant dans une sorte d'image le Monde spirituel, 
aime les choses qui sont du Monde spirituel ou du Ciel : l'homme 
spirituel, il est vrai, aime aussi le monde naturel, mais non au- 
trement qu'un maître aime son domestique, par qui il remplit défi 
usages ; selon les usages aussi l'homme naturel devient comme 
spirituel, ce qui arrive quand l'homme naturel sent le plaisir de 
l'usage d'après le spirituel ; cet homme naturel peut Cire appelé 
nalurel-spirilucL L'homme spirituel aime les vrais spirituels, il 
aime non-seulement les savoir et les comprendre, mais encore il 
les veut , tandis que l'homme naturel aime a parler de ces vrais, 
et aussi à les faire ; faire les vrais, c'est remplir les usages. Cette 
subordination vient de la conjonction du Monde spirituel et du 
Monde naturel ; car lout ce qui apparaît et se fait dans le Monde 
naturel tire sa cause du Monde spirituel. D'après ces explications, 
on peut voir que l'homme spirituel est absolument distinct de 
l'homme naturel, et qu'il n'y a entre eux d'autre communication 
que comme entre la cause et l'effet. 

252. II. Quel est l'homme naturel chez qui te Drgré spiri- 
tuel a été ouvert : on le voit clairement d'après ce qui vient 
d'être dit ; il faut y ajouter, que l'homme naturel est un homme 
complet, lorsque le Degré spirituel chez lui a été ouvert; car alors 
il est consocié aux Anges dans le Ciel , et en même temps coo- 
Eocié aux hommes dans le Monde, et quant à l'une et l'autre conso- 
ciation il vit bous les auspices du Seigneur; car l'homme spirituel 
puise les commandements dans la Parole d'après le Seigneur, et il 
les exécute par l'homme naturel. L'homme naturel dont le degré 
spirituel a été ouvert ne sait pas qu'il pense et agit d'après son 
homme spirituel,caril lui semble penser et agir d'après lui-même, 
lorsque cependant ce n'est pas d'après lui-même, mais c'est d'a- 
près le Seigneur. L'homme naturel chez qui le degré spirituel a 
été ouvert ne sait pas non plus que par son homme spirituel il 
est dans le ciel, lorsque cependant son homme spirituel est au 
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milieu des Anges du Ciel; parfois même il apparaît aux Anges, 
mais parce qu'il se retire vers son homme naturel, il y disparaît 
après peu de temps. L'homme naturel chez qui le degré spirituel 
s été ouvert ne sait pas non plus que son mental spirituel est 
rempli par des milliers d'arcanes de la sagesse, et par des milliers 
de plaisirs de l'amour procédant du Seigneur, et qu'après la mort 
il vient dans ces arcanes et dans ces plaisirs, quand il devient 
ange. Si l'homme naturel ne sait pas cela, c'est parce que la com- 
munication entre l'homme naturel et l'homme spirituel se fait 
par les correspondances, et que la communication par les corres- 
pondances n'est perçue dans l'en tende ment qu'en ce que les vrais 
sont vus dans la lumière, et n'est perçue dans la volonté qu'en 
ce que les usages sont l'emplis d'après l'affection. 

253. LU. Quel est l'homme naturel chez qui le Degré spiri- 
tuel n'a pas été ouvert , mais néanmoins n'a pas été fermé. 
Le Degré spirituel n'a pas été ouvert, mais néaiitimins n'a pas été 
fermé chez ceux qui ont mené une sorte de vie de la charité 
et cependant ont su peu de chose du vrai réel ; cela vient de ca 
que ce Degré est ouvert par la conjonction de l'amour et de la 
sagesse, ou de la chaleur avec la lumière, l'amour seul ou la cha- 
leur spirituelle seule ne l'ouvre pas, ni la sagesse seule ou la lu- 
mière spirituelle seule, mais l'un et l'autre en conjonction l'ou- 
vrent; c'est pourquoi, si les vrais réels, dont provient la sagesse 
ou la lumière, ne sont point connus, l'amour no peut pas ouvrir 
ce degré, mais seulement il lo lient en puissance pour pouvoir 
être ouvert ; ce qui est entendu par « n'a pas été fermé. » Il en 
est de même que dans le Règne végétal; ce n'est pas la chaleur 
seule qui donne la végétation aux semences et aux arbres, mais 
c'est la chaleur en conjonction avec la lumière qui opère cela. Jl 
faut qu'on sache que tous les vrais appartiennent à la lumière 
spirituelle, et tous les biens a la chaleur spirituelle, el que le 
bien ouvre parles vrais le degré spirituel, car le bien opère l'u- 
sage par les vrais, et les usages sont les biens de l'amour, qui 
tirent leur essence de la conjonction du bien et du vrai. Le sort 
de ceux chez qui le Degré spirituel n'a pas été ouvert, et néan- 
moins n'a pas été fermé, consiste après la mort en ce que, comme 
ils sont toujours naturels et non spirituels, ils sont dans les ùifi- 



t 



Qigibzsd ai Google 



128 LA SAGESSE ANGÉLIQUE 

mes du ciel, où parfois ils souffrent des choses dures, ou bien 
ils sont dans un des Ci eux supérieurs sur les limites, où ils sont 
comme dans une lumière du soir; car, ainsi qu'il a été dit ci- 
dessus, dans le Ciel el dans chaque société du Ciel la lumière dé- 
croit depuis le milieu jusqu'aux limites, et dans te milieu sont 
ceux qui, plus que tous les autres, sont dans les Divins vrais, et 
sur les limites ceux qui sont dans peu de vrais ; el dans peu, de 
vrais sont ceux qui, d'après ia religion, savent seulement qu'jl y 
a unjDieu, que le Seigneur a souffert pour eux, el que la charité 
et la foi sont les essentiels de l'Église, cl ne s.'ompresscnl pas de 
savoir ce que c'est que la foi el ce que c'est que la charité ; ce- 
pendant la foi esl dans son essence la vérité, el la vérité es! mul- 
tiple, et la charité est loute œuvre de fonction, que l'homme fajt 
d'après le Seigneur; il la fait d'après le Seigneur, alors qu'l( 

fuit les maux comme péchés. C'est ■ ni, comme il a déj^ 

été li. parce que la fin est le loul de la cause, el l'eiïet le lout 
de la fin par la cause ; la fin est la charité ou le bien, lu cause esl 
la foi ou le vrai, et l'effet, ce sonl les bonnes œuvres ou l'usage ; 
de la il est évident qu'il ne peut pas plus être mis de charité dans 
les œuvres, qu'en tant que la charité a été conjointe aux vrais qui 
sonl appelés vrais de la foi ; par eux la charité entre dans les 
œuvres et les qualifie, 

25/i. IV. Quel est l'homme naturel chez qui (e Degré spiri- 
tuel a été entièrement ferme, l.e Degré spirituel esl fermé chez 
ceux qui sont dans les maux quant à la vie , rl encore plus chez 
ceux qui, d'après les maux, sont dans les faux ; il eu est de cela 
comme de la fibrille d'un nerf qui se contracte au moindre lou- 
cher d'un corps hétérogène ; pareillement se contracte loule fi- 
bre motrice d'un muscle, bien plus te muscle lui-même, el aussi 
tout le corps au toucher d'un ohjel dur ou froid; de même aussi 
les substances ou les formes du Degré spirituel chez l'homme à 
l'approche des maux et des faux provenant du mal, parce qu'ils 
sont hétérogènes ; car le degré spirituel, étant dans la forme du 
Ciel, n'admet que les biens et les vrais qui proviennent du bien ; 
les biens et ces vrais lui sont homogènes; mais tes maux et les 
faux qui appartiennent au mal lui sonl hétérogènes. Ce degré se 
contracte, et par la contraction est fermé principalement chez ceus 
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gui dans le Monde sont d'après l'amour de soi dans l'amour de 
dominer, parce que cet amour est opposé à l'amour envers le Sei- 
gneur; il est fermé aussi chez ceux qui sont d'après l'amour du 
monde dans la cupidité effrénée rte posséder les biens des autres, 
mais il n'est pas autant ferme : si ces amours ferment le degré 
spirituel, c'est parce qu'ils sont les origines des maux. La con- 
traction au la fermeture (le ce degré est connue la retorsion d'une 
Spirale en sens opposé ; c'est pour cela que ce degré, après qu'il a 
élé fermée repousse la lumière du Ciel ; dés lors, au lieu de la lu- 
mière du Ciel , il 5' a la obscurité; par conséquent la vérité , qui 
est dans !a lumière du Ciel, excite le dégoût. Chez ceux-ci est 
fermé non-seulement ce degré lui-même, niais aussi la région su- 
périeure du degré naturel, qui est appelée région rationnelle, au 
point qu'en lin il n'y a d'ouvert que la région la plus basse du degré 
naturel, qui est appelée région sensuelle , car celle-ci est la plus 
proche du monde el des sens externes du corps, d'après lesquels 
l'homme ensuite pense, parle et raisonne. L'homme naturel , qui 
est devenu sensuel par les maux el par les taux du mal , apparaît 
dans le Monde spirituel, dans la lumière du Ciel, non pas comme 
un homme, mais comme un monstre, el même avec le nez en re- 
traite; s'il apparaît avec le nez eu retraite, c'est parce que le nez 
correspond a la perception du vrai : celui-là ne supporte pas mê- 
me un rayon de la lumière du Ciel ; ils n'ont dans leurs cavernes 
d'autre lumière que celle qui ressemble à une lueur de charbons 
embrasés. D'après ces explications, ou voit clairement qui sont et 
quels sont ceux chez qui le degré spirituel a été fermé. 

255. V. Quelle différence il y a entre la vie de l'homme na- 
turel et la vie dv la Mte : il sera parlé spécialement de celle 
différence dan9 ce qui suit, lorsqu'il s'agira de la Vie; ici, il sera 
seulement dit que celle différence consiste en ce que chez l'homme 
Il y a Irois degrés du Mental, ou trois degrés de l'Entendement 
et do la Volonté ; que ces degrés peuvent èlre successivement 
ouverte ; et que. comme ils sont diaphanes, l'homme quant a 
l'Entendement peut èlre élevé dans la lumière du ciel, et voir tes 
vrais , non-seulement les vrais civils el moraux, mais même les 
vrais spirituels, el de plusieurs vrais vus conclure des vrais en 
ordre, et ainsi perfectionner éternellement l'entendement. Mais 



130 LA SAGESSE ANGÉLIQUE 

chez les bêles i! n'y a point les deux Degrés supérieurs, il y a 
seulement les Degrés naturels, qui, sans les degrés supérieurs, 
ne donnent aucune faculté de penser sur quoi que ce soit de civil, 
de moral et de spirituel ; et comme leurs degrés naturels ne sonl 
pas susceptibles d'être ouverts, ni par conséquent d'être élevés 
dans une lumière supérieure, elles ne peuvent pas penser dans 
un ordre successif, mais elles pensent dans un ordre simultané, 
ce qui est ne point penser, mais agir d'après une science qui cor- 
respond a leur amour ; el comme elles ne peuvent pas penser ana- 
lyliquement, ni voir la pensée inférieure par quelque pensée su- 
périeure, elles ne peuvenL pas par conséquent parler, mais elles 
peuvent produire des sons d'une manière conforme à la science 
de leur amour. Mais toujours est-il que l'homme sensuel, qui est 
naturel au dernier rang , ne diffère de la bête que parce qu'il 
peut remplir sa mémoire de scientifiques, et d'après eux penser 
et parler, ce qu'il tient de la facuité propre à chaque homme, con- 
sistant à pouvuir comprendre le vrai, s'il le veut ; c'est cclLe fa- 
cullé qui fait la distinction; mais néanmoins plusieurs par l'abus 
de celle faculté se sont rendus inférieurs aux bêles. 

Le Degré naturel du Mental humain, considéré en lui-même, 
est continu ; mais par la correspondance avec les tleux 
Degrés supérieurs, lorsqu'il est élevé, il se 
montre comme discret. 



256. Quoique cela puisse difficilement être saisi par ceux quj 
ne sonl pas encore dans la science des degrés de hauteur, il faut 
cependant le révéler, parce que cela appartient à la Sagesse An- 
gélique ; et bien que l'homme ne puisse pas penser sur cette Sa- 
gesse de la même manière que les Anges, il peut cependant la 
saisir par l'entendement, lorsque l'entendement est élevé jusqu'au 
degré de la lumière dans laquelle sont les anges, car l'en tende ment 
peut être élevé jusque-là, et être illustré selon l'élévation. Tou- 
tefois, l'illustration du Mental naturel ne monte point par les de- 
grés discrets, mais elle s'accrott par le degré continu; alors à me- 
sure qu'elle s'accrott, il esl illustré par l'intérieur d'après la lu- 
mière des deux degrés supérieurs. Comment cela se fait, pn peut 
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le saisir d'après la pcrceplioo des degrés de liautenr, en ce que 
I un est au-dessus de l'autre, el que le degré nalurel, qui est le 
dernier, est comme l'enveloppe commune des deux degrés supe- 
rleurs ; alors i mesure que le Degré nalurel csl élevé vers le Degré 
du supérieur, le supérieur agil par l'Intérieur dans l'extérieur 
naturel cl 1 éclaire : l'illumination , il est vrai, se fait par l'inté- 
rieur d'après la lumière des degrés supérieurs; mais le degré na- 
lurel, qui enveloppe et qui entoure, la reçoit par le continu, ainsi 
plus clairement el plus purement selon l'ascension ; c'est-a-dire 
que le degré naturel est illustre par l'intérieur, d'après la lumière 
des degrés supérieurs, d'une manière discrèlo, mais en soi d'une 
manière continue. D'après cela il est évident que l'homme lant 
qu'a vil dans le Monde, et est par la dans le degré nalurc'l né 
peut pas êlre élevé dans la sagesse même telle qu'elle est chex 
les Anges, mais peut seulement être élevé dans la Inmiêre snpé- 
rie»»e|usqu'an< Anges, el recevoir l'illustralion par leur lumière, 
qui initie et éclaire par l'intérieur. Mai. «cl ne peut p„ encore 
éiro décrit plus clairement ; les effols peuvent mieux le faire sai- 
sir, car les effets mènent en eux-mêmes les causes dan, la lu- 
mière, et ainsi illustrent, pourvu qu'auparavant on connaisse un 
peu les causes. 

257. les effets sont ceux-ci : l- Le Mental nalurel pent «Ire 
«levé jusqu'à 1. lumière du ciel, dans laquelle sont les Anges 
et percevoir naturellement ce que les Anges perçoivent spirituel- 
lement ainsi non aussi pleinement que les Ange.; mais néan- 
moins le mental nalurel de l'homme ne peut pas être élevé dans 
a lumière Angélique même. 2- Par son mental nalurel élevé à la 
lumière du ciel, l'homme peut penser avec les Anges et même 
parler avec eux, mais alors la pensée elle langage de. ange, in 
nuenl dans la pensée el le langage naturels de l'hnmme el non 
réciproquement, c'est pourquoi les Aoges parlent avec r'homme 
dîna une langue naturelle, qui est la langue propre do l'homme. 
3' Cela se fait par l'iullux spirituel dans le naturel et non par 
quelque Influx nalurel dans le spirituel. S" La sage.se humaine 
qui est naturelle, lant que l'homme vit dans le Monde naturel' 
ne peut en aucune manière èlre élevée dans la Sagesse Angéli- 
que, mais elle peut l'être dans une sorte d'image de celte sa- 
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gesse; el cela, parce que l'élévation du mental naturel se fait par 
le continu, comme depuis l'ombre jusqu'à la lumière, ou depuis 
le plus épais jusqu'au plus pur. Mais toujours est-il que l'homme 
chez qui le degré spirituel a été ouvert vient dans cette sagesse, 
quand il meurt, et il peut aussi y venir par l'assoupissement des 
sensations du corps, et alors par l'influx venant du supérieur dans 
les spirituels de ce mental. 5" Le mental naturel de l'homme est 
composé de substances spirituelles et en même temps de substan- 
ces naturelles; la pensée se fait d'après les substances spirituelles, 
et non d'après les substances naturelles; ces substances-ci s'écar- 
tent quand l'homme meurt , mais non les substances spirituel- 
les ; c'est pourquoi ce même mental après la mort, quand l'homme 
devient esprit ou ange , reste dans une forme semblable à celle 
dans laquelle il était dans le monde. 6° Les substances naturelles 
de ce Mental qui s'écartent par la mort , ainsi qu'il vient d'être 
dit, font l'enveloppe cutanée du corps spirituel, dans lequel sont 
les esprits et les anges. Par une telle enveloppe, qui a été tirée 
du Monde naturel, subsistent leurs corps spirituels, car le natu- 
rel est le dernier contenant : c'est de là qu'il n'y a pas un seul 
esprit ni un seul ange, qui ne soit né homme. Ces arcanes de la 
Sagesse Angélique sont rapportés ici , afin qu'on sache quel est 
chez l'homme le Mental naturel , dont il est encore davantage 
question dans les Articles suivants. 

258. Tout homme naît dans la faculté de comprendre les vrais 
jusqu'au degré intime dans lequel sont les Anges du troisième 
Ciel ; car l'entendement humain s'élevant par le continu autour 
des deux degrés supérieurs reçoit la lumière de la Sagesse de 
ces degrés, de la manière dont il a élé parlé ci-dessus, N" 256 ; 
c'est de là que l'homme peul devenir rationnel selon l'élévation; 
s'il est élevé au troisième degré, il devient rationnel du troisième 
degré ; s'il est élevé au second degré, il devient rationnel du se- 
cond degré; et s'il n'est point élevé, il est rationnel dans le pre- 
mier degré : il est dit qu'il devient rationnel de ces degrés, parce 
que le degré naturel est le commun réceptacle de leur lumière. 
SI l'homme ne devient pas rationnel jusqu'au plus haut point, 
comme il peut le devenir, c'est parce que l'amour, qui appartient 
à la volonté, ne peut pas être élevé de la même manière que la 
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Sagesse qui appartient a l'entendement ; l'amour qui appartient 
à la volonté est élevé seulement par cela qu'on fuit les maux 
comme péchés, et alors par les biens de. lu charité, qui sont les 
usages, que l'homme d'après le Seigneur remplit ensuite; bî donc 
l'amour qui appartient a la volonté n'est pas en même temps 
élevé, la sagesse qui appartient a l'entendement, quoiqu'elle soit 
montée, retombe jusqu'à son amour; de la vient que l'homme, 
si non amour n'est pas élevé en même temps d,ms le degré spi- 
rituel, n'est toujours rationnel que dans le dernier degré. Par ces 
explications on peut voir que le rationnel de l'homme est en ap-* 
parence comme dos trois degrés : Rationnel d'après le céleste, ra* 
tionnel d'après le spirituel, et rationnel d'après le naturel ; et que 
la rationalité, qui est la faculté de pouvoir être élevé, est toujours 
chez l'homme, soit qu'il s'élève ou qu'il ne s'élève pas. 

259. Il a été dit que tout homme naît dans cette, faculté ou 
dans la rationalité, niais il est entendu tout homme chat qui les 
externes n'ont point été lésés pur quelque accident, soit dans 
l'utérus, soit après la naissance par une maladie, ou par une 
blessure à la tète, ou par un amour effréné qui éclate et lâche 
ies freins ; chez ceux-ci le rationnel ne peut être élevé; car chez 
eux la vie, qui appartient a la volonté et l'entendement* n'a 
point de limites duos icsipiWIi's elle se termine, par conséquent 
disposées pour qu'elle puisse selon l'ordre opérer les derniers 
actes, car elle opère selon les dernières déterminations, et non 
d'après elles ; que le rationnel ne puisse pas non plus être élevé 
chez les petits enfants, ni chez les enfants, on le voit plus bas, 
N" 266 fin. 

Le Mental naturel, étant t'enveloppe et te contenant des degrés 
supérieurs du Mental humain, est réagissant , et si les de- 
grés supérieurs ne sont point ouverts il agit contre 
eux, mais s'ils sont ouverts il agit avec eux, 

260. Dans le précédent Article il a été montré que le Mental 
naturel, étant dans le dernier degré, enveloppe et renferme le 
Mental spirituel et le Mental céleste, qui sont supérieurs quant 
aux degrés : ici maintenant il faut démontrer que le Mental na- 
is. 
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liirel réagit contre les Mentais supérieurs ou intérieurs : Ce qui 
fait qu'il réagit, c'est qu'il les enveloppe, les renferme et les con- 
tient, et cela ne se peut faire sans réaction, car s'il ne réagissait 
pas, les intérieurs ou les choses renfermées se relâcheraient, et se 
lanceraient dehors, et ainsi se répand l'aient de côté et d'autre : 
ce serait comme si les Tuniques autour du Corps humain n'étaient 
pas en réaction ; les viscères qui sont les intérieurs du corps s'é- 
chapperaient, et ainsi se répandraient çà et là ; et ce serait comme 
si la Membrane qui enveloppe les libres motrices d'un Muscle 
ne réagissait pa 3 contre les forces de ces fibres dan» les actions} 
non-Beulement l'action cesserait , mais encore tous les tissus in- 
térieurs se dissoudraient, il en est de même de tout dernier de- 
gré des degrés de hauteur, par conséquent du Mental naturel 
respectivement aux degrés supérieurs; car, ainsi qu'il a déjà été 
dit, il y a trois degrés du Mental humain, le naturel, le spirituel 
et le céleste, et le Mental naturel est dans le dernier degré, Si 1b 
Mental naturel réagit contre le Mental spirituel, c'est ainsi parce 
que le Mental naturel est composé non-seulement de sulwlances 
du Monde spirituel, niais encore de substances du Monde naturel, 
comme il a été dit ci-dessus, V 257, et que d'après leur nature 
Ips substances du Monde naturel réagissent contre les substances 
du Monde spirituel, car les substances du Monde naturel sont en 
elles-mêmes mortes, et sont mises en action an dehors par les 
substances du Monde spirituel, et les substances qui sont mortes, 
et mises en action au dehors, résistent d'après leur nature, et 
ainsi réagissent d'après leur nature. D'après cela, on peut voir 
que l'homme naturel réagit contre l'homme spirituel, et qu'il y a 
combat : c'est la même chose de dire l'homme naturel et l'homme 
spirituel, ou de dire le Mental naturel et le Mental spirituel. 

261. On peut voir par ces explications que si le Mental spirituel 
a été fermé, le Mental naturel agit continuellement contre ce qui 
appartient au Mental spirituel, et craint qu'il n'en influe quelque 
chose qui trouble ses états : tout ce qui influe par le Mental spi- 
rituel vient du ciel, car le Mental spirituel dans la forme est le 
Ciel; et tout ce qui influe dans le Mental naturel vient du Monde, 
car le Mental naturel dans la forme est le monde; d'où il suit que 
le Mental naturel, quand le Mental spirituel a été fermé, réagit 
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contre toutes les choses du Ciel, et ne tes admet en lui qu'autant 
qu'elles lui servent de moyens puur acquérir et posséder les choses 
qui appartiennent nu monde; et quand les choses qui appartien- 
nent au Ciel servent de moyens au mental naturel pour ses fins, 
alors ces moyens, quoiqu'ils apparaissent célestes, deviennent 
néanmoins naturels; en effet, la fin les qualifie, car ils deviennent 
comme les scientifiques de l'homme naturel dans lesquels inté- 
rieurement il n'y a rien de la vie. Mais comme les Célestes ne 
peuvent pas être conjoints aux naturels de manière qu'ils fassent 
lin, iis se séparent par conséquent, et les célestes chez les hommes 
entièrement naturels se placent en dehors dans le circuit au- 
tour des naturels qui sont en dedans : de là vient que l'homme 
entièrement naturel peut parler des célestes et les prêcher, et 
même les feindre par des actes, quoiqu'intérieuremenl il pense 
contre eux ; il agit de cette manière-ci quand il est seul , et do 
l'autre quand il est dans une assemblée. Mais, dans la suite, il en 
sera dit davantage sur ce sujet. 

262. Le Mental naturel ou l'homme naturel, d'après la réaction 
née avec lui (cotmatti), agit contre les choses qui appartiennent 
au Mental spirituel ou à l'homme spirituel, quand il s'aime et 
aime le monde par-dessus toutes choses ; alors aussi il sent du 
plaisir dans les maux de tout genre, tels que les adultères, les 
fraudes, les vengeances, les blasphèmes, et autres semblables ; 
et même alors il reconnaît la nature comme créatrice de l'Univers; 
et il confirme toutes choses par son rationnel; et, après les con- 
firmations, ou il pervertit, ou il élouife, ou il repousse les biens 
et les vrais de l'Église et du Ciel, et enfin ou il les fuit, ou il les 
a en aversion , ou il les a en haine ; et cela, dans son esprit , et 
même dans son corps autant que d'après son esprit il ose parler 
avec les autres sans craindre de perdre sa réputation dont il tire 
honneur et profit. Quand l'homme esl tel, il ferme successivement 
et de plus en plus étroitement le Mental spirituel; les confirma- 
tions du mal par les faux le ferment principalement ; c'est de là 
que le mal et le faux confirmés ne peuvent pas être extirpés 
après la mort, ils sont extirpés seulement dans le Monde par la 
pénitence, 

263. Maïs tout autro est l'état du Menlal naturel, quand le Men- 
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lal spirituel a été ouvert; alors le Mental naturel est disposé pour 
obéir au Mental spirituel, et il est subordonné, car le Mental spiri- 
tuel agit d'après le supérieur ou l'intérieur dans le Mental naturel, 
et éloigne les choses nui y réagissent; et il s'adapte celles qui agis- 
sent de la même manière avec lui, par la est successivement enle- 
vée la réaction surabondante, il faut qu'on sache que dans les Irès- 
grands et dans les très-petits de l'Univers, tant vivants que morts, 
il y a action el réactiun, de là l'équilibre de toules choses; cet 
équilibre est enlevé quand l'action surpasse ta réaction, et réci- 
proquement : il en est de même du Mental naturel et du Mental 
spirituel; quand le Mu i naturel agit d'après les plaisirs desoa 
amour et les charmes de sa pensée , qui en eux-mêmes sont des 
maux et des faux, la réaction du Mental naturel repousse les cho- 
ses qui appartiennent au Mental spirituel, elle ferme les portes 
afin qu'elles n'entrent pas, et elle fait que l'action s'opère d'après 
les choses qui concordent avec sa réaction ; ainsi se font l'action 
et la reaction du Mental naturel, qui sont opposées à l'action et à 
la réaction du Mental spirituel, de là le Mental spirituel se ferme 
comme lorsqu'une spirale se retourne. Au contraire , si le Mental 
spirituel est ouvert, alors l'action et la réaction du Mental naturel 
sont en sens inverse ; car le Mental spirituel agit d'après le supé- 
rieur ou l'intérieur, et en même temps par les choses qui, dans lo 
Mental naturel, ont été disposées pour lui obéir d'après l'inférieur 
ou l'extérieur, et il retourne la spirale dans laquelle il y a l'action 
el la réaction du Mental naturel; car ce Mental naturel, comme 
on le sait, est par naissance eu oppnsilinn avec, les choses qui ap- 
partiennent an Monta! spirituel; il tienl cela des parents par hé- 
ritage. Tel est le ohanpetnenl d'état qui est appelé réformation et 
régénération : l'étal du Mental naturel avant la réformation peut 
elie comparé a une spirale qui se tord ou se tourne vers le bas; 
mais après la réformation il peut être comparé a une spirale qui 
se tord ou se tourne vers le haut; c'est pourquoi l'homme avant 
la réformation regarde en ban vers renier, mais après la réforma- 
tion il regarde en haut vers le ciel. 
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L'Origine du mat vient de l'abus des facultés, qui sont propret 
à l'homme, et sont appelées Rationalité et Liberté. 

264. Par la Rationalité est entendue la faculté de comprendra 
les vrais et par suite les faux , et les biens et par suite les maux ; 
et par la Liberté est entendue la faculté de librement les penser, 
les vouloir et les faire. D'après ce qui précède on peut voir, et d'a- 
près ce qui va suivre on verra encore mieux, que ces deux Facul- 
tés sont chez chaque homme par création et ainsi par naissance ; 
qu'elles viennent du Seigneur; qu'elles ne sont point enlevées; 
que d'après elies il y a l'apparence que l'homme pense , parle , 
veut et agit comme par lui-même ; que le Seigneur habite dans ces 
facultés chez chaque homme; que l'homme d'après celle conjonc- 
tion vit éternellement; que par elles , et non sans elles , l'homme 
peut être réformé et régénéré; et que par elles l'homme est dis- 
tingué des bêtes. 

265. Que l'origine du mal vienne de l'abus de ces facultés, c'est 
oe qui va être montré dans cet ordre : 1. L'homme méchant jouit 
de ces denx facultés comme l'homme bon. II. L'homme méchant 
en abuse pour confirmer les maux et les faux, et l'homme bon en 
use pour confirmer les biens et les vrais. 111. Les maux et les faux 
confirmés chez l'homme restent et deviennent des choses de son 
amour et par conséquent de sa vie. IV. Les choses qui sont deve- 
nues des choses de l'amour et de la vie sont transmises aux des- 
cendants. V. Tous les maux , tant les maux transmis par les pa- 
rents que les maux ajoutés, résident dans le Mental naturel. 

26(L L L'homme méchant jouit de ces deux facultés comme 
l'homme bon. Que le Mental naturel puisse , quant à l'entende- 
ment, être élevé jusqu'à la lumière dans laquelle sont les Anges 
du troisième ciel, et voir les vrais, les reconnaître, et ensuite en 
parler, c'est ce qui a été montré dans l'Article précédent : il est 
donc évident que, puisque le Mental naturel peut être ainsi élevé* 
l'homme méchant jouit, comme l'homme bon, de cette faculté 
qui est appelée Rationalité ; et puisque le Mental naturel peut être 
élevé si haut, il s'ensuit que le méchant peut aussi penser les vrais 
et eu parler. Mais qu'il puisse les vouloir at les faire, quoiqu'il m 
12*. 
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les veuille pas el ne les fasse pas, c'eslce qu'attestent la raison et 
l'expérience; la liaison : Qui est-ce qui ne peut vouloir et faire les 
choses qu'il pense 7 S'il ne veut pas et ne fait pas, c'est parce qu'il 
n'aime pas les vouloir ni les faire : qu'il puisse vouloir et faire, 
c'est là la Liberté, qui est donnée par le Seigneur a tout homme; 
mais qu'il ne veuille pas et ne fasse pas le bien, quand il le peut, 
cela vient de l'amour du mal qui s'y oppose , auquel cependant il 
peut résister, el plusieurs aussi ri'^ish'nl.VIi.qirrii'iwe: Cela, dans 
le Monde spirituel, a parfois élé confirme; j'ai entendu des esprits 
méchants , qui in lêricu renient étaient des diables , el qui dans le 
Monde avaient rejeté les vrais du Ciel et de l'Église; tant que l'af- 
fection de savoir, dans laquelle est tout homme dès l'enfance, était 
excitée chez eux par la gloire qui entoure chaque amour comme 
une splendeur de feu , ils percevaient les arcanes de la Sagesse 
Angélique aussi bien que les esprits bons qui intérieurement é- 
taient des anges; el même ces esprits diaboliques disaient , qu'à 
la vérité ils pouvaient vouloir el faire selon les vrais, mais qu'ils ne 
voulaient point; quand on leur disait qu'on veut les vrais, pourvu 
qu'on fuie les maux comme péchés, ils répondaient qu'ils-pou- 
vaient cela aussi , mais qu'ils ne voulaient pas : par la j'ai vu clai- 
rement que la faculté , qui est appelée Libel lé , est chez les mé- 
dian Is comme ciiez les bons : que chacun se consulte, et il décou- 
vrira que cela est ainsi : si l'homme peut vouloir, c'est parce que 
le Seigneur, de qui vient celte faculté, lui donne continuellement 
de pouvoir; car, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, le Seigneur ha- 
bite chez chaque homme dans ces deux facultés, ainsi dans la fa- 
culté ou dans la puissance de pouvoir vouloir. Quant à ce qui con- 
cerne la Faculté de comprendre , qui est appelée Rationalité', elle 
n'existe pas chez l'homme avant que. son mental naturel soit par- 
venu à son flge; avant ce temps elle est comme une semence dans 
un fruit qui n'est pas mur, laquelle ne peut s'ouvrir dans la terre, 
ni croître en tige ; cette faculté n'existe pas non plus chez ceux 
dont il a été parlé ci-dessus, N* 259. 

267. 11. V homme mi'chant iibusfi tir ers facultés pour con- 
firmer les maux et les faux, et l'homme bon en use pour con- 
firmer les biens et tes vrais. C'est de la faculté intellectuelle, qui 
est appelée nationalité, et de la faculté volontaire, qui est appelée 
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Liberté, que l'homme lient de pouvoir confirme!' tout ce qu'il 
veut; en clfet, l'homme naturel peut élever son entendement vers 
une lumière supérieure jusqu'où il désire, mais relui qui est dans 
les maux et par suite dons les faux ne rélève, pas au-delà de la ré- 
gion la plus liaule de son mental naturel, et rarement vers la ré- 
gion du mental spirituel ; et cela, parce qu'il est dans les plaisirs 
de l'amour de son mental naturel, et que s'il l'élève au-dessus de 
ce mental, le plaisir de son amour périt ; s'il est élevé plus haut, 
et qu'il voie les vrais opposés aux plaisirs de sa vie, ou aux prin- 
cipes de sa propre intelligence . alors ou il falsifie ces vrais , ou il 
passe outre cl les laisse par mépris, ou il les relient dans sa mé- 
moire pour qu'ils servent de moyens a l'amour de. sa vie, ou au 
faste de sa propre intelligence. Que l'homme naturel puisse con- 
firmer tout ce qu'il veut, c'est ce qu'on voit bien clairement d'a- 
près tant d'hérésies dans le Monde Chrétien, hérésies dont cha- 
cune est confirmée par ses sectateurs. Qui ne sait que les maux et 
les faux de tout genre peuvent être confirmés? On peut confirmer, 
et aussi les méchants chez eux confirment , qu'il n'y a point de 
Dieu; que la nature est tout, et qu'elle s'est créée elle-même; que 
la religion est seulement un moyen pour tenir les simples dans des 
liens; que la prudence humaine fait tout , et que la Divine Provi- 
dence ne fait que maintenir l'Univers dans l'ordre où il a été créé; 
que les meurtres, les adultères, les vols, les fraudes et les vengean- 
ces sont permis selon Machiavel et ses partisans. L'homme natu- 
rel peut confirmer ces propositions et plusieurs autres semblables, 
il peut même remplir des livres avec des n.miinnalions, et quand 
ces faux ont été confirmés ils se présentent dans leur lumière phan- 
tastique, et les vrais dans une telle ombre qu'ils ne peuvent être 
vus que comme des fantômes dans la nuit : en un mot, prends ce 
qu'il y a de plus faux, établis-le en proposition, et dis a un homme 
ingénieux : Confirme, cela; et il le confirmera jusqu'à la complète 
extinction de la lumière du vrai ; mais mets a l'écart les confirma- 
tions, rentre cIicï toi, et considère la proposition elle-même d'a- 
près la rationalité, et tu en verras le faux dans toute sa laideur. 
D'après cela, il devient évident que l'homme peut abuser de ces 
deux facultés, qui lui viennent du Seigneur, pour confirmer les 
maux et les faux de tout genre. C'est ce qu'aucune bête ne peut 
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faire, parce qu'elle ne jouit pas de ces facultés; c'est pourquoi la 
bOle, tout au cou traire do l'homme, naît dans tout l'ordre de sa 
vie, et dans toute la science de son amour naturel. 

2G8. 111. Les maux et les [aux confirmés chez l'homme res- 
tent et deviennent des choses de son amour et de sa vie. Les 
confirmations du mal et du faux ne sont absolument que des cho- 
ses qui éloignent le bien el le vrai, et qui les rejettent si elles s'ac- 
croissent, car le mal éloigne et rejette le bien, et le faux éloigne 
et rejette le vrai : de là aussi les confirmations du mal et du faux 
ferment le Ciel, car tout bien el tout vrai influent do Seigneur par 
le Ciel; et quand le Ciel a été fermé, l'homme est dans l'Enfer, et 
il y est dans une société ou régnent un semblable mal el un sem- 
blable faux, dont ensuiLe il ne peut être délivré. Il m'a été donné 
de converser avec des esprits qui avaient confirmé chez eux, il y 
a des siècles , les faux de leur religion , et je vis qu'ils restaient 
dans les mêmes faux dans lesquels ils avaient été dans le Monde; 
et cela, parce que toutes les choses qvic l'homme confirme chez 
lui deviennent des choses de son amour et de sa vie ; elles devien- 
nent des choses de son amour, parce qu'elles deviennent des cho- 
ses de la vulonlé et de l'entendement, el que la volonté cl l'enten- 
dement foui la vie de chacun; et quand elles deviennent des cho- 
ses de la vie de l'homme , elles deviennent des choses non-seule- 
menl de tout son mental, mais aussi de loat son corps : de là il est 
évident que l'homme qui s'est confirmé dans les maux et dans les 
faux est tel depuis la téle jusqu'aux pieds, et quand il est tel tout 
entier, il ne peut, par aucune inversion ou rétorsion, être ramené 
dans l'état opposé , ni par conséquent êlre retiré de l'enfer. D'a- 
près ces explications et celles qui précédent dans cet Article , on 
peut voir d'où vient l'Origine du mal. 

209. IV. Iss choses qui sont devenues des choses de l'amour 
et par conséquent de la vie sont transmises atix descendants. 
On sait que l'homme nait dans le mal, el qu'il lient cela de ses pa- 
rents comme héritage ; et quelques-uns croienl que c'est non pas 
de ses parents , mais d'Adam par ses parents , toutefois ceci est 
une erreur; il le tient de son père, de qui lui vient l'âme, el l'âme 
est revêtue du corps chez la mère : en effet, la semence qui vient 
du père , est le premier réceptacle de la vie , mais réceptacle tel 
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qu'il était chez le père, car il t-st dans la forme de l'amour du |>èrc, 
ell'aoïour de chacun esl seuil nhililc à lin-ni^inc dans les Irès-grands 
et dans les Irès-peliis, et il y a en lui un effort povir la forme hu- 
maine , dans laquelle aussi il va successivement; il s'ensuit que 
les maux, qui sont appelée héréditaires, viennent des pères, ainsi 
des aïeuls et des aïeux, cl ont été successivement dérivés dans lus 
descendants. C'est même ce qu'enseigne l'expérience; en effet, il 
y a, quant aux affections, ressemblance des nations avec leur pre- 
mier père, et davantage ressemblance des familles, el plus encore 
ressemblance des maisons; et même ressemblance telle , que les 
générations sont distinguées non -seulement par les caractères 
(animi) , mais aussi par les faces. Mais , dans la suite , lorsqu'il 
B'agira de la correspondance du mental , ou de la volonté el de 
l'entendement , avec le corps et avec les membres et les organes 
du corps, il en sera dit davantage sur cette transmission de l'a- 
mour du mal des parents chez les descendants : le peu qui est rap- 
porté ici est seulement pour qu'on sache que les maux sont déri- 
vés successivement des parents, et qu'ils s'accroissent par les ac- 
cumulations de l'un après un autre, au point nue l'homme par 
naissance n'est que mal, el que la malignité du mal augmente se- 
lon le degré auquel le Mental spirituel est fermé, car ainsi le 
Mental naturel est fermé aussi par en haut; et qu'il n'y a rétablis- 
se me ni chez les descendants, que quand d'après le Seigneur ils 
fuient les maux comme péchés ; ainsi , et non autrement , esl ou- 
vert le Mental spirituel , el par la le Mental naturel esl ramené _ 
dans la forme correspondante. 

270. X.Tous les maux et par suite tous tes faux, tant les maux 
transmis par les parents i/ue les maux ajoutes, résident dans 
le Mental MlureL Si les maux el par suite les faux résident dans 
le Mental naturel, c'est parce que ce mental est dans la forme, ou 
en image, le monde, tandis que le Mental spirituel est dans la forme, 
ou en image, le Ciel; et parce que le mal ne peut pas être logé dans 
le Ciel ; c'est pourquoi le mental spirituel n'est point ouvert dès 
la naissance , mais. il est seulement en puissance afin qu'il puisse 
filre ouvert ; le Mental naturel tire aussi en partie sa forme des 
substances du Monde naturel, mois le Mental spirituel tire seule- 
ment des substances du Monde spirituel sa forme, qui est conscr- 
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vée dans son intégrité par le Seigneur, afin que l'homme puisse 
devenir homme ; car il nait animal, et il devient homme. Le .Mental 
naturel, avec lotit ce qui lui appartient, a été tourné en courbes 
(gyri) de droite a gauche, et le Mental spirituel, en courbes de 
gauche à droite; ainsi ces Mentais sont en sens contraire l'un à 
l'égard de l'autre; indice que le mal réside dans le Mental naturel, 
et que de lui-même il agit contre le Mental spirituel ; la circongy- 
ration de droite à gauche se dirige en bas, ainsi vers l'enfer, mais 
la ci rcongy ration de gauclie a droite se dirige en haut , ainsi vers 
le ciel : que cela soit ainsi, c'est ce que j'ai vu clairement par celte 
expérience : Un mauvais esprit ne peut pas faire tourner son corps 
de gauclie à droite, mais il peut le faire tourner de droite a gau- 
che, tandis qu'un bon esprit peut faire tourner difficilement son 
corps de droite a gaucho, mais facilement de gauche a droite; la 
ci rcongy ration suit le flux des intérieurs qui appartiennent au 
mental. 

Les maux et les faux dans tout opposé sont contre les biens et 
les vrais , parce que les maux et les faux sont diaboliques 
et infernaux, et que tes biens et les vrais sont 
Divins et Célestes. 

271. Que le mal et le bien soient opposés , puis le faux du mat 
et le vrai du bien , chacun le reconnaît dès qu'il l'entend dire ; 
mais comme ceux qui sont dans le mal ne sentent et par suite ne 
perçoivent autrement sinon que le mal est le bien , car le mal ré- 
jouit leurs sens, surtout la vue et l'ouïe, el par suite réjouit aussi 
les pensées et par conséquent les perceptions , il en résulte qu'ils 
reconnaissent, il est vrai, que le mal et le bien sont opposés, mais 
comme ils sont dans le mal, le plaisir du mal fait qu'ils disent que 
le mal est le bien , et que le bien est le mal. Soit cet exemple : 
Celui qui abuse de sa liberté pour penser et faire le mal , appelle 
cela liberté , et son opposé , qui est de penser le bien , qui en soi 
est le bien, il le nomme esclavage, quoique cependant ceci soit vé- 
ritablement la liberté, et cela l'esclavage. Celui qui aime les adul- 
tères appelle liberté l'action de commettre l'adultère, et la défense 
de le commettre il appelle cela esclavage, car il sent dans la lasci- 
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veté un plaisir el dans la chasteté un déplaisir. Celui qui d'après i'a- 
mour de soi est dans l'amour de dominer, sent dans cet amour un 
plaisir de la vie, qui est au-dessus dos autres plaisirs de lout gen- 
re, par suite il appelle bien foui ce qui appartient a c.el amour, et 
proclame mal tout ce qui le contrarie , quoique cependant ce soit 
tout l'opposé, il en est de moine de loul autre mal; ainsi quoique 
chacun reconnaisse que le mal et le bien sont opposés, néanmoins 
ceux qui sont dans les maux ont de cette Opposition une idée con- 
traire, et ceux-là seuls qui son! dans les biens en ont une idée 
juste : qui que ce soit, tant qu'il est dans le mal , ne peut voir le 
bien, mais celui qui est dans le bien peut voir le mal : le mal est 
en bas comme dans une caverne, le bien est en haut comme sur 
une montagne. 

272. Maintenant, puisque plusieurs ignorent quel est le mal, et 
qu'il est absolument opposé au bien , et que cependant il importe 
qu'on le sache , ce sujet va élre examiné dans l'ordre suivant : 
I. Le Mental naturel, qui est dans les maux et par suite dans les 
faux, est la forme et l'image de l'enfer. IL Le Mental naturel, qui 
est la forme et l'image de l'enfer, descend par les trois degrés. 
7If. Les trois degrés du Mental naturel, qui est la forme et l'image 
de l'enfer, sont opposés aux trois degrés du Mental spirituel, qui 
est la forme et l'image du Ciel. IV. Le Mental naturel, qui est l'en- 
fer, est dans tout opposé contre le Mental spirituel qui est le Ciel. 

273. I. Le Mental naturel, qui est dans les maux et par suite 
dans les faux, est la forme et l'image de l'enfer. Il ne peut pas 
être décrit ici quel est le Mental naturel dans sa forme substan- 
tielle chez l'homme, ou quel il est dans sa forme tissue de subs- 
tances de l'un et de l'autre Monde dans les Cerveaux, où réside ce 
Mental dans ses premiers; il sera donné une idée universelle de 
cette forme dans la suite , quand il s'agira de la correspondance 
du Mental et du Corps. Ici, il sera seulement dit quelque chose de 
sa forme quant aux états et à leurs changements , par lesquels se 
présentent les perceptions, les pensées, les intentions, les volon- 
tés, et les choses qui leur appartiennent; car le Mental naturel, 
qui est dans les maux et par suite dans les faux , est quant à ces 
choses la forme et l'image de l'enfer; celte forme suppose une 
forme substantielle comme sujet, car les changements d'étal ne 
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peuvent exister sans une forme substantielle qui soit le sujet, ab- 
solument (ie infime que la vue ne peut exister sans l'œil, ni l'ouïe 
sans l'oreille. Ainsi, quant à ce qui concerne la forme ou l'image 
par laquelle le mental naturel ressemble à l'enfer, telle est cette 
forme et cette image : L'amour régnai! I, avec ses concupiscences, 
qui est l'état universel de ce Mental, est île même que dans l'enfer 
est le diable, et les pensées du faux qui tirent leur origine de cet 
amour régnant sont comme la troupe du diable ; par le diable el 
par sa troupe il n'est pas non plus entendu antre chose dans !a 
Parole. C'est aussi la infime chose , car dans l'Enfer l'Amour de 
dominer d'après l'amour de soi est l'Amour régnant; la, cet amour 
est appelé le diable, et les affections du faux avec les pensées qui 
tirent leur origine de cet amour, sont appelées la troupe du dia- 
ble : il en est de même dans chaque société de l'enfer, avec des 
différences telles que sont les différences spécifiques de chaque 
genre. Dans une semblable forme est aussi le Mental naturel qui 
est dans les maux et par suite dans les faux : aussi est-ce pour cela 
que l'homme naturel, qui est tel, vient après la mort dans une so- 
ciété de l'enfer semblable à lui, et fait un alors avec elle en toutes 
et en chaque chose , car il vient dans sa forme , c'esl-a-dire , dans 
les états de son mental. Il y a aussi un autre Amour, qui est ap- 
pelé Satan, subordonné au premier amour qui est appelé diable ; 
cet amour-là est l'amour de posséder les biens des autres par un 
artifice quelconque; les malices ingénieuses et l'astuce sont sa 
troupe. Ceux qui sont dans cet Enfer sont en général appelés Sa- 
tans, et ceux qui sont dans le premier sont en général appelés 
Diables, et là roux qui n'agissent pas clandestinement ne rejettent 
pas leur nom ; c'est de la que les Enfers dans le composé sont ap- 
pelés Diable et Satan. Si les deux Enfers on! été distingués en gé- 
néral selon ces deux amours, c'est parce que tous les Cieux ont 
été distingués en deux Royaumes, le Céleste et le Spirituel, selon 
les deux amours, et que par opposition l'Enfer diabolique corres- 
pond au Royaume céleste, et l'Enfer satanique au Royaume spiri- 
tuel : que les Cieux aient été distingués en deux Royaumes, le 
Céleste et le Spirituel , on le voit dans le Traité nr Ciel et de 
l'Enfer, ti" 20 a 28. Si le Mental naturel, qui est tel, est dans la 
forme l'Enfer, c'est parce que toute forme spirituelle dans les 1res- 
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grands et dans les très-petits est semblable à elle-même, d'où il 
résulte que. chaque Ange est le Ciel dans In forme la plus petite, 
comme il a été montré aussi dans le Traité du Ciet, et de l'Knfer, 
N" 51 a 58 ; de là résulte encore que tout homme ou tout esprit, 
qui estundiarjleouuusataii.cst l'enfer dnns la forme la plus petite. 

27Z|. IL Le Mental naturel, qui est lu forme i-t l'image de 
l'enfer, descend par 1rs trois degrtts. Que dans les très-grands 
et dans les très-petits de toutes choses il y ait les Degrés des deux 
genres, qui bodI appelés degrés de hauteur et degrél de largeur, 
on le voit ci-dessus, S"' 222 .1 229; ainsi le Mental naturel a aussi 
eus degrés dans ses très-grands et dans ses tre.s-pe(ils : ici sonl 
entendus les degrés île hauleur. t,e Mental naturel, d'après ses 
deux facultés, qui sont nommées nationalité v\ l.dieité, est dans 
cet étal, qu'il peut mouler par les trois degrés, et descendre par 
les Irois degrés; il monte d'après les liiens et les vrais, el descend 
d'après les maux el les faux; et tant qu'il moule, les degrés infé- 
rieurs qui tendent vers l'enfer sont fermés, el tant qu'il descend, 
les degrés supérieurs qui tendent vers le Ciel sont fermés; et cela, 
parce qu'ils sont en réaction. Ces trois degrés supérieurs et infé- 
rieurs n'ont été ni ouverts ni fermés dans l'homme récemment né; 
car il est alors dnns l'ignorance du hien el du vrai, et aussi du mal 
eldu faux; mais selon qu'il se met dnns les uns et dans les antres, 
les degrés sont ouverts et sonl fermés ou d'un côté ou de l'autre. 
Quand ils sont ouverts du côté de l'enfer, l'amour régnant qui ap- 
partient a la volonté ohlieul la place suprême ou intime, la pensée 
du faux qui appartient a I entendement d'après cet amour olitient 
la seconde place ou place moyenne, el le conclusum (résultat) de 
l'amour par la pensée, ou de la volonté par l'entendement, obtient 
la place- inlime. Il en est encore ici de même que des degrés de 
hauteur, dont i! a été parlé précédemment, en ce. qu'ils sont 
en ordre comme la Tin, la cause el l'effet, ou comme la fin pre- 
mière, la fin moyenne el la lin dernière. La descente de, ces degrés 
est vers le corps, par conséquent dans la descente ils s'épais- 
sissent, el deviennent matériels et corporels. Si des vrais tirés 
de la farole sont admis dans le second degré pour le former, alors 
d'après le premier degré, qui est l'amour du mal , ces vrais sont 
falsifiés, et deviennent des domestiques et des esclaves : de la on 
13, 
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peut voir ce que deviennent les vrais de l'Église tirés île la Parole 
chu/, ceux qui sont dans l'amour du mal, ou donl le menlal natu- 
rel est dans la forme l'enfer, en ce que, parce qu'ils servent au 
diable comme moyens, ils sonl profanés; car l'amour du mal ré- 
puant dans le Mental naturel, qui est l'enfer, est le diable, comme 
il a été dit ci-dessus. 

275. 111. Les Irais degrés du Menlal naturel, qui est la forme 
et l'imago de l'enfer, son! opposes aux trois degrés du Mental 
spirituel gui est la forme et l'image du Ciel. Qu'il y ait trois de- 
grés du Mental, qui sont appelés naturel, spirituel et céleste, et 
que le mental humain consistai! I en ces trois degrés regarde et se 
tourne vers le ciel, c'est ce qui a été montré ci-dessus ; d'après 
cela on peut voir que le Mental naturel, lorsqu'il regarde en bas 
et se tourne vers l'enfer, consiste pareillement en trois degrés, et 
que chacun de ses degrés est npposé a un degré du mental qui est 
le. Ciel. Que cela soit ainsi, c'est ce qui est devenu bien évident 
pour nini d'après ce que j'ai vu dans le Monde spirituel , à savoir, 
qu'il y a trois Cieux, et qu'ils ont été distingues selon les trois de- 
grés de hauteur; qu'il y a trois Enfers, et qu'ils ont aussi été dis- 
tingués selon les trois degrés de hauteur ou de profondeur; qu'en 
toutes et en chaque chose les. Enfers pou! opposés aux Cieux; etque 
l'Enfer le plus bas esl opposé au Ciel suprême, l'Enfer moyen au 
Ciel moyen, et l'Enfer le plus Élevé an. dernier Ciel. Il en est de 
même du Menlal naturel qui esl dans la forme de l'Enfer; car les 
formes spirituelles sonL semblables à elles-mêmes dans les très- 
grands et dans les très-petits. Si les Cieux cl les Enfers sont ainsi 
dans l'opposé, c'est parce que leurs amours sonl de même oppo- 
sés. L'Amour envers le Seigneur, et par suite l'Amour à l'égard 
du prochain, font le degré intime dans les Cieux, tandis que l'a- 
mour de soi et l'amour du monde font le degré intime dans les en- 
fers; la sagesse et l'intelligence d'après leurs amours font le degré 
moyen dans les Cieux, tandis que la folie et la sottise, qui se pré- 
sentent comme sagesse et intelligence, font d'après leurs amours 
le degré moyen dans les enfers; les conclusa (résultats} de leurs 
deux degrés, qui sont, ou placés dans la mémoire comme scien- 
ces, ou fixes en actes dans le corps, font le dernier degré dans 
les Cieux; les conclusa de leurs deux degrés, qui deviennent ou 
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sciences, ou actes, font le degré estime dans les enfers. Comment 
les biens et les vrais du Ciel sont clians^s ihiis les enfers en maux 
et en faux, et ainsi en l'oppose, un peut le voir par celte expérien- 
ce : J'ai appris qu'un divin Vrai étail découle du Ciel jusqu'en en- 
fer, cl j'ai appris que ce vrai dans le trajet <_'ii descendant 0.10 été 
par degrés changé eu faux, ainsi vers l'enfer intime en ce qui est 
absolument opposé ; par la j'ai vu clairement que les enfers selon 
les degrés sont dans l'opposé a l'égard îles deux quant a tous les 
biens et à tous les vrais, el que les biens et les vrais y deviennent 
des maux et des faux par l'influx dans les formes tournées en sens 
contraire; car on sait que tout ce qui influe est perçu et senti se- 
lon les formes qui reçoivent, et selon leurs états. Que les biens et 
les vrais soient changés en opposés, c'esl encore ce qui est devenu 
évident pour moi par cette expérience : Il m'a été donné de voir 
les Enfers dans leur situation respectivement aux Cieux, et ceux 
qui y étaient apparaissaient renversés, la tête en bas el les pieds 
en haut; mais il m'a été dit que néanmoins, entre eus, ils se voient 
drofls sur les pieds; ce qui peut être comparé aux antipodes. D'a- 
près ces enseignements de l'expi'i-ienre, un peut voir que les trois 
degrés du Mental naturel , qui dans la forme el dans l'image est 
l'enfer, sont opposés aux trois degrés du Mental spirituel qui dans 
h forme et dans l'image est le Ciel, 

276. IV. Le Mental naturel qui est l'enfer, est dans tout op- 
posé contre te Mental spirituel qui est le Ciel. Quand les amours 
sont opposés, toutes les eboses qui appartiennent à ia perception 
deviennent opposées; car de l'amour, qui fait la vie môme de 
l'homme, découlent toutes les autres eboses, comme des ruisseaux 
de leur source; les eboses qui n'en proviennent pas se séparent, 
dans le Mental naturel , de celles qui en proviennent ; celles qui 
proviennent de son amour régnant sont au milieu, et toutes les 
autres sur les côtés: si celles-ci sont des vrais de l'Église puisés 
dans la Parole, elles sont reléguées loin du milieu sur les côtés, 
el sont enfin ebassées, et alors l'Iiomnie on le Mental naturel per- 
çoit le mal comme bien, et voit le faux comme, vrai, et récipro- 
quement ; c'est de là qu'il prend la malice pour de la sagesse, la 
folie pour de l'intelligence, l'astuce pour de la prudence, les arti- 
fices pour du génie; et alors aussi il ne fait aucun cas des Divins 
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et des célestes qui appartiennent à l'Église et au culte, et il estime 
beaucoup les corporels et les mondains : ainsi il renverse l'état de 
sa vie, de sorte que ce qui appartient â la tête il le met à la plante 
des pieds et le foule, et que ce qui appartient à la plante des pieds 
il le met à la tête : par conséquent de vivant l'homme devient 
mort; est appelé vivant celui dont le mentai est le ciel, et mort 
celui dont le mental est l'enfer. 

Toutes les choses qui appartiennent aux trois degrés du Mental 
naturel ont été renfermées dans tes Œuvres, qui se font 
par les actes du corps. 

277. Par la science des degrés , qui a été exposée dans celte 
Partie, est découvert cet Arcane, que toutes les choses du mental, 
ou de la volonté et de l'entendement de l'homme, sont, dans ses 
actes ou dans ses œuvres, renfermées presque comme dans la 
semence, dans le fruit ou dans l'œuf les choses qui tombent sous 
la vue et celles qui n'y tombent pas ; les actes mêmes ou les œu- 
vres n'apparaissent que comme celles-là dans les externes, mais 
néanmoins dans les internes il y a des choses innombrables, car ily 
a les forces des fibres motrices de tout le corps qui concourent, et 
il y a toutes les choses du mental qui excitent et déterminent ces 
forces, lesquelles sont des trois degrés, ainsi qu'il a été montré 
plus haut; et comme il y a toutes les choses du ...entai, il y a foules 
celles de la volonté ou toutes les affections de l'amour de l'homme, 
qui constituent le premier degré; il y a toutes celles de l'enten- 
dement, ou toutes les pensées de sa perception, qui font le second 
degré; et ily a toutes celles de la mémoire, ou toutes les idées delà 
pensée, qui est la plus proche du langage, d'où elles ont été prises, 
lesquelles présentent le troisième degré; par toutes ces choses, dé- 
terminées en acte, existent les œuvres, dans, lesquelles, vues dans 
la forme externe, n'apparaissent point les antérieurs qui cepen- 
dant y sont en actualité. Que le dernier soit le complexe, le conte- 
nant et la base des antérieurs, on le voit ci-dessus, N"' 209 à 216; 
et que les degrés de hauteur dans leur dernier soient dans le plein, 
on le voit, N" 217 à 221. 

278. Si les actes du corps, considérés par l'œil, se présentent 
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ainsi simples et uniformes coin me dans la forme cxlcrne les se- 
mences, les fruits, les œufs, et comme les noix et les amandes dans 
la coquille, et néanmoins contiennent en eux tous les antérieurs 
dont ils proviennent, c'est parce que tout dernier est enveloppe, 
et par ta distinct des antérieurs; chaque degré aussi est couvert 
d'une enveloppe, et par là distinct d'un autre degré : c'est pourquoi 
les choses qui sont du premier degré ne sont point connues par le 
second degré, et celles qui sont de ce degré ne sont point connues 
par le troisième ; soil cet exemple ; L'amour de la volonté, qui est 
le premier degré du mental , n'est connu dans la sagesse de l'en- 
tendement, qui est le second degré du mental , que par une sorte 
de plaisir de la pensée de la chose; le premier degré qui , comme 
il a été dit, est l'amour de la volonté, n'est connu dans la science 
de la mémoire , qui est le troisième degré , que par une sorte de 
charme de savoir et de parler. Il suit de la que l'œuvre , qui est 
l'acte du corp3, renferme toutes ces choses, quoique dans la forme 
citerne elle se montre simple comme un, 

279. Cela est confirmé par ce fait, que les Anges, qui sont chei 
l'homme , perçoivent une à une les choses qui d'après le Men- 
tal sont dans l'acte; les Anges spirituels, celles qui y sont d'après 
l'entendement, et les Anges célestes celles qui y sont d'après la 
volonté : cela se présente comme un paradoxe , mais néanmoins 
cela est vrai. Toutefois, il faut qu'on sache que les choses du men- 
tal qui appartiennent a l'ohjet proposé ou présent sont au mi- 
lieu, et les autres à l'entour selon les affinités. Les Anges disent 
que d'après chaque œuvre l'homme est perçu tel qu'il est, mais 
dans une ressemblance de son amour, laquelle varie selon les dé- 
terminations de cet amour dans les affections et par suite dans les 
pensées. En un mot, tout acte ou toute œuvre de l'homme spiri- 
tuel devant les anges est comme un fruit savoureux, utile et heau, 
qui ouvert et mangé donne saveur, usage et délices. Que telle soit 
pour les Anges la perception des actes et des œuvres de l'homme, 
on le voit aussi ci-dessus, N° 220, 

280. Il en est de même du langage de l'homme ; les Anges d'a- 
pn-s le son (in j ;t ;i ^.r: n ^ connaissent l'amour de l'homme, d'après 
l'articulation du son sa sagesse , et d'après le sens des roots sa 
science ; et de plus ils disent que ces trois choses sont à$k eha~ 
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que mol, parce que le mot est comme le conclusum, car en lui il 
y a le son, l'articulation et le sens. Il m'a été dit par les Anges du 
troisième ciel, que d'après chaque mot d'un homme qui parle en 
série, ils perçoivent l'élal commun de son esprit (animi), et même 
quelques états particuliers. Que dans chaque mol de la Parole il 
y ait un spirituel qui appartient à ia Divine sagesse, et un céleste 
qui appartient au Divin amour, et que ce spirituel et ce céleste 
soient perçus par les Anges, quand la l'arole est lue saintement 
par l'homme, cela a été montré en plusieurs endroits dans la Doc- 
trine de la Nouvelle Jérusalem sur l'Écriture Sainte. 

281. De ce qui précède est tirée cette conclusion, que dans les 
œuvres de l'homme , dont le Mental naturel descend par les trois 
degrés dans l'enfer, il y a tous ses maux et tous ses faux du mal ; 
et que dans les œuvres de l'homme, dont le Mental naturel monte 
dans le Ciel, il y a tous ses biens et tous ses vrais ; et que tous ces 
biens et ces vrais, et tous ces maux et ces faux, sont perçus par les 
Anges d'après une seule parole et une seule action de l'homme. De 
là vient que, dans la Parole, il est dit que l'homme sera jugé selon 
ses œuvres, et qu'il rendra compte de ses paroles. 
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QUATRIÈME PARTIE. 



Le Seigneur de toute éternité, qui est Jéhovak, a créé de Lui- 
Même, et non du néant, l'Univers et toutes les Choses 
de l'univers. 

282. On sait sur tout le Globe, et d'après la perception inté- 
rieure tout homme sage a reconnu, qu'il y a un seul Dieu, qui est 
Créateur de l'Univers ; et, d'après la Parole, on sait que Dieu Créa- 
teur de l'Univers est appelé jéhovah, du mot Être, parce que Seul 
il Est : Que le Seigneur de toute éternité soit ce Jéhovah, c'est ce 



la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem sur le Seigneur. Jé- 
hovah est appelé le Seigneur de toute éternité, parce que Jéhovah 
s'est revêtu de l'Humain pour sauver de l'Enfer les hommes ; et 
alors il a commandé à ses disciples de l'appeler Seigneur : c'est 
pour cela que Jéhovah est appelé le Seigneur dans le Nouveau Tes- 
tament ; comme on peut le voir par ce passage : « Tu aimeras 
Jéhovah ton DiEt de tout ton cœur et de toute ton Ame. » — 
Deutér. VI. 5; — et dans le Nouveau Testament : « Tu aimeras 
le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur et de toute ton dme. » — 
Matlh. XXII. 37 : — pareillement dans d'autres passages tirés de 
l'Ancien Testament dans les Évangélistes. 

283. Tout homme, qui pense d'après une raison saine, volt que 
l'Univers n'a point été créé du néant, parce qu'il voit que du néant 
il ne peut pas être fait quelque chose ; car rien, ce n'est rien ; et du 



qui a été démontré en plusii 




idroils, d'après la Parole, dans 
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néant faire quelque cliose, cHa est contradictoire, el ce qui csl con- 
tradictoire ost contre la lumière du vrai, qui procède de la Divine 
Sagesse; cl tout ce qui ne vient pas de la Divine Sagesse ne vient 
pas lion plus du la Divine Toute-Puissance. Quiconque pense d'a- 
près une raison saine, voit aussi que toutes choses ont élé créées 
d'une Substance, qui esl la Substance en soi; car celle-ci est l'Être 
môme, d'après lequel toutes les choses qui sont peuvent exister : 
et comme DiCii seul est la Substance en soi, cl par suite l'Etre 
même, il est cons la ni que l'existence des choses ne vient pas d'au- 
tre part. Plusieurs ont vu cela , car la raison le fait voir, niais ils 
n'ont pas osé le confirmer, ciaL-naiil qu'ainsi il ne leur vint peut- 
être dans la pensée que l'Univers crée est Dieu , parce qu'il vien- 
drait de Dieu, ou que la nature est par elle-uième , el qu'ainsi 
l'intime de la nature est ce qu'on appelle Dieu ; île lîi vient que, 
quoique plusieurs aient vu que l'existence de toutes choses ne pro- 
cède pas d'autre part que de Dieu, el de l'Être de Dieu , ils n'ont 
pas cependant osé aller au-delà de la première pensée sur ce su- 
jet, pour ne pas engager leur entendement dans un nœud gor- 
dien, comme on dit, d'où ils ne pourraient pas ensuite le. dégager; 
ils n'auraient pas pu dégager leur entendement, parce qu'ils pen- 
saient de Dieu, et de la création de l'Univers par Dieu, d'après le 
temps et l'espace , qui sont les propres de la nature , et personne 
ne peut, d'après la nature, percevoir Dieu ni la création de l'uni- 
vers; mais tout homme, dont l'entendement esL dans quelque lu- 
mière intérieure, peut percevoir la nature el la création de la na- 
ture d'après Dieu, parce que Dieu n'est ni dans le temps ni dans 
l'espace. Précédemment, on a vu que le Divin n'est point dans l'es- 
pace, iS"' 7 a JO; que le Divin remplit tous les espaces de l'univers 
sans espace, N" <i!) à 72; et que le Divin est dans tout temps sans 
temps, N" 73 à 76. Dans ce qui suit, on verra que, quoique Dieu 
ait créé de Lui-Mme l'Univers el [oui ce qu'il contient, néanmoins 
il n'y a pas dans l'Univers créé la moindre chose qui soit Dieu ; 
outre plusieurs autres propositions qui mettront ce sujet dans 
toute sa lumière. 

28.'i. Dans la Première Partie de cet Ouvrage , il a élé ques- 
tion de Dieu, à savoir, qu'il est le. Divin Amour el la Divine Sa- 
gesse, el qu'il esl la Vie; puis aussi , qu'il esl la Substance et la 
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Forme qui est l'Être 'même et unique. Dans la Seconde Partie, 
il a été question du Soleil spirituel et de son monde, du Soleil na- 
turel et de son monde; et que l'Univers, avec tout ce qu'il contient, 
a été créé par Dieu au moyen de l'un et l'autre Soleil. Dans la 
Troisième Partie , il a été traité des degrés dans lesquels sont 
toutes et chacune des choses qui ont été créées. Maintenant, dans 
cette Quatrième Partie il va être traité de la Création de l'Uni- 
vers par Dieu. S'il est traité de ces divers sujets, c'est parce que 
tes Anges se sont lainenlés devant le Seigneur, de ce que , lors- 
qu'ils portent leurs regards vers le Monde, ils ne voient que des 
ténèbres , et né trouvent chez les hommes au sujet de Dieu , du 
Ciel et de la Création de la nature, aucune chose de la science sur 
laquelle leur sagesse s'appuie. ' * 

Le Seigneur de toute éternité, ou Jéliowh, n'aurait pu créer 
l'Univers, et toutes les choses de l'univers, s'il 
n'eût été Ilomme. 

285. Ceux qui ont de Dieu comme Homme une idée nalurelle- 
rorporelle, ne peuvent nullement saisir comment Dieu, comme 
Homme, a pu créer l'Univers et toutes les choses de l'univers ; car 
ils pensent en eux-mêmes : Comment Dieu, comme Homme, peut- 
il parcourir l'Univers d'espace en espace et créer? ou ; Comment 
peut-il, du lieu où il est, dire une parole, et que par une parole 
dite toutes choses aient été crééesî Voilà, quand il est dit que Dieu 
est Homme, ce qui tombe dans les idées chez ceux qui pensent de 
Dieu-Homme comme d'un homme de ce Monde, et qui pensent de 
Dieu d'après la nature et d'après les propres de la nature, qui sont 
le temps et l'espace; mais ceux qui pensent de Dieu-Homme, non 
d'après l'homme de ce Monde, et non d'après la nature, ni d'après 
l'espace et le temps de la nature, perçoivent clairement que l'U- 
nivers n"a pu être créé, a moins que Dieu ne soit Homme. Mets ta 
pensée dans celle idée Angélique sur Dieu , qu'il est Homme , et 
éloigne autant que lu le peux l'idée de l'espace , et par la pensée 
tu approcheras de la vérité. Quelques Érudits, aussi, perçoivent 
que les esprits et les anges ne sont pas dans l'espace, parce qu'ils 
perçoivent le spirituel sans espace; car c'est comme la pensée, 
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quoiqu'elle soil dans l'homme, néanmoins l'homme peut par elle 
être comme présent ailleurs, n'importe dans quel lieu, infime le 
plus éloigné. Tel est l'état dos esprils et îles anges, qui sont hom- 
mes, même qunnl à leurs corps; ils apparaissent dans le lieu où 



est leur pensée, parce que les espaces et les distances dans le 
Monde spirituel sont des apparences, et font un avec la pensée 
provenant île leur affection, D'après cela on peut voir qu'il ne 
faut pas d'après l'espace penser à Dieu, qui apparaît comme So- 



leil loin au-dessus du Monde spirituel, eL en qui il ne peut être 
aucune apparence d'espace ; et qu'alors il peut être saisi qu'il a 
créé l'I nivers, nui) de rien, mais de Lui-Méme; puis aussi que son 
Corps Humain ne peut êlre imaginé ^rainl ou petit, on d'une slalure 
quelconque^car cela aussi est de l'espace; qu'ainsi il esl le même 
dans les premiers et dans les derniers, dans les ti és-grands et dans 
les très-petits; et qu'en outre l'Humain est l'inlhne dans tout ob- 
jet créé, mais sans espace. Que le Divin soil le même dans les 
très-grands et dans les très-petits, on le voit ci-dessus, N" 77 è 
82; et que le Divin remplisse Ions les espaces sans espace, on Je 
voit, V 69 à 72 ; e! puisque le Divin n'esl pas dans l'espace, il 
n'est pas non plus continu, comme esl l'intime de !a nature. 

2SG. nue Dieu n'aurai! pas pu créer l'Univers, et toutes les cho- 
ses de l'univers, s'il n'eut été Homme, c'est ce qu'un homme in- 
telligent peut très-claire ment saisir, parce qu'en lui-même il ne 
peut pas nier qu'il n'y ait en Dieu l'Amour cl la Sagesse, qu'il n'y 
ait la Miséricorde el la démence, et qu'il n'y ait le Bien même et 
le Vrai même, puisque tout cela procède de Dieu ; et comme il ne 
le peut nier, il ne peut nier non plus que Dieu ne soit Homme ; 
car aucune de ces choses ne peut exister séparée de l'homme, 
puisque l'homme esl leur sujet ; et les séparer de leur sujet, c'est 
dire qu'elles ne sont point Pense à la Sagesse, et place-là hors de 
l'homme, est-ce quelque chose? Peux-tu la concevoir comme une 
sorte d'étuer, ou comme une sorte de flamme? Tu ne le peux, à 
moins que peut-être lu ne la places dans cet éther ou dans celte 
flamme, e! si tu l'y places, ce sera la Sagesse dans une forme, 
telle qu'elle est pour l'homme; elle, sera dans toute la forme 
de l'homme, il n'y peut manquer une seule chose, pour que la 
Sagesse y soit; en un mot, la forme de lu Sagesse est l'homme; et 
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puisque l'homme est la forme de la Sagesse, il est aussi la forme 
de l'amour, de la miséricorde, de la clémence, du bien et du vrai, 
parce que ces choses font un avec la Sagesse. Que l'Amour et ta 
Sagesse, ne puissent exister que dans une forme, on le voit ci-des- 
sus, S"* liQ a U3. 

287. Que l'amour el la sagesse soient homme, on peut aussi le 
voir d'après les Anges du Ciel, qui, autant ils sont par le Seigneur 
dans l'amour et par suite dans la sagesse, autant en beauté ils sont 
hommes. On peut voir la môme chose en ce que dans la Parole il 
est dit d'Adam, qu'il a été créé selon la ressemblance et à l'image 
de Dieu; — Gen. I. 26,— parce qu'il a Été crée selon la forme de 

l'amour et de la sagesse. Tout homme d'une terre naît selon la \ 

forme humaine quant au corps ; et cela, parce que son esprit, qui 

est aussi appelé ame„est homme; et cet esprit est homme, parce !_ 

qu'il est susceptible de recevoir du Seigneur l'amour et la sagesse, 

el autant l'esprit ou l'aine d'un l'homme reçoit, autant il devient 

homme après la mort du corps matériel, qui l'entourait ; et autant 

il ne reçoit pas, autant il devient un monstre, qui tient quelque 

chose de l'homme a cause de la faculté de recevoir. . 

288. De ce que Dieu est Homme, tout le Ciel angélique dans le ■.. 
complexe représente un seul Homme; et ce ciel a été distingué en 

Régions et en Provinces selon les Membres, les Viscères et les Or- 
ganes de l'homme; en effet, il y a des Sociétés du Ciel qui consti- 
tuent les Provinces de loutes les parties du Cerveau, et de loua 
les Organes de la face, et aussi de tous les Viscères du corps; 
et ces rrovinecs enlrc elles sont distinguées ahsolument comme 
ces parties chez l'homme; les Anges savent même dans quelle 
Province de l'Homme ils sont. Le Ciel entier est dans cette effigie, 
parce que Dieu esL Homme; et Dieu est le Ciel, parce que les An- 
ges, qui constituent le Ciel, sont les récipients de l'amour et de 
la sagesse procédant du Seigneur, et que les récipients sont des 
images. Que le Ciel soit dans la forme de toutes les parties de 
l'homme, c'est ce qui a été montré dans les Arcanes Célestes à 
la fin do plusieurs Chapitres. 

289. D'après ces explications, on peut voir ie vide des idées chez 
ceux qui pensent de Dieu autrement que d'un Homme, et des At- 
tributs Divins autrement qu'en ce qu'ils sont dans Dieu comme 
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Homme, parce que séparés de l'Homme ils sont de purs êtres de 
raison. Que Dieu soit l'Homme Même, d'après lequel tout homme 
est homme selon la réception de l'amour et de la sagesse, on le 
voit ci-dessus, K" 11, 12, 13 : la même chose est confirmée ici en 
vue de ce qui suit, afin qu'on perçoive la création de l'Univers par 
Dieu parce qu'il est Homme. 

Le Seigneur de toute éternité, ou Jéhovah, a produit de Lui- 
Mime ic Soleil du Monde spirituel, et d'après ce Soleil U 
a créé l'Univers et toutes tes choses de t' univers. 

290. Dans la Seconde Partie de cet Ouvrage, il a été traité du 
Soleil du Monde spirituel, et il y a été montré ce qui suit : Que le 
Divin Amour et la Divine Sagesse apparaissent dans le Monde spi- 
rituel comme Soleil , N™ 83 à 88; que de ce Soleil procèdent la 
chaleur spirituelle et la lumière spirituelle , N" 89 à 92 ; que ce 
Soleil n'est point Dieu, mais qu'il est le Procédant du Divin Amour 
et de la Divine Sagesse de Dieu-Homme; et qu'il en est de même 
de la Chaleur et de la Lumière procédant de ce Soleil, N" 93 à 98; 
que le Soleil du Monde spirituel est à une moyenne hauteur, el 
apparaît distant des Anges, comme le Soleil du Monde naturel ap- 
paraît distant des hommes, n** 103 à 107 ; que dans le Monde spi- 
ritual L'Orient est où apparaît le Seigneur comme Soleil, et que de 
la dépendent les autres plages, N°' 119 a 123, 126 à 128 ; que les 
Anges tournent continuellement leur face vers le Seigneur comme 
Soleil, N- 129 à 134, 135 à 139; que le Seigneur a créé l'Univers 
et toutes les choses de l'univers au moyen de ce Soleil , qui est le 
premier procédant du Divin Amour et de la Divine Sagesse, N" 151 
à 156; que le Soleil du Monde naturel est pur feu, et qu'ainsi la 
nature qui tire son origine de ce Soleil est morte; et que le Soleil 
du Monde naturel a été créé, pour que l'œuvre de la création pût 
être achevée et finie, N" 157 a 162; que sans deux Soleils, l'un 
vivant et l'autre mort, il n'y a point de Création, N" 163 à 166. 

291. Parmi les choses qui ont été montrées dans la Seconde 
Partie, il y a aussi celle-ci, que ce Soleil n'est point le Seigneur, 
mais qu'il est le Procédant du Divin Amour et de la Divine Sagesse 
du Seigneur. Il est dit Procédant, partie que ce Soleil a été produit 
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du Divin Amour el de la Divine Sagesse, qui en eux-mêmes sont 
la substance et la forme, et que le Divin procède par là. Mais com- 
me la liaison humaine est telle, qu'elle ne donne pas son acquies- 
cement , à moins qu'elle ne voie la chose d'après la cause, ainsi à 
moins qu'elle ne perçoive aussi comment, ici comment a été pro- 
duit le Soleil du Monde spirituel, qui n'est point le Seigneur, mais 
qui procède du Seigneur, il faut par conséquent en dire aussi quel- 
que chose : Je me suis beaucoup entretenu sur ce sujet avec les 
Anges; ils m'ont dit qu'ils perçoivent cela clairement dans leur 
lumière*pirîluclle, maïs qu'ils ne peuvent pas le présenter facile- 
ment devant l'homme dans sa lumière naturelle , parce qu'il y a 
une telle différence entre l'une et l'antre lumière el par consé- 
quent entre les pensées; ils m'ont dit cependant que cela est sem- 
blable à la sphère ries affections el des pensées, qui entoure cha- 
que ange, par laquelle sa présence est manifestée à ceux qui sont 
prfesctà ceux qui sont loin; el que cette sphère ambiante u'esl 
poinl l'Ange lui-même, mais qu'elle provient de toutes el de cha- 
cune des choses de son corps, d'où des substances émanent con- 
tinuellement comme un fleuve, et celles qui émanent se pressent 
autour de lui; et que ces substances cnnliguès a son corps, conti- 
nuellement mises en action par les doux sources du mouvement de 
sa vie, le cœur et le poumon, excitent les atmosphères dans leurs ac- 
tivités, el par là manifestent une perception comme de sa présence 
chez les autres; el qu'ainsi il n'y a pas une autre sphère des affec- 
tions et des pensées, quoiqu'on la nomme ainsi, qui sorte et soit 
continuée, parce que les aifecl ions sont de purs étals des formes du 
mental en lui. Ils m'ont en outre dit qu'il y a une telle sphère au- 
tour de chaque Ange, parce qu'il y en a une autour du Seigneur, et 
que celte sphère autour du Seigneur vient pareillement de Lui. el 
que c'est elle, qui est leur Soleil, ou le Soleil du .Monde spirituel. 

292. Il m'a Irés-souvcnf été donné, de percevoir qu'il y a une 
telle sphère autour de l'anfie et de l'espriL , el aussi une sphère 
commune autour de plusieurs dans une société, el en nuire il m'a 
été donné de la voir sous diverses apparences, parfois dans le ciel 
sous l'apparence d'une flamme légère, dans l'enfer sous l'appa- 
rence d'un l'eu épais; cl parfois dans le ciel sous l'apparence d'une 
nude légère el blanche, el dans l'enfer sous l'appareuco d'un nuage 
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épais et noir ; et ii m'a été aussi donné de percevoir ces sphères 
sous diverses apparences d'odeurs ou agréables ou infeeles : par 
là j'ai été confirmé que chacun dans le ciel, et chacun dans l'enfer, 
est entouré d'une sphère concis tant en substances dégagées et sé- 
parées de son corps. 

293. J'ai aussi perçu qu'une sphère émane, non-seulement des 
anges et des esprits, mais aussi de toutes et de chacune des cho- 
ses qui apparaissent dans ce Monde-la, connue des arbres el de 
leurs fruits, des arbustes et de leurs fleurs, des plantes et des her- 
bes, el mémo des terres el de tontes leurs parties ; par là j'ai 
vu clairement que, tant dans ce qui csl vivant que dans ce qui 
est mort, il y a cet Universel, que chaque objet est environné de 
quelque chose de semblable à ce qui est iulérieusement en lui, et 
que cela émane continuellement de lui. Qu'il en soit de même dans 
le Monde naturel, cela est connu par i'expérience d'un grand nom- 
bre d'érudits; par exemple, que des fiots d'effluves émanent sans 
cesse de l'homme, et de tout animal, et aussi de l'arbre, du fruit, 
de l'arbuste, de la (leur, et même du métal et de la pierre :le 
Monde naturel tient cela du Monde spirituel, el le Monde spirituel 
le tient du Divin. 

294. Comme les clioses, qui constituent le Soleil du Monde spir 
riluel, procèdent du Seigneur, et ne sont pas le Seigneur, elles ne 
sonl pas par conséquent la vie en soi, mais elles sont privées de 
la vie en soi, de même que les choses qui émanenl de l'ange cl de 
l'homme, et fonl les sphères autour d'eux, ne sont ni l'ange ni 
l'homme, mais en proviennent, privées de la vie qui esl en eus; 
elles ne font pas un avec l'ange ou l'homme, autrement qu'en ce 
qu'elles concordent, parce qu'elles ont été tirées des formes de leur 
corps, lesquelles élaient en eux les formes de leur vie. C'est la un 
arcane.que lesanges.au moyen de leurs idées spirituelles, peuvent 
voir par la pensée el même exprimer par le langage , mais les 
hommes ne le peuvent pas au moyen de leurs idées naturelles, 
parce que mille idées spirituelles font une seule idée naturelle, et 
qu'une idée naturelle ne peut être résolue par l'homme en une 
idée spirituelle, ni à plus forte raison en un si grand nombre-: cela 
vient de ce que les idées diffèrent selon les degrés de hauteur, dont 
il a été traité dans la Troisième Partie. 
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295. Qu'il y «il mie tcllo différence entre les pensées des anges 
el celles des hommes, c'est ce dont j'ai eu connaissance par cette 
expérience : Il a été diL à des anges de penser spi ri l nettement sur 
quelque sujet, el île nie iiire ensuiL 1 ce qu'ils avaient pensé; quand 
cela fut fait, el qu'ils voulurent nie le dire, ils ne le purent, avouant 
qu'ils ne pouvaient l'énoncer : il en élait de même de leur langage 
spirituel, et de même de leur écriture spirituelle; il n'y avail au- 
cun mot du langage spirituel qui Cul semblable a un mot du lan- 
gage naturel, ni rien de l'écriture spirituelle qui fût semblable a 
l'écriture naturelle, excepté les lettres, dont chacune contenait un 
sens entier. Mais, ce qui est étonnant, ils me dirent qu'il leur sem- 
blait penser, parler el écrire dans l'étal spirituel d'une semblable 
manière que l'homme dans l'état naturel, tandis que cependant 
il n'y a rien de semblable ; par là je vis daiivment ipie le naturel 
et le spirituel différent selon les degrés de hauteur, et qu'ils ne 
communiquent entre eux que par les correspondances. 

Dans te Seigneur il y a trois choses qui sont te Seigneur; le 
Divin de l'Amour, te Divin de la Sagesse, et te Divin de l'U- 
sage, et ces trois se présentent en apparence hors du Soleil 
du Monde spirituel; te Divin^e V Amour par ta Chaleur, 
te Diviti de la Sagesse par ta Lumière, et te Divin de l'Usage 
par l'Atmosphère, gui est le contenant. 

296. Que du Soleil du Monde spirituel procèdent une Chaleur 
et une Lumière, et que la Chaleur procède du Divin Amour du 
Seigneur, et la Lumière, de sa Divine Sagesse, on !e voit ci-dessus, 
K" 1 89 à 92, 99 à 102, lZjfi a 150. Ici, maintenant, il sera dit que 
la Troisième chose, qui procède de ce Soleil, es! une Atmosphère, 
qui est le contenant de la chaleur el de la lumière, el que cette at- 
mosphère procède du Divin du Seigneur, Divin quiest appelé Usage. 

297. Quiconque pense avec quelque illustration peut voir, que 
l'amour a pour fin et pour intention l'usage, et qu'il produit l'u- 
sage par la sagesse ; car l'amour ne peut de lui-même produire 
aucun usage, mais il en produit au moyen de la Sagesse; et même, 
qu'est-ce que l'amour, s'il n'y a pas quelque chose qui soit aimé? 
ce quelque chose est l'usage ; et puisque l'usage est ce qui est 
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aimé, et qu'il esl produit par la sagesse, il s'ensuit que l'Usage 
est le contenant de la Sagesse et de l'Amour. Que ces trois choses, 
l'Amour, la Sagesse et l'Usage se suivent en ordre selon les de- 
grés de hauteur, et que le dernier degré soit le complexe, le con- 
tenant et la hase des degrés antérieurs, c'est ce qui a été mon- 
tré, N™ 209 à 216, et ailleurs. D'après cela, on peut voir que ces 
trois choses, le Divin de l'Amour, le Divin de la Sagesse, et le Di- 
vin de l'Usage, sont dans le Seigneur, et qu'en essence elles sont 
Je Seigneur. 

208. Que l'homme, considéré quant a ses extérieurs et quant à 
ses intérieurs, soit une Jorme de tous usages, et que tous usages 
dans l'Univers Créé correspondent aux usages de l'homme, cela sb- 
ra pleinement démontré dans la suite : ici, il fau.1 seulement en fai- 
re mention, afin qu'on sache que Dieu comme Homme est la forme 
même de tous usages, de laquelle tous les usages dans l'Uni- 
vers créé tirent leur origine'; et qu'ainsi l'Univers créé, considéré 
quant aux usages, est l'image de Dieu-Homme. Sont appelées 
Usages les choses qui, procédant de Dieu- Homme, c'est-à-dire, 
d'u Seigneur, sont par création dans l'ordre ; mais ne sont point 
appelées usages celles qui sont du propre de l'homme, car ce pro- 
pre est l'enfer, et ces choses^sont contre l'ordre. 

299. Maintenant, puisque ces trois, à savoir, l'Amour, la Sagesse 
et l'Usage, sont dans le Seigneur et sont le Seigneur, et que le 
Seigneur est partout, car il esl tout-présent ; et puisque le Sei- 
gneur ne peut se montrer présent tel qu'il est en Lui-Même, ni 
tel qu'il esl dans son Soleil, a aucun ange ni à aucun homme, 
c'est pour cela qu'il se manifeste par des choses qui peuvent être 
reçues, et qu'il se manifeste quant à l'Amour par la Chaleur, quant 
à la Sagesse par la Lumière, et quant a l'Usage par l'Atmosphère. 
Si le Seigneur quant à l'Usage se manifeste par l' Atmosphère, c'est 
parce que l'Atmosphère est le contenant de la chaleur et de la lu- 
mière, de même que l'usage est le contenant de l'amour et de la 
sagesse ; car la lumière et la chaleur, qui procèdent du Divin So- 
leil, ne peuvent pas procéder dans le néant, ni par conséquent dans 
le vide, mais elles procèdent dans un contenant qui est le sujet ; 
et ce contenant, nous l'appelons Almosphère ; celle atmosphère 
entoure le Soleil, le reçoit dans son Bein, et le transporte vers le 
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ciel où sont les Anges, el de lâ vers le Monde oii sont les hommes, 
el ainsi manifeste partout la présence du Seigneur. 

300. Que dans le Monde spirituel il y ail des Atmosphères 
comme dans le Monde naturel, cela a élé montre 1 ci-dessus, H"' 173 
à 178, 179 à 183 ; o( il a élé dit que les Atmosphère* du monde 
spirituel sont spirituelles, e( que les Atmosphères du Monde na- 
turel sont naturelles : mainlcnant, d'après l'origine de l'Atmo- 
sphère spirituelle qui entoure de plus près le Soleil spirituel, on 
peut voir que chacune de ses parties est, dans son essence, telle 
qu'est le Soleil dans In sienne. Que cela toi! ainsi, les A nyes par 
leurs idées spirituelles, qui sont sans l'espace, le déclarent par 
ceci, qu'il y a une su la tance uni-pie. de laquelle vieunenl toutes 
choses, et que le Soleil do Monde spirituel esl celle suhslanre ; et 
que, comme le Divin n'est point dans l'espare , el est le même 
dans les Irts-grands et dans les Ires-pclils, il en est de même de 
ce Soleil, qui est le premier procédant de Dieu-Homme; et, outre 
cela, que celte unique stihstance, qui esl le Soleil, procédant selon 
les degrés continus on de largeur, el en même temps selon les 
degrés discrets ou de hait leur, au moyen des Atmosphères, pré- 
sente les variétés de toutes choses dans l'Univers créé. Les luges 
m'ont dit que ceci ne peul nullement être saisi, h moins que les 
espaces ne soient écartés des idées, et que s'ils ne sont point écar- 
tés, il est impossible que les appari'iices n'induisent pas dans des 
illusions; cependant ou ne peut pas y être induit, quand on pense 
que l>ieu esl l'Être même donl procèdent toutes choses. 

301. D'après les Idées Angéliques, qui sont sans l'espace, il est 
en outre bien évident que, dans l'Univers créé, rien ne vit que le 
seul Dieu- Homme, c'est-à-dire, !e Seigneur; que rien n'a de 
mouvement que par la vie venant de Lui ; el que rien n'exisie 
que par le Soleil procédant de Lui ; qu'ainsi c'est une Vérité, que 
dans Dieu nous vivons, nous nous mouvons el nous sommes. 

Les Almospltircs, qui sont trois dans l'un cl l'autre Mande, le 
Spirituel et le Xutitret, se terminent dans leurs derniers 
en substances et en matières, telles qu'elles saut 
dans tei terres. 

302. Que dans l'un el l'autre Monde, îe Spirituel el le Naturel, 
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il y ail Irois Atmosphères, qui ont été distinguées entre elles selon 
les degrés (te hauteur, et qui décroissent selon les degrés de lar- 
geur en avançant vers les inférieurs, cela a été montré dans la 
Troisième Partie, 173 à 176 ; et, puisque les atmosphères dé- 
croissent en avançant vers les inférieurs, il s'ensuit qu'elles de- 
viennent continuellement plus denses et plus inertes, et enfin tel- 
lement denses et inertes dans les derniers, qu'elles ne sont pins 
des atmosphères, mais sont des substances de repos, et, dans le 
Monde naturel, des substances fixes, telles qu'elles sont dans les 
terres, et sont appelées matières. De celle origine des substances 
et des matières il résulte : 1" Qne ces subslanr.es et ces matières 
sont aussi des trois degrés; 2" qu'elles sent contenues dans un 
lien entre elles par les dlmusplict i-~ ambiantes ; 3" qu'elles ont été 
accommodées pour produire tous les usages dans leurs formes. 

303. Que les substances ou matières, telles qu'elles sont dans 
les terres, aient été produites par le Soleil au moyen de ses Atmo- 
sphères, cela n'est-il pas affirmé par quiconque pense qu'il ya 
de perpétuelles média lion 5 depuis le Premier jusqu'aux Derniers, 
et que rien ne peut exister que par un antérieur a soi, et enfin par 
un Premier ? et ce Premier est le Soleil du Monde spirituel, et le 
Premier de ce Soleil est Dieu-Homme ou le Seigneur. Maintenant, 
comme les Atmosphères sont ces antérieurs, par lesquels ce So- 
leil se présente dans les derniers, et comme ces antérieurs dé- 
croissent continuellement en activité et en expansion jusqu'au! 
derniers, il s'ensuit que, quand leur activité et leur expansion ces- 
sent dans les derniers, ils deviennent des substances et des ma- 
tières, telles qu'elles sont dans les terres ; ces substances et ces 
matières retiennent en elles, d'après les atmosphères auxquelles 
elles doivent leur origine, un eiïort et une tendance i) produire 
des usages. Ceux qui n'établissent p;is la en'aliou de l'univers, et 
de toutes les choses de l'univers, par de continuelles médiations à 
partir du Premier, ne peuvent que bâtir des hypothèses sans co- 
hérence et sans lion avec leurs causes, lesquelles hypothèses, lors- 
qu'elles sont examinées par un Mental qui considère les choses 
intérieurement, apparaissent non comme une maison, mais comme 
un amas de décombres. 

304. De cette origine universelle de toutes choses dans IT- 
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Hivers créé, chacune tient pareillement d'avancer depuis son pre- 
mier jusqu'aux derniers, qui sout respectivement dans un état de 
repos, afin de se terminer et de subsister : ainsi vont, dans le Corps 
humain, les fibres depuis leurs premières formes jusqu'à ce qu'el- 
les deviennent des tendons; puis les libres avec les petits vaisseaux 
■depuis leurs premiers jusqu'à ce qu'elles deviennent descartila- 

, ges et des os; sur eux elles se reposent et subsistent. Comme il 
y a, dans l'homme, une telle progression des fibres et des vais- 
seaux depuis les premiers jusqu'aux derniers, il y a par conséquent 
une semblable progression de leurs états; leurs états sont les sen- 
sations, les pensées et les alTeclions ; celles-ci aussi vont depuis 
leurs premiers, où elles sont dans la lumière, jusqu'aux derniers 
ou elles sont dans l'ombre ; ou, depuis leurs premiers, ou elles sont 
dans la chaleur, jusqu'aux derniers où elles ne sont point dans la 
chaleur : et comme telle est leur progression, telle est aussi la 
v progression de l'amour et de toutes choses de l'amour, puis aussi 
de îa sagesse et de toutes choses de la sagesse ; en un mot, telle 
est la progression de toutes choses dans l'univers créé : il y a 
identité entre ceci et ce qui a été démontré ci-dessus, S"' 222 à 
229, savoir, que les degrés de l'un et l'autre genre sont dans les 
très-grands et dans les très-petits de toutes choses qui ont été 
créées. Si les degrés de l'un et l'autre genre sont aussi dans les 
très-petits de toutes choses, c'est parce que le Soleil spirituel est 

*, l'unique substance d'où proviennent toutes choses, selon les idées 
spirituelles des Anges, S° 300. 

Dans les substances et dans les matières, dont proviennent les 
terres* il n'y a rien du Divin en soi, mais néanmoins 
elles procèdent du Divin en soi, 

305. D'après l'origine des terres, dont il est traité dans l'Arti- 
cle précédent, on peut voir que dans leurs substances et dans leurs 
matières il n'y a rien du Divin en soi, mais qu'elles ont été privées 
de tout Divin en soi ; car elles sont, comme il a été dit, les fins 
et les terminaisons des Atmosphères, dont la chaleur s'est termi- 
née en froid, la lumière en obscurité, et l'activité en inertie ; mais 
néanmoins par continuation elles ont emporté de la substance du 
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Soleil spirituel ce qui y venait du Divin, qui, ainsi qu'il a 6té dit 
ci -dessus, IV" 291 à 298, étui! la sphère entourant Dieu-Homme 
Oti le Seigneur, de laquelle sphère par continuation depuis le So- 
leil, au moyen des Atmosphères, son! issues les suiislancos el les 
matières dont les [erres son! formées. 

30G. L'origine des terres d'après le soleil Spirituel, au moyan. 
des Atmosphères, ne peut pas Cire décrite autrement par des mots _ 
qui découlent des idées naturelles, niais elle peut l'être autre- 
ment par des mots qui découlent des idées spirituelles, parce que 
ces idées sont sans l'espace ; et connue elles sont sans l'espace, 
elles ne tombent dans aucun des mois de la langue naturelle. Que 
les pensées, les langages el les écritures spirituels diffèrent tel- 
lement des pensées, des langages et des écritures naturels, qu'ils 
n'ont rien de commun onli-e eux, el qu'ils ne communiquent que 
par les correspondances, on le voit ci-dessus, .V 29fi : il suffit 
donc que l'urigiiie des terres suit, en quelque manière, perçue na- 
turellement. 

Tous tes usages, qui snnt 1rs fins tir tacn'iitioii,sout dans tes for- 
mes; rt c'est tirs sitlislanrrs el îles inaltérés, telles qu'elles 
sont dans tes terres, i/u'Us reçoivent les formes. 

307. Toutes les choses dont il a été parlé jusqu'à présent, par 
exemple, celles concernant le Soleil, les Atmosphères el les Terres, 
sont seulement des moyens pour les lins ; les lins de la création 
sont les choses qui sonl produites des terres par le Seigneur comme 
Soleil au moyen des Atmosphères, cl ces fins sont nommées Usa- 
ges ; el ce sonl dans leur extension loules les choses du Règne 
végétal, el toutes celles du ltègne animal, et enfin le Genre Hu- 
main, et d'après lui le Ciel Angélique. Ces choses sonl nommées 
Usages, parce, qu'elles sont les récipients du Divin Amour et de la 
Divine Sagesse, el aussi parce qu'elles se tournent vers Dieu Créa- 
teur a fjuo (de qui tout procède), cl par là Le conjoignenl à son 
grand Ouvrage, et par la conjonction fonl que par Lui elles sub- 
sistent de même que par Lui elles onl existé : il est dit qu'elles se 
tournent vers Dieu Créateur a qiw, et Le conjoignenl a son grand 
Ouvrage, mais cela a élé dit d'après l'apparence ; toutefois, il esl 
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entendu que Dieu Créateur fait qu'elles se tournent et se conjoi- 
gnent comme d'elles-mêmes ; mais comment elles se tournent et 
par là se consignent, cela sera dit dans la suite. Il en a été pré- 
cédemment dit quelque chose en divers endroits, par exemple, il a 
été dit que le Divin Amour et la Divine Sagesse ne peuvent qu'être 
et exister dans d'autres, créés par eux, N"' Ul à 51 : que toutes 
les choses dans l'Univers créé sont des récipients du Divin Amour 
et' de la Divine Sagesse, Pi™ 55 à 60 ; que les Usages de toutes les 
clioses qui ont été créées montent par les degrés jusqu'à l'homme, 
el par l'homme jusqu'à Dieu Créateur « 71(0 (de qui tout procède) 
H" 65 à 68. 

308. Que les fins de la Création soient les usages, est-il un 
homme qui ne le voie pas clairement, lorsqu'il pense que par 
Dieu Créateur il ne peut exister, ni par conséquent être créé, au- 
tre chose que l'usage; et qu'afin que cela soit un usage, il doit être 
pour d'autres ; et que l'usage pour soi est même pour d'autres, car 
l'usage pour soi, c'est d'être en état d'être utile à d'autres? celui 
qui pense cela, peut aussi penser que l'usage, qui est usnge, ne 
peut pas exister par l'homme, mais qu'il existe chez l'homme 
par Celui par lequel tout ce qui existe est usage, ainsi par le 
Seigneur. 

309. Mais comme il s'agit ici des formes des usages, il en sera 
parlé dans cet ordre : I. Dans les terres il y a un effort pour pro- 
duire les mages dans des formes, ou les formes des usages. II. 
Dans toutes les formes des usages il y a quelque image de la créa- 
tion de l'univers. I». Dans toutes les formes des usages il y a quel- 
que image de l'homme. IV. Dans toules les formes des usages il 
y a quelque image de l'Infini et de l'Éternel. 

310. I. Dans les terres il yaun effort pour produire tes usa- 
ges dans des formes, ou les formes des usages. Que dans les ter- 
res il y ait cet effort, on le voit d'après leur origine, en ce que les 
substances et les matières, dont proviennent les terres, sont les 
fins et les terminaisons des atmosphères, qui procèdent du Soleil 
spirituel comme usages, voir ci-dessus , M™ 305 , 306 ; et puisque 
les substances et les matières, dont proviennent les terres, ont 
cette origine, et que leurs assemblages sont contenus en un lien 
par la pression des atmosphères, il s'ensuit que de là leur vient 



ANGÉLIQUE 

un elîort perpétuel pour produire dos formes des usages : celte 
qualilé de |iiiiivi>ii- produire, elles la tiennent do leur origine, sa- 
voir, île ce qu'elles sont les derniers des atmosphères, avec les- 
quelles par conséquent elle?; concordent. H est dit que cet effort et 
«■lie qualilé sonl dans les terres, mais il i 
dans ces suhslanros el dans ces matières d 
vos, soit ((«'elles sniL'iil dans les terres, soi 
elles soient dans les almosphères; (]iie I 
remplies de ces substituées e[ de ces mat 
Qu'il y ail lin tel olForl e[ une lélîe qnatiK 
dans les matières des tares, on le voit ( 
semences de tout genre, ouvertes nu moyt 
leur intime, sont un prônées de substitue 
peuvent èlre ipie d'une origine spirituelle 
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passent dans les formes; et les formes l 
comme Mme, <pic, dans In progression 
eL dus derniers aux premiers, toutes el 
soient de quelque usitée : il est dit que 
parce que la forme, de l'usage est coin 
elforl encore plus intérieur, qui est Tel! 
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cela résulte, 1" De ce qu'elles sont ib 
derniers sonl ensemble dans leur ordr 
ce qui a plusieurs fois été montré ei-Û 
grés de l'un el de l'autre genre, sont dai 
très-petits de toutes choses, cnmine il a été montre ci-dessus, N"' 
222 ït 229, pareilleiuenl dans cet effort. 3" De ce que loua les usa- 



ela est notoire 
es substances et 
ni en ce que les 
chaleur jusqu'à 
subtiles, qui ne 
le, et par In en puissance 
leur prolifique," et alors 
igine naturelle, produire 
suite comme d'un utérus, 
et ainsi poussent elcrois- 
rés les terres par la racine 
premiers, dans lesquels 
c'est ainsi que les usages 
pnuenl de l'usage, ipii est 
les premiers aux derniers 
chacune de leurs parties 
l'usage est comme l'âme, 
te le corps. Qu'il y ail un 
li t pour produire des usa- 
animal, c'est aussi ce qui 
s'en nourrissent. Qu'il ï 
1 1' effort pour remplir un 
:ore ce qui s'ensuit : lout 
derniers, el que dans les 
tous les antérieurs, selon 
sus. 2" De ce que les rle- 
tes très-grands etdans les 
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ges sont produits par le Seigneur d'npiès les derniers; c'est pour- 
quoi dans les derniers doit ûlrc un effort pour les usages. 

311. Mais néanmoins tous ces efforts ne sont point vifs, car ce 
sont les efforts des forces dernières de la vie, forces dans lesquel- 
les, d'après la vie dont elles proviennent, il y a enfin par les moyens 
offerts une tendance h revenir a leur origine: les atmosphères dans 
les derniers deviennent de telles forces, par lesquelles les Sub- 
stanees et les malières, telles qu'elles sonl dans les terres, sont 
mises on action dans des formes, et sonl contenues dans les formes 
tant par dedans que par dehors. Ce n'est pas le moment de démon- 
trer ce siijei par de plus grands développements, parce qu'il est 
d'une vaste étendue, 

312. l.a première production sortie de ces terres, quand elles 
étaient encore récentes et dans leur simplicité, a été ht production 
des semences; le premier effort en elles n'a pas pu être autre. 

813. 1 1. Dont tout, s 1rs fàrmn drs muges il y « qnrlquc (ma- 
ge de lu in'titio/i. Les formes des usages sunt de trois genres: 
Les Formes des usages du Régne minéral ; les Formes des usages 
du Règne végétal, et les Formes des usages du Règne animal. Les 
Formes des usages du Règne minéral ne peuvent être décrites, 
parc* qu'elles ne se montrent pas à la vue; les premières formes 
sont les substances el les matières, dont proviennent les terres, 
dans leurs liés-petits; les secondes formes eu sont des assembla- 
ges, qui sont d'une variété intime; les troisièmes formes provien- 
nent de végétaux loiuhés eu poussière et d'animaux morts, de leurs 
évaporations et de leurs exhalaisons continuelles, qui se joignent 
aux terres, et en (ont l'humus. Ces formes des trois degrés du Kfi- 
gne minéral représente ni en image la création, en ce que, mises 
en action par le Soleil au moyen des atmosphères, et au moyen 

de la chaleur et de la I ière des atmosphères, elles produisent 

dans des formes les usages, qui ont été les fins de la création : celle 
image de la création repose cachée dans leurs efforts, dont il vient 
d'Être parlé, V 310. 

314. Dans les formes îles usages du Règne végétal, l'image de 
la création se montre en ce qu'elles procèdent de leurs premiers 
vers leurs derniers, el de leurs derniers vers leurs premiers; leurs 
premiers sonl les semences, el leurs derniers sont les tiges recou- 
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vertes d'écorce ; et par l'écorce, qui est le dernier des liges , elles 

tendent aux semences, qui, comme il a été dit, sont leurs premiers. 
Les tiges recouvertes d'écorees ressemblent au Globe recouvert 
des terres (Tapies lesquelles existent la création et la formation de 
tous les usages. Que les végétations se fanent par les écorces, par 
les pliilyres el par les tuniques, en faisant elfort par les enve- 
loppes des racines, continuées autour des liges et des branches, 
pour les commencements des fruits, et pareillement par les fruits 
pour les semences, cela est connu de beaucoup de personnes. 
L'image de la création dans les formes des usages se manifeste 
dans la progression de leur formation des premiers vers les der- 
niers, et des derniers vers les premiers, puis eu ce que dans toute 
progression il y a la fin de produire les fruits el les semences, qui 
sont les usages. D'après ce qui précède, il est évident que la pro- 
gression de la création de l'univers a été de son Premier, qui est 
le Seigneur entouré du Soleil, vers les derniers, qui sont les ter- 
res, et de celles-ci par les usages vers le Premier ou le Seigneur; 
el que les fins de toute la création oui élé les usages. 

315. Il faut qu'on sache que la chaleur, In lumière et tes at- 
mosphères du Monde naturel, ne font absolument rien pour celte 
image de la création, mais c'est seulement la chaleur, la lumière 
et les atmosphères (lu soleil du Monde spirituel, celles-ci portent 
avec elles celle image, el elles l'introduise ni dans les formes des 
usages du Règne végétal. La chaleur, la lumière et les atmosphè- 
res du .Monde nature] ouvrent seulement les semences, tiennent 
les productions de. ces semences dans l'expansion, et y introdui- 
sent les matières qui les lisent ; non toutefois par les forces pro- 
venant de leur soleil, lesquelles, considérées en elles-mêmes, sont 
nulles, mais par les forces procédant du soleil spirituel, par les- 
quelles elles sont perpétuellement poussées vers elles ; mais elles 
ne contribuent nullement à leur donner l'image de la création : 
en clFct, l'image de la création est sjiirihielle. niais pour qu'elle 
apparaisse et fasse l'usage dans le blonde naturel, et pour qu'elle 
soit fixe et durable, elle doit être jointe à la matière (malrt-iutu), 
c'csl-à-dire, garnie de. matières de ce Monde. 

316. Dans les formes des usages du Itcgne animal il y a une 
semblable image de la création, par exemple, en ce que de la se- 



SDR LE IiIVIW AMOL'P. 



mence, déposée dans l'utérus ou dans l'œuf, est formé le corps, 
qui en esl le dernier, et que celui-ci, quand il a acquis sa crois- 
sance, produit de nouvelles semences. Cette progression est sem- 
blable à la progression des formes des usages du Hègrie végétal ; 
les semences sont les commencements (uwlwamrnta), l'uléma 
ou l'œuf est comme la terre, l'état avant l'enfantement est comme 
l'état de la semence dans la terre quand elle prend racine, l'état 
après l'enfantement jusqu'à la prolitiealinn est comme la germina- 
tion de i 'arbre jusqu'à son état de fructification. D'après ce paral- 
lélisme il est évident que, comme il y a une ressemblance de la 
création dans les formes des végétaux, il y en a aussi une dans les 
: des animaux, c'est a savoir, qu'il y a une progression des 
niera vers les derniers, et des dernière vers les premiers. Une 
blable image de la création existe dans chacune des choses qui 
sont dans l'homme, car il y a une semblable progression de. l'a- 
mour par la sagesse vers les usages, par conséquent une sembla- 
ble progression de la volonté par l'entendement vers les actes, et 
une semblable progression de la charité par la foi vers les œuvres; 
la vofonté et l'entendement, et aussi la charité et la foi, sont les 
premiers ex quilms, les actes et les œuvres sont les derniers ; de, 
ceux-ci par les plaisirs des usages se fait le retour vers leurs pre- 
miers, qui, ainsi qu'il a été dit, sont la volonté et l'entendement, 
ou la charité et la foi ; que le retour se fasse par les plaisirs des 
usages, on le voit manifestement par les plaisirs perçus des actes 
„ et des œuvres, qui appartiennent a chaque amour, en ce qu'ils 
refluent vers le premier de l'amour a qno (dont ils procèdent,) 
et que parlai! y a conjonction ; les plaisirs des actes et des œuvres 
sont les plaisirs qui sont appelés Usages. Une semblable progres- 
sion des premiers vers les derniers, et des derniers vers les pre- 
miers, existe dans les formes le plus purement organiques des af- 
fections et des pensées chez l'homme ; dans ses cerveaux ces 
formes sonL comme étoilces, Qjles sont appelées substances cen- 
drées ; de ces substances sortent des fibres par la substance mé- 
dullaire à travers le cou dans le corps, lesquelles y vont jusqu'aux 
derniers, et des derniers retournent vers leurs premiers; le retour 
des fibres vers leurs premiers se fait par les vaisseaux sanguins. Il 
y a une semblable progression de toutes les affections et de toutes 
15. 
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les pensées, qui sont les changements el les variations île l'état de 
ces formes el de ces substances; car les fibres, sortant de ces for- 
mes ou de ces substances, sont par comparaison comme les atmos- 
phères procédant du Soleil spirituel, qui sont les contenants de la 
chaleur et de la lumière ; et les actes procédant du corps sont 
cominclescliosesqui sonl produites des terres parles atmosphères, 
et dont les plaisirs des usages retournent vers leur origine. Mais 
qu'il y ail une semblable progression de ces choses, et que dans 
celle progression il y ail une image de la création, c'est ce qui ne 
peut pas être facile ment saisi par un plein entendement, el cela, 
parce, que des milliers el des myriades de forces, qui opèrent dans 
l'acte, apparaissent comme un, et parce que les plaisirs des usages 
ne. présentent pas des idées dans la pensée, mais seulement affec- 
tent sans une distincte perception. Voir sur ce sujet ce qui a été 
dit et montré précédemment, par exemple, que les usages de tou- 
tes les choses qui ont été créées montent par les degrés de hau- 
teur jusqu'à l'homme, el par l'homme jusqu'à Pieu Créateur, a 
quo (de qui tout procède), Ti" 65 à 68 ; et que dans les derniers 
existe la fin de la création, qui est, que toutes choses retournent 
au Créateur, et qu'il y ait conjonction, JT 167 à 172. Mais ceci se 
présentera dans un jour encore plus clair dans la partie suivante, 
où iPsera traité de la correspondance de la volonté et de l'enten- 
dement avec le cœur el le poumon. 

317. III. Dans toutes les formes des usages il y a quelque 
image de l'homme. Gela a été montré ci-dessus, _V" Gi à 6/i. Que 
loua les usages depuis les premiers jusqu'aux derniers, et depuis 
les derniers jusqu'aux premiers, aient un rapport avec toutes les 
choses de l'homme, et une correspondance avec elles, el que par 
suite l'homme soit en une certaine image un univers, et que ré- 
ciproquement l'univers considéré quant aux usages soit en image 
un homme, on le verra dans l'Article suivant. 

;il8. IV. Duns toutes les formes dis mages il y a quelque 
image de fin/lui et de l'Éternel. E'image de l'Infini dans ces for- 
mes se manifeste clairement par l'effort et la puissance do remplir 
les espaces de tout le globe, el aussi de plusieurs globes, àl'in- 
^ fini; car d'une seule semence est produit un arbre, un arbris- 
seau, on une plante, qui remplit son espace; de chaque arbre, de 
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chaque arbrisseau, ou de chaque plante sont produites des semen- 
ces, de quelques-uns jusqu'à des milliers, qui, semées et poussant, 
remplissent leurs espaces ; et si de chacune de leurs semences il 
sortait autant de nouvelles productions se reproduisant de nouveau 
et de nouveau, après un certain nom lire données le globe entier 
en serait rempli, et si les productions Étaient encore continuées, 
un grand nombre de globes en seraient remplis, et cela à l'infini ; 
compte d'une seule semence des milliers de semences, et multiplie 
les milliers par des milliers, et ainsi de -suite dix fuis, vingt fois, 
cent fois, et tu verras. L'image de l'Éternel est pareillement aussi 
dans ces formes ; les semences se propagent d'année en année, et 
les propagations ne cessent jamais ; elles n'ont point cessé depuii 
la création du Monde jusqu'à présent, et elles ne cesseront point 
durant l'éternité. Ces deux choses sont des indices éminentset 
des signes certains que tout dans l'univers a été créé par un Dieu 
Infini et Éternel. Outre ces images de l'Infini et de l'Éternel, il y a 
encore une image de l'Infini et de l'Étemel dans les variétés, en 
ce qu'il n'est jamais possible que dans l'univers créé il y ait un» 
substance, un état ou un objet, qui soit le même qu'un autre, 
ou Identique avec un autre; ni dans les atmosphères, ni dans les 
terras, ni dans les formes qui en tirent leur origine, ni par consé- 
quent parmi tous les objets qui remplissent l'univers, il ne peut pas 
être produit durant l'éternité une chose qui soit la même qu'une 
autre : on le voit bien clairement dans !a variété des faces de tous 
les hommes, en ce qu'il n'y en a pas une sur loul le globe, et que 
durant l'éternité il ne peut pas y en avoir une, qui soit la même 
qu'une autre, ni par conséquent un mental (animta), dont la face 
est .le type, qui soil le même qu'un autre. 

H3»i les Choses de l'univers- crée, considérées d'après les 
. . usages, représentent en image l'homme ; et cela atteste 
que Dieu est liomme. 

319. L'homme a été appelé Microcosme par les Anciens, parce 
qu'il représente le Siacrocosme, qui est l'Univers dans tout le com- 
plexe : mais aujourd'hui l'on ne sait pas pourquoi l'homme a été 
ainsi appelé par les Anciens ; car tout ce qui se manifeste de l'O- 
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Divers ou du Macrocosme en lui, c'est seulement que du Règne 
animal et du Règne végétal de î'univers il se nourrit et vit quant 
au corps, que d'après sa chaleur il est tenu en état de vivre, que 
par sa lumière il voit, el que par ses atmosphères ii entend et res- 
pire ; mais cela ne fait pas que l'homme soit un microcosme, de 
même que l'univers avec touteequile constitue est le Macrocosme. 
.Si les Anciens ont appelé l'Homme Microcosme ou petit Univers, 
ils ont puisé cela dans la science des correspondances dans la- 
quelle avaient élé les Très- Anciens, el dans la communication 
avec les anges du Ciel ; car, d'après les ohjets visibles qui les en- 
tourent, les Anges du Ciel savent que toutes les choses de l'um> 
nivers, considérées quant aux usages, représentent en image 
l'homme. 

320. Mais que l'homme soii un Microcosme ou petit Univers, 
par cela que l'univers créé, considéré quant aux usages, est en 
image l'Homme, c'est ce qui ne peut venir dans la pensée, ni par 
suite dans la science de qui que ce soi! d'après l'idée de l'Univers 
considéré dans le Monde spirituel ; cela ne peut donc Être confirmé 
que par l'Ange qui est dans le Monde spirituel, ou par quelqu'un 
îi qui il ait élé donné d'être dans ce Monde, et de voir les choses 
qui y sont; comme cela m'a élé donné, je peux révéler cet arcane 
d'après ce que j'y ai vu. 

321. Il faut qu'on sache que le Monde. spirituel dans l'appa- 
rence externe est absolument semblable au Monde naturel ; il J 
apparaît des terres, des monlagnesTdes collines, des vallées, des 
plaines, des campagnes, des lacs, des fleuves, des fontaines, comme 
dans le Monde naturel ; ainsi, toutes les choses qui sonl du Règne 
minéral ; il y apparaît aussi des paradis, des jardins, dus bocages, 
des forêts, dans lesquels il y a des arhres et des arbrisseaux de tout 
genre avec fruits el seiimnee?, e! aussi des piaules, des Meurs, des 
herbes et des gazons ; ainsi, toutes les choses qui sont du Règne 
végétal : il y apparaît des animaux, des volatiles et des poissons 
de tout genre; ainsi, toutes les choses qui sont du llégne animal : 
l'homme y est Ange et Ksprit. Ceci est dii par avance, afin qu'on 
sache que l'univers du Monde spirituel est absolument semblable 
à l'univers du Monde naturel, avec la seule différence que les cho- 
ses qui sonl là ne sont ni fixes ni stalionnaires comme celles qui 
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sont dans le Monde naturel, parce que là rien n'est naturel, mais 
tout est spirituel. 

322. Que l'univers du Monde spirituel représente en imaga 
l'homme, on peul le voir clairement en ce que toutes les chose» 
dont il vient d'être parlé, N° 321, apparaissent au vif et exis- 
tant autour de l'unie et autour des sociétés angeiiqucs, nomme 
produites ou croc es par eu»; elles reaient autour d'eux, et ne s'en 
éloignent point : qu'eues soient comme produites ou créées par 
eux, on le voit en ce que, quand l'Ange se retire, ou quand la so- 
dé t»; passe ailleurs, elle» o 'apparaissent plut ; puis, en ce que, 
quand d'autres Anges viennent il leur p!aa\ la face de toutes rho- 
Bes autour d'eu» est changée; les jardins paradisiaque* sont chan- 
gés quant aux arbres et aux frotta : les parterres, quant aux roses 
et aux. semence* ; les plaines, quant aux Itrrbes et au gi amen ; et 
aussi les espères d'animaux et de volatiles snnl changées. Si de 
tetles choses existent et sont ainsi changées, c'est parce que toutes 
ces choses existent selou les affections des anges cl selon leurs 
pensées provenant îles affections, car ce sont des correspondan- 
ces; et comme les choses qui correspondent font un avec ce a 
quoi elles correspondent, c'est pour ce la qu'elles en i>nnl une image 
représentative- L'image elle-même n'apparaît pas quand toutes 
ces choses sont considérées dans leur? formes, mais elle apparaît 
quand elles sont considérées dans les usages. Il m'a élé donné de 
voir que les Anges, quand leurs veuï étaient ouverts par le Sei- 
gneur, et qu'ils voyaient ers choses d'après la correspondance des 
usages, se reconnaissaient et se voyaient eux-mêmes en elles. 

323. Maintenant, puisque les choses qui existent autour des 
anges selou leurs a lire lions et leurs pensées, représentent une 
sorte d'univers, i'ii ce qu'elles sont des terres, des végétaux et des 
animauï, et puis qu'elles font une image représentative de l'Ange, 
on voit clairement pourquoi les Anciens ont appelé l'homme mi- 



32,'i. Qu'il en soit ainsi, cela a été confirmé en beaucoup d'en- 
droits dans les Arcanes Célestes, et aussi dans le Traité nu Ciel 
et de l'Enfer, et même ça. et la dans ce qui précède, quand il a été 
question des correspondances : il y a aussi clé. montré qu'il n'y 
a rien dans l'Univers créé, qui n'ait une correspondance avec quel- 



HU LÀ SAGESSE ANGÉLIQUE 

que chose de l'homme, non-seulement avec ses affections et par 
suite avec ses pensées, mais aussi avec les organes et les viscères 
de son corps, non avec eux comme substances, mais avec eux 
comme usages. De là vient que clans la Parole, lorsqu'il s'agit de 
l'Église et de l'homme de l'Église, il est si souvent fait mention 
d'arbres, tels qu'oliviers, ceps et cèdres, et de jardins, de boca- 
ges et de forêts, comme aussi d'animaux de la terre, d'oiseaux du 
ciel et de poissons de la nier; il y esl l'ail mention de ces choses, 
parce qu'elles correspondent, el qu'elles font im par correspon- 
dance, ainsi qu'il a été dît ; c'est même pour cela que, quand ces 
choses sont lues dans la Parole par l'homme, les .Anges ne les 
perçoivent point, mais à la place ils perçoivent l'Église, ou les 
hommes de l'Église quant à leurs états. 

325. Comme toutes les choses de l'univers représentent en 
image l'homme, Adam est décrit quant à la sagesse el à l'intelli- 
gence par le Jardin d'Eden, où étaient des arbres de loute espèce, 
el aussi des fleuves, la pierre précieuse et l'or, puis des ani- 
maux, auxquels il donna des noms ; par toutes ces choses sont 
entendues celles qui étaient chez lui, et faisaient ce qui est nommé 
l'homme. Dans Ézéchiol, XXXI. 3 a!), des choses presque sem- 
blables sont diles d'Ascbur, par qui est signifiée l'Église quant a 
l'intelligence ; et de Tyr, par qui est signifiée rÉgltee quant aux 
connaissances du bien el du vrai, — Kxccluel. XXVIII, 12, 13. 

326. D'après ces explications, on peut voir que toutes les cho- 
ses de l'Univers, considérées d'après les usages, représentent en 
Image l'homme, et que cela atteste que Dieu est Homme ; car 
ces choses, dont il vient d'être fait mention, existent autour de 
riioimne-nngc, mm d'après l'Ange, mais d'après le Seigneur par 
l'Ange ; en effet, elles existent d'après l'influx du Divin amour et 
de la Divine Sigesse du Seigneur dans l'Ange, qui est récipient, 
el devant ses yeux il est produit connue une création de l'Univers; 
par la les Anges connaissent que Dieu esl Homme, et que l'Univers 
créé, considéré quant BU usages, esl l'image de Dieu. 
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Toutes les choses qui ont été créées par le Seigneur sont des usa- 
ges ; et elles sont des usages dans l'ordre, dans te degré 
et dans te rapport, oie elles se réfèrent à l'homme, 
. et par l'homme au Seigneur a quo. 

327. Il a été dit ci-dessus sur ce sujet, que par Dieu Créateur il 
ne peut exisler autre chose que l'usage, IV° 308 ; que les usages 
de toutes les choses qui ont été créées moment par degrés depuis 
les derniers jusqu'à l'homme, et par rhomino jusqu'à Dieu Créa- 
teur a quo (de qui tout procède), N" 65 à 68 ; que dans les der- 
niers existe la (in de la création, qui est, que toutes choses retour- 
nent à Dieu Créateur, et qu'il y ail conjonction, h" 167 à 172; que 
les choses sont des usages, en tant qu'elles se tournent vers le 
Créateur , V 307 ; que le Divin ne peut qu'être et exister dans 
d'autres créés par Lui, N" M h 51 ; que toutes les choses de l'U- 
nivers sont des récipients selon les usages , et cela selon les de- 
grés, K" 58; que l'univers, considéré d'après les usages, est l'image 
de Dieu, N* 59 ; outre plusieurs autres choses ; de là résulte évi- 
demment cette vérité que toutes les choses, qui ont été créées par 
le Seigneur, sont des usages, et qu'elles sont des usages dans 
l'ordre, dans le degré et dans le rapport , ou elles se réfèrent k 
l'Iioiiime, et par l'homme au Seigneur a quo. 11 reste à dire ici 
quelque chose en particulier sur les usages. 

328. Par l'homme auquel les usages se réfèrent, il est entendu 
non -seulement un homme, mais aussi une réunion d'hommes, une 
société petite, et une société grande, comme une république, un 
royaume,, un empire, et aussi la société la plus grande qui est 
tout le monde, car celui-ci et ceux-là sont un homme : il en est de 
même dans les Cieux ; tout le Ciel angélique devant le Seigneur 
est comme un seul Homme, pareillement chaque Société du Ciel, 
de là vient que chaque Ange est homme ; qu'il en soit ainsi, on 
le voil dans le Traité du Ciel et de i/IÎiïfeb, N™ 68 à 103. D'a- 
près cela, on voit clairement ce qui est entendu dans ce qui suit 
par l'homme. 

329. Par la fin de la Création de l'Univers on peut voir ce que 
c'esi que les usages : La fin de la création de l'univers, c'est que 
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le Ciel Angélique existe ; et comme lu Ciel Angélique est la fin, 
l'Homme ou le Genre Humain l'est aussi, puisque de lui est com- 
pose le Ciel ; il suit de là que toutes les choses qui ont été créées 
sonldcsfins moyennes, et qiieTies fins sont îles usages dans l'ordre, 
dans le degré et dans le. rapport, où elles se réfèrent a l'homme, 
et par Phoiume au seigneur. 

330. Puisque la fin de la création est le Ciel Angélique prove- 
nant du Genre Humain, ainsi le Cern e Humain, les lins moyennes 
sont par conséquent toutes les autres choses qui ont été créées ; 
lesquelles, parce qu'elles se réfèrent a l'homme, regardent ces 
Trois choses de l'homme, son Corps, son linlimim'l i 1 ! son Spirituel, 
pour la conjonction avec le Seigneur : en ellet, l'homme ne peut 
être conjoint au Seigneur, s'il n'est spirituel ; et il ne peut être 
spirituel, s'il n'est rationnel; et il ne peut être rationnel, si le corps 
n'est pas dans un état de santé; ces choses sont comme une Mai- 
son, le Corps est comme le fondement, le Rationnel est comme la 
maison construite dessus, le spirituel est comme les choses qui 
sont dans la maison, et la conjonclion avec le Seigneur est comme 
l'habitation. Un voit par là en quel ordre, quel degré et quel rap- 
port les usages, qui sont les lins moyennes de la Création, se ré- 
fèrent à l'homme, savoir, pour soutenir son Corps, pour perfec- 
tionner son rationnel, et pour recevoir du Seigneur le Spirituel. 

331. Les usages pain- soutenir le Corps se réfèrent à sa Nour- 
riture , SOU Vêtement , Son Habitation , son Délassement et son 
Amusement, sa Défense, et la Conservation de l'état. Les Usa- 
ges, créés pour la Nourriture du corps, sont toutes les choses du 
hégne végétal, qui concernent le. manger et le boire, comme fruits, 
raisins, semences, légumes et herbes ; et toutes celles du llègne 
animal, qui son! munies, comme lituufs, vaches, veaux, cerrs, 
brebis, chevreaux, chèvres, agneaux, et le lait qui en provient; 
puis aussi des oiseaux et des poissons d'un grand nombre d'es- 
pèces. I.es usages créés pour le vêtement du corps sont aussi plu- 
sieurs choses tirées de ces deux Règnes : pareillement les usages 
pour l'Habitation, et aussi pour le Délassement, l'Amusement, ta 
Défense et la Conservation de l'état ; ces choses ne seront point 
énumérées, parce qu'elles sont connues, et parce que leur recen- 
sement seul remplirait des pages, il y a, il est vrai, beaucoup de 
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Choses qui ne sont point utiles a l'homme; toutefois les choses 
superflues n'eu le mil point l'usage, mais huit que les usages per- 
sislent. Il y .1 aussi \'nhm îles usages, umis l'abus n'enlève [mint 
l'usage, de même que la falsification du vrai n Viilf-vt- point le vrai, 
si ce n'est seulement chez, ceux qui hml la falsiliration. 

332. Les usages pour perfectionner le Ht/lionnet sont toutes ■■' 
les choses qui enseignent.ee dont il vient d'Être parlé, et qui sont' 
nommées sciences et études, lesquelles se réfèrent aux choses 
Naturelles, Économiques, Civiles et Morales, qui sont puisées soit 
Cliez les parents et les maîtres, soit dans les livres, soîl dans le 
commerce avec les autres, soit en soi-même parades réflexions. 
Ces choses perfectionnent !e Rationnel, en tant qu'elles sont des' 
usages dans un degré supérieur, et elles restent eifrtant qu'elles 
sont appliquées à la vie. rémunérer ces usages serait inutile, lantà. 
à cause de leur grand nombre, qu'à cause de leur rapport vamp- 
aiiec le bien commun. 

333. Les mages pour recevoir du Seigneur le spirituel sont 
toutes les choses qui appartiennent a la Religion, et par suite au 
Culte, ainsi celles qui enseignent la reconnaissance ci la connais--* 

. sanec de Dieu, la connaissance et la reconnaissance du bien et du 
vrai, et ainsi la vie éternelle ; ces choses, de même qufllcs ins- 
tructions, sont puisées chez les parents, chez les maîtres, dans les 
prédications et dans les livres, et principalement par l'attache- 
ment a y conformer sa vie ; dans le Monde Chrétien, par les Doc- 
trines et les prédications d'après la Parole, et par la Parole d'après 
lelseigncur. Ces usages, dans leur extension, peuvent être décrits 
par les mêmes choses par lesquelles les usages du corps l'ont été; 
ainsi, par la nourriture, le vêtement, l'habitation, le délassement 
et l'amusement, la défense el la conservation de l'état, pourvu 
qu'elles soient appliquées à l'Ame, la nourriture aux biens de l'a- 
mour, le vêtement aux vrais de la sagesse, l'habitation au ciel, le 
délassement et l'amusement à la félicite de la vie et -a la joie cé- 
leste, la défense, aux maux qui infestent, el la conservation de 
l'état à la vie éternelle. Toutes ces choses sont données par le 
Seigneur, selon que l'on reconnaît que toutes celles qui appartien- 
nent au corps sont données aussi par le Seigneur, el que l'homme 
est seulement comme un serviteur et un ministre économe établi 
mr les biens de son Maître. 



33A. Que ces choses aient été données à l'homme pour qu'il en 
eùl l'usufruit, et que ce soient des dons graluils, on le voit clai- 
rement d'après IVtat des Anges dans les Ci eux ; les Anges onl un 
Corps, un Haliunnel et un Spirituel, comme les hommes de la 
terre ; ils sont nourris gratuitement, car chaque jour il leur est 
donne île la nourriture; ils sont vAlus gratuitement, car il leur est 
donné des vêtements; ils sunl logés gratuitement, car il leur est 
donne îles maisons; et ils n'ont aucun souci pour toutes ces eno- 
si's, et autant ils sont rationnels-spirituels, autant il y a pour oui 
amusement, défense el conservation de l'état. La différence est 
que les Anges voient que ces choses viennent du Seigneur, parce 
qu'elles sont criées selon l'étal de leur amour el de/leur sagesse, 
comme il a été montré dans l'Article précédent, N" 322, et que 
les hommes ne le voient pas, parce qu'elles reviennent chaque 
année, et existent non pas selon l'État de leur amour et de leur 
sagesse, niais selon leurs soins. 

335. Quoiqu'il Boit dit qu'elles sont des usages, parce que par 
l'homme elles se réfèrent an Seigneur, néanmoins on ne peut pas 
dire que les usages viennent de l'homme pour le Seigneur, maïs 
ils viennent du Seigneur pour l'homme, parce que tous les usages 
soûl infiniment un dans le Seigneur, et il n'y en a aucun dans 
Vhomnie si ce n'est d'après le Seigneur; car l'homme ne peut faire 
le bien d'après lui-même, mais il le fait d'après le Seigneur; le 
bien est ce qui est appelé usage. L'essence de l'amour spirituel 
est de. faire du bien aux autres, non pour soi mais pour eux ; infi- 
niment plus l'Essence du Divin Amour. Cela esL semblable a IV 
mour des parents envers les enfants, en ce que d'après l'amour ils 
leur font du bien, non pour eux-mêmes mais pour leurs enfanlsj 
cela se manifeste clairement dans l'amour d'une mère envers ses 
enfants. On croit que le Seigneur, parce qu'on doit l'adorer, lui 
rendre un culte et le glorifier, aime l'adoration, le culte et la 
gloire pour Lui-Méme; mais il les aime, pour l'homme, parce que 
l'homme par là vient dans un élut, où le Divin peut influer et être 
perçu, car par lu l'homme Éloigna le propre qui empêche l'influx 
et la réception; en effet, le propre, qui est l'amour de soi, endurcit 
le cœur et le ferme; cela est éloigné par la reconnaissance que 
par soi-même il n'est rien fait que du mal, et que par le Seigneur il 
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n'est rien fait que du bien ; de là l'attendrissement du cœur et 
l'humiliation , d'où découlent l'adoration et le culte. Il s'ensuit 
que les usages que le Seigneur remplît pour Lui-MSme par l'hom- 
me, c'est afin que l'homme par amour puisse faire bien, et comme 
c'est là l'amour du Seigneur, la réception est le plaisir de son 
amour. Qu'on ne croie donc pas que le Seigneur soit chez ceux 
qui L'adorent seulement, mais que l'on croie qu'il est chez ceux 
qui font ses commandements, par conséquent des usages; il fait 
sa demeure chez ceux-ci , mais non chez ceux-là. Voir aussi ce 
qui a été dit sur ce sujet, ci-dessus, N°" lil, ItS, a9. 

Les mauvais usages n'ont point été créés par te Seigneur, 
mais ils sont nés avec L'enfer, 

336. Tous les biens qui existent en acte sont nommés Usages, 
et tous les maux qui existent en acte sont aussi nommés Usages, 
mais ceux-ci sont nommés mauvais usages, et ceux-là bons usa- 
ges. Maintenant, puisque tous les biens viennent du Seigneur, et 
que tous les maux viennent de l'enfer, il s'ensuit qu'il n'y a que 
les bons usages qui aient été créés par le Seigneur, et que les 
mauvais usages sont nés de l'enfer. Par les usages, dont il s'agit 
spécialement dans cet Article, sont entendues toutes les choses qui 
apparaissent sur terre, comme les animaux de tout genre et les 
végétaux de tout genre ; les animaux et les végétaux qui remplis- 
sent un usage pour l'homme viennent du Seigneur, et ceux qui 
causent du dommage à l'homme viennent de l'Enfer. Pareillement 
par les usages qui viennent du Seigneur sont entendues toutes les 
choses qui perfectionnent le Rationnel de l'homme, et qui font que 
l'homme reçoit du Seigneur le Spirituel ; mais par les mauvais 
usages sont entendues toutes celles qui détruisent le Rationnel, et 
font que l'homme ne peut devenir Spirituel. Si les choses qui cau- 
sent du dommage à l'homme sont appelées usages, c'est parce 
qu'elles sont ulules aux méchants pour mal faire, et qu'elles con- 
tribuent même ù absorber les malignités, par conséquent aussi 
comme remèdes : il est dit usage dans l'un et l'autre sens, de 
même qu'il est dit amour, comme amour bon et amour marnais ; 
et l'amour nomme usage tout ce qui est fait par lui. 
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337. Que les bons Lsages viennent du seigneur, et que les mau- 
vais usages viennent île l'Enfer, cela sera démontré dans cet ordre: 
I. Ce qui eat entendu par les mauvais usages sur la lene. LL Tou- 
tes les choses qui sont des usages mauvais sont dans l'Enfer, et 
toutes celles qui sont des usages bons sont dans le Ciel. III. Il y a 
un Influx continuel du Monde spirituel dans le Monde naturel. 
IV. L'Influx de l'Enfer opère jea elinses qui sont des usages mau- 
vais dans les lieux où sont les choses qui correspondent a ce» 
usages. V. Le dernier Spirituel séparé de son supérieur opère cela. 
VI. Il y a deux formes dans lesquelles se fait l'opération par in- 
flux, la forme végélnle et la forme animale. VII. L'une et l'autre 
forme reçoit la faculté de propager son espèce, et les moyens de 
propagation. 

338. L Ce i/ui est entendu par les mauvais usages sur la 
terre, far. les mauvais usages sur la terre sont entendues loules 
les choses nuisibles dans l'un et l'autre Rogne, l'Animal et le Vé- 
gétal, et aussi les choses nuisibles dans le llègne minéral. Inutile 
défaire rémunération de toutes les choses nuisibles dans ces Rè- 
gnes, car ce serait entasser des noms, el entasser des noms, sans 
indiquer le dommage que chaque espèce produit, ne remplirait pas 
l'usage que cet Ouvrage a pour but. 11 suffit, pour la science, d'en 
nommer ici quelques-unes. Tels sont, dans le ilègne animal, les 
.Serpents venimeux, les Scorpions, les Crocodiles, les Pragons, les 
Hiboux, les Chouettes, les liais, les Sauterelles, les Grenouilles, les 
Araignées; eL aussi les .Mouches, les Bourdons, les Miles, les Poux, 
les Cirons, en un mol, les insectes qui consument les herbes, les 
feuilles, les fruits, les semences, les aliiuenls el les boissons, et 
nuisent aux hèles el aux hommes. Dans lu llègne végétal, ce sont 
toutes les Herbes mauvaises, virulentes el empoisonnées ; oV 1rs 
Légumes el Arbrisseaux qui ont ce a mauvaises qualités. Dans le 
l'.égne minéral, ce sonl toutes les Terres vénéneuses. D'apiés De 
peu d'explication on peut voir ce qui est entendu |iar les mauvais 
usages sur la terre : en eiïel, les mauvais usages sonl loules les 
choses qui sont upposées uns bons usages, donl il a aie parlé dans 
l'Article précédent. 

339. H. Toutes U s choses qui sont des usages mauvais sonl 
dans l'F.nfrr, et toutes celles uni saut des usages hons sont dans 
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fcCf^. Avant qu'on puisse voir que tous les mauvais usages qui 
existent sur la terre viennent, non du .Seigneur, niais de l'Enfer, 
il faut dire d'abord quelque chose du Ciel et de ("Enfer; sans celte 
connaissance préalable, on pourrait attribuer au Seigneur les mau- 
vais usages comme les bons, et croire qu'ils sont ensemble de 
création, on les attribuer a la nature, et croire que leur origine 
vienl de son Soleil ; l'homme ne peut pas être détourné de ces 
deux erreurs, s'il ne sait pas que dans le Munde naturel il n'existe 
rien qui n'ait sa cause dans le Monde spirituel, et par suite ne 
tire son origine de ce Monde, et que du Seigneur vient le bien, et 
du diable, c'est-à-dire, de l'enfer, le mal. Par le Monde spirituel 
il est entendu et le Ciel et l'Enfer. Dans le Ciel apparaissent tou- 
tes les choses qui sont les bons usages, dont il a été parlé dans 
l'Article précédent; et dans l'Enfer apparaissent lotîtes les choses 
qui sont les mauvais usages, dont il vient d'être question, N° 338, 
crtt.il en a éie fait, une émiméralion ; ce sont les bêles féroces de 
tout genre, comme serpents, scorpions, dragons, crocodiles, ti- 
gres, loups, renards, pourceaux, hiboux, chouelles, chals-huanls, 
cfiauves-souris, rais petits et grands, grenouilles, sauterelles, arai- 
gnées, et insectes nuisibles de plusieurs genres : il y apparaît aussi 
des poisons et des ciguës de tout genre, et des aconits tant dans 
lés herbes que dans les terres ; en un mot, toules les choses qui 
causent du dommage et tuent les hommes : ces choses apparaïs- 
sent.dans les enfers d'une manière aussi frappante (ad vimtm), 
qu'elles se présentent sur les terres et dans les terres. Il est dit 
qu'elles y apparaissent, mais néanmoins elles n'y 'sont point comme 
elles sont dans les terres, car ce sont de pures correspondances 
des cupidités qui jaillissent des mauvais amours dos infernaux, et 
qui se présentent dans de telles formes devant les «ni très. Comme il y 
a de telles choses dans les enfers, c'est pour cela même qu'ils sont 
remplis d'odeurs infectes, par exemple, d'odeurs do cadavre, de fu- 
mier, d'urine, du pourriture, dont les esprits diaboliques se délec- 
tent, comme font les animaux dans lesquels est un virus. D'après 
ces explications, on peut voir que les choses semblables dans le 
Monde naturel n'ont point tiré, leur origine du seigneur, qu'elles 
n'ont point été créées des le comme n&nient, et qu'elles ne tien- 
nent point leur origine de la nainre par son soleil, mais qu'elles 
16. 
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viennent de l'Enfer : qu'elles ne viennent point de_la nature par 

son soleil, on le voit bien cl ai rem ml en ce qui; le spirituel influe 
dans le naturel, et non vice vevsâ : et qu'elles ne viennent point 
du Seigneur, on le voit bien clairement en ce que de Lui ne vient 
point l'Enfer, ni par conséquent- rien de ce qui, dans l'enfer, cor- 
respond aux maux des infernaux. 

340. LU. Il y il mi inflit.c continuel du Momie spirituel dam 
le Monde naturel. Celui qui ne sait pas qu'il y a un Monde spiri- 
tuel, eL que ce Monde eL te Monde naturel sont distincts comme 
l'antérieur et le postérieur, ou comme la cause el ce que la cause 
produit, ne peut rien savoir de cet influx ; c'est pour cela que 
ceux qui ont écrit sur l'origine ries végétaux et des animaux, n'ont 
pu faire autrement que do la déduire de la nature; et s'ils l'ont 
déduite de Dieu, c'est en disant que Dieu dés le eoauuencemenla 
mis dans la nature ta force de produire de (elles choses : ainsi, ils 
ne savent pas qu'il n'a été mis aucune force dans la nature; car el 
elle-même la nature est morte, et ne contribue pas plus a pro- 
duire ces clioses, que dans le travail do l'ouvrier l'instrument gui, 
pour qu'il agisse, duil être continuellement mis en mouvement : 
le spirituel qui lire son origine du Soleil où est le Seigneur, el 
s'élend jusqu'aux derniers de. la nature, est ce qui produit les for- 
mes des végétaux et des animaux, et qui manifeste les merveilles 
existant dans les uns et dans les autres, el remplit ces formes de 
matières prises de la terre, pour qu'elles soient fixes et constan- 
tes. Maintenant, puisqu'il est connu qu'il y a un Monde spirituel; 
que le spirituel vient du Soleil où est le Soigneur el qui procède 
du Seigneur; que ce spirituel meut la nature à agir, connue le vif 
meut le morl ; et. qu'il y a dans le Momie spirituel les mêmes cho- 
ses que dans le Monde naturel, on peut voir que les végétaux et 
les animaux n'ont tiré leur existence que du Seigneur par le Monde 
spirituel, et qu'ils existent continuellement par ce Monde; et 
qu'ainsi il y a un influx continuel du Monde spirituel dans le .Monde 
ualurel. Qu'il en soit ainsi, cela sera confirmé par plusieurs dé- 
tails dans l'Article suivant. Si les choses nuisibles sont produites 
sur la terre par l'influx de l'enfer, c'est par la même loi de per- 
mission, par laquelle les maux eux-mêmes influent de l'enfer chez 
les nommes ; il sera parlé de celte loi dans t.* Sagesse Angélique 
SUD L\ DlflKI PnovuiExr.E. 
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■ Slii.^ IV. L'itipiuc de t'vnjerypèrc tes choses qui sont des usa- 
ges mauvais dans (es (ieiu- oit sont fcs choses qui correspondent 
à ces ifsuges^t-es choses, qui car ri' s pondent aux mauvais usages, 
c'est-à-dire, aux herbes mauvaises et aux animaux nuisibles, sont 
les matières cadavéreuses, pourries, exe ré me nlit ici les et slcrco- 
raires, ranees, jgjgeuses ; c'est pourquoi dans les lieux où sont 
ces matières, la existent res^liernes et ces animalcules dont il a été 
-fait mention ci-dessus, et dans les zones loi-rides, de semblables 
•anùiiaux.pjus grands^ comme serpents, basilics, crocodiles, scor- 
pions, rats, et autres. _ciiacun„sait que les marais, les étangs, les 
lumiersjdes terres pourries, sont remplis de semblables choses ; 
quedes volailles nuisibles remplissent comme des nuées l'atmos- 
phère: et que des vers destructeurs couvrent comme des années 
îaierre, ét,eonsument les herbes jusqu'aux racines. Une fois, dans 
Jîwfe jardin, 'j'ai remarqué que, dans l'espace d'une aune, presque 
Toute la poussière s'élait changée en de très-petits volatiles, car 
l'ayant remuée avec un bâton, ils s'élevèrent comme des nuages. 
Ou&las matières cadavéreuses et puanles s'accordent avec ces ani- 
malcules nuisibleset inutiles, et leur soient homogènes, c'est ce que 

le expérience prouve ; on peut le voir clairement d'après la 

, ,*qui est, que de semblables puanteurs et infections sont 
^ les Ëhfers/ôù de luis animalcules apparaissent aussi ; c'est 
lices Enfers oui tiré de là leurs noms, et sont appelés, les 
uns cadavéreux, les aulnes excrémenlitiels, quelques-uns urineux, 
et ainsi du reste ; niais Ions ces enfers son) recouverts, afin que 
ces exhalaisons n'en sorleni point ; car lorsqu'ils sont quelque peu 
ouvertSï*ce~qui arrive quand il y entre des diables novices, elles 
excitent dfs vomissements el donnent des pesanteurs de tête, et 
celles qui sont en même temps vénéneuses causent des évanouis- 
sements ; la poussière elle-même y est aussi telle, c'est pourquoi 
elle y-est appelée poussière damnée r d'après cela, il est évident 
qne^Jà où son.Ufe telles puanteurs, il y a de telles choses nuisibles, 
parce 1 " qu'elles correspondent 

3&2. Ces animalcules tirent-ils leur existence d'eeufs transpor- 
tés là, soit par l'air, ou par des pluies, ou par des courants d'eaux, 
ou bien la tirent-ils des humidités ni 6m es et des puanteurs mê- 
mes" qui sont là î c'est ce qui va être maintenant soumis à un 



18a LA SAGESSE ANGÉLIQUE „ 

examen : Que ces animalcules et insectes nuisibles, dont il a été 
fait mention oi-dessus, sortent uVreuls apportés là, on renfermés 
de tout coté dans la terre depuis la création, c'est une opinion a 
laquelle huile expérience n'est pas favorable; puisqu'il existe des 
vi'fs dans les plus pcliles semence.:, dans les noyaux, dans les buis, 
dans les caillons, el même d'après tics feuilles; puis sur les herbes 
i?l ilaus les herbes il va despnvtx el des U'L'ucs qui s'accordent avec 
elles : puis d'après les mouches qui, dans les maisons, les campa- 
gnes et les forêts pendant leie, ne paraissent être sorties, en si 
grande quantité, d'aucune matière ovit'orme; pareillement ces aui- 
malculrs qui rongent les prairies el les lieux de verdure, el qui en 
certains endroits chauds remplissent l'air et ineouimudenL, outre 
ceux qui, dans des eaux fétides, dans des vins aigris, cl dans mi 
air pestilentiel, nagea! et volent iiivisiblcmenl : ces expériences 
son! en faveur de ceux qui disent que les odeurs mêmes, les puan- 
teurs et les exhalaisons qui sortent des herbes, des terres ef 
des étangs, donnent aussi origine a de tels insectes. Qu'ensuite, 
lorsqu'ils ont été produits, ils se propagent soit par emy", soit 
par-frai, cela ne contredit nullement leurs origines i m médians, 
puisque tout animal reçoit aussi avec ses viscères les organes de 
la yi'nératiun . M les moyens de propagation: sur- ce suj»! . voir 
ci-dessous, M" Shl. A ces observations se joint l'expérience, non 
précédemment connue, qu'il y a aussi de semblables animalcules 
dans leg Enfers, 

31,1. Que les limiers, ci-dessus nommés, aient non-seulement 
communication mais aussi conjonction avec de telles choses dans 
les terres, on peut le conclure de ce que les lin fers ne sont pas 
éloignés des hommes, mais qu'ils sont autour d'eux, el même dans 
ceux qui sont lucrhanls, qu'ainsi ils sont cunligus aux terres : en 
elle t, l'homme, quant à ses aliénions el à ses cupidités, et par suite 
quant a sas pensées, eL d'après les unes el les autres quant à ses 
actes, qui sonl de bous ou de marnais usages, est ou au milieu des 
anges du ciel, on au milieu des esprits de l'enfêf ;' el Couimerîes 
choses qui sonl sur les terres sont aussi dans les deux et dans 
les enfers, il s'ensuit que l'influx qui vient de 1,1 produit immé- 
diatement de telles choses, quand la température est favorable: 
car toutes les choses qui apparaissent dans le Momie spirituel, tant 
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dans lu Ciel que dans l'Enfer, sont des correspondances des affec- 
tions e! des cupidités, car elles y existent selon ces correspondan- 
ces; lors donc que les affections et les cupidités, qui en elles-mê- 
mes son tspirituelles, rencontrent des homogènes on des correspon- 
dants dans les terres, le spirituel qui donne Famé et le matériel 
qui donne le corps sont présents : il y a aussi dans tout spirituel 
un effort pour se revêtir d'un corps. Que les Enfers soient autour 
de l'homme, et par suite contigus aux terres, c'est parce que le 
Monde spirituel n'est point dans l'espace, mais est où se trouve 
l'iifioclion correspondante. 

3!t!t. .l'ai entendu deux Présidents de la Société Anglicane, 
Sloane et Folkes, dans le Monde spirituel, parler entre eux sur l'ex- 
istence dos semences et des mifs, et sur les productions qui en résul- 
tent dans les lerres; le premier les attribuait à la nature, et disait 
que par création il avait été mis en elle la puissance et la force rte 
produire de telles clioses au moyen de la chaleur du soleil; le se- 
cond- disait que cède force venait continuellement de Dieu Créa- 
" teur dans la nalure : pour que celle contestation fut vidée, un bel 
Oiseau fut vu par Sloane, et il lui fut dit d'examiner si cet oiseau 
différait en la moindre chose d'un semblable oiseau sur la terre; il 
le prit dans sa main, l'examina et dit qu'il n'y avait point de dif- 
férence ; il savait, en effet, que cet oiseau n'était autre chose que 
l'affection d'un Ange, représentée hors de lui comme oiseau, et 
qu'il s'évanouirait ou cesserait d'être avec l'affection de cet Ange; 
ce qui même arriva. Sloane, d'aprescetle expérience, fui convaincu 
que la'naturc ne contribue absolument en rien aux productions 
des végétaux et des animaux, mais seulement ce qui influe du 
Monde spirituel dans le Monde naturel; il disait que si col oiseau 
dans ses plus petites parties était rempli de matières correspon- 
dantes tirées de la terre, et ainsi fixé, ce serait un oiseau durable, 
comme sont les oiseaux sur la terre ; et qu'il en est de même des 
choses qui viennent de l'Enfer. 11 dit en outre que s'il eût connu 
ce qu'il eonnait maintenant du Monde spirituel, il n'aurait attribué 
à la nalure que ce qui doil servir au spirituel, qui vient de Dieu, 
pour fixer les choses qui influent continuellement dans la nalure. 

V. i,r dernier spirituel m'jmrc de son supérieur optir 
cela. Dans la Troisième Partie , il a été montré que le Spirituel 
lfi*. 
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découle de son Soleil jusqu'aux derniers de la nature par trois de- 
grés, et que ces degrés sonl nommés Céleste, Spirituel cl .Naturel: 
que ees trois degrés sont dans l'homme par création, et par suite 
par naissance, et qu'ils sont ouverts selon sa vie ; que si le degré 
céleste, qui est le suprême cl l'intime, esl ouvert, l'homi ne devient 
céleste; que si le degré spirituel, qui est le moyen* est ouvepf 
L'homme devient spirituel; et que si seulement le degré naturel,-qui. 
est l'infinie et l'extrême, est ouvert, l'homme devient naturel ; que 
s'il devient seulement naturel, il n'aime que les choses qui apparW 
tiennent au corps et au monde ; et que, autant il aime ces choses, 
autant il n'aime ni les célestes ni les spirituels, ne se tourne pas 
vers Dieu, et devient méchant : d'après cette exposition, il est 
évident que le dernier spirituel, qui est appelé spirituel-naturel, 
peut être séparé de ses supérieurs, et qu'il en est séparé chez les 
hommes dont l'enfer est composé : le dernier spirituel ne peut' 
par soi-même être séparé de ses supérieure, ni chez les bûtes, ni 
dans les terres, ni se tourner vers l'enter, si ce n'est seulement 
chez les hommes. Il suit de là que le dernier spirituel, séparé de 
son supérieur, tel qu'il est chez ceux qui sont dans l'enfer, opère 
sur la terre ces mauvais usages, dont il a été parlé ci-dessus. Que 
les choses nuisibles sur la terre tirent leur origine de l'homme, et 
ainsi de l'enfer, c'est ce qui peut être confirmé d'après l'étal de la 
terre de Canaan ; il est dit de cet état, dans la Parole, que quand 
les fils d'Israël vivaient selon les préceptes, les terres donnaient 
leur produit, qu'il on ét£it de même du menu et du gros hélait; 
et que, quand ils vivaient contre les préceptes, les terres étaient 
stériles, et, ainsi qu'il est dit, maudites ; qu'au lieu de moissons 
elles donnaient des épines et des ronces ; que le menu et le gros 
bétail avortait, et que les hôtes féroces faisaient irruption. Une 
semblable confirmation peut être tirée des sauterelles, des gre- 
nouilles et des poux dans l'l';gyple. 

liflG. VI. H y a deux formes dans lesquelles se fait l'opéra- 
tion jxir influx, Ut forme végétale et lu forme animale. On sait, 
d'après les deux Règnes dp La nature, qui sont appelés Itègne ani- 
mal et llègne végétal, qu'il n'y a que deux formes universelles qui 
soient produites de la terre; et que tous les sujels d'un Règne ont 
beaucoup de choses communes ; qu'ainsi, pour le llègne animal, 
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il y a dans ses snjels les organes des sens el les organes des mou- 
vements, |Jiiis les membres et les viscères, qui sont mis en acti- 
vité par les cerveaux, par les cuiurs el par les poumons ; el que, 
pour le Uognc végétal, ses sujets poussent une racine dans la terre, 
produisent une tige, des branches, des feuilles, des fleurs , des 
lïtiils, des semences. 1,'iiu et l'autre Itegnc, tant l'animal que le 
végétal, quant aux productions dans lours fomies, tirent leur ori- 
gine de l'influx et de l'opération spirituelle provenant du Soleil du 
ciel, où est le Seigneur, cl non de l'influx' ni de l'opération de la 
nature provenant db son Soleil, excepté leur libation, comme" il-a 
été dit ci-dessus. Tous les animaux, grands et petils, tirent leur 
origine du spirituel dans le dernier degré, qui est appelé naturel, 

l'h" .piI.i/Ii- h M-i,i,r .h;«'.u; I' ? 'J'fn--. jui ■'m li*u. el 

sout appelés céleste, spirituel el naturel. Puisque chaque degré de 
hauteur ou discret décroît depuis son parfait jusqu'à sou impar- 
fait, comme'la lumière décroît jusqu'à l'ombre, par continuité, il 
en est de même aussi des animaux: c'est pourquoi parmi eux il y en 
a de parfaits, de moins parfaits et d'imparfaits; les Ad! maux par- 
faits soril'Ies Éléphants, les Chameaux, les Chevaux, les Slulels, les 
Bœufs, les Brebis, les Chèvres, et tous les autres qui appartiennent 
jsoit au menu bétail soit au gros bétail ; les moins parfaits sont les 
volatiles ; et les imparfaits sont les poissons, les coquillages, qui, 
étant les infimes de ce degré, sont comme dans l'ombre; tandis 
que les autres sont dans la lumière. Néanmoins, comme les ani- 
maux vivent seulement, d'après le dernier degré spirituel, qui est 
appelé naturel, ils ne peuvent regarder autre part que vers la terre, 
vers la pâture qu'ils y trouvent, et vers leurs senihiahles pour la 
propagation ; l'âme de tous ces animaux est une affection natu- 
relle elun appétit. 11 en est de même des sujets du KÈgne végétal, 
en ce qu'il y en a de parfails, de moins parfaits et d'imparfaits ; 
les parfaits sont les arbres à fruits, les moins parfaits sont les ceps 
de vigne et les arbrisseaux, el les imparfaits sont les herbes; mais 
les végétaux tiennent du spirituel, dont ils procèdent, d'être des 
usages ; et les animaux tiennent du spirituel, dont ils procèdent, 
d'être des affections et des appétits, comme il a été dit. 

347. VI I. L'une et l'autre foiine, quand clic existe, reçoit lès 
moyens dv propagation. Que dans foutes les choses produites de 
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lu Ih iv. IrMjiLi.'lli'ii, ainsi qu'il a été dit. apparlieiuiL'iil suit au llé- 
gne vég'Haf soil ;iu \\i>^m: animal, i! y ail quelque image de la 
création, et quelque image do l'homme, et aussi quelque image 
île l'Infini et de l'ICIeriiei, c'est ce qui a été montre ci-dessus, \" 
31 ii à ;!18: il a aussi où> montré que l'image du l'infini et de l'Kler- 
nel parait avec cela! on ré qu'elles peuvent Olre propagées intini- 
menl et élornellenienl ; c'est pour cela que lentes ces choses re- 
çoivent dos moyens de propagation, les sujets du Iiegne anima! 
par des semences dans un Leur, ou dans un utérus, ou par fini : 
el les sujets de Règne végétal, par des semences dans les terres. 
D'après cela, on peut voir que, quoique les animaux et les végé- 
taux plus impaiïails cl nuisibles liiviil leur origine de l'ei 
un influx immédiat, néanmoins dans la suilr ils sont pro 
dialcment par des semences, par des œufs on par des l 
c'est pourquoi l'admission de l'un Ue ces deux modes n 
dit pas l'autre, 

3ft8. Que Ions les usages, tant lions que mauv 
fine spinluellf, par conséquent procèdent du Soleil où es'l V 
giieur, c'est ce qui peul olre illustré par celte expérience : J'ai 
appris que des biens et des vrais avaient été envoyés par le Sei- 
gneur à travers les Cieux vers les Enfers; et que ces mêmes bien- 
et ees inèines vrais reçus par degrés jusque vers le profond, avaient 
été changés là en des maux et des faux opposés aux biens el aux 
vrais envoyés: si cela est arrivé ainsi, c'est parce que les snjels réci- 
pients changent tontes les choses qui influent en choses qui con- 
viennent à leurs formes, absolument comme la. lumière éclatant 
du Soleil est changée en couleurs sombres et en noir dans les ob- 
jets donl les substances sont intérieurement dans une lelle forme, 
qu'elles élouiïeiil ctclpignr.nl la lumière; el comme les eaux stag- 
nâmes, les Tumiers el les cadavres changent la chaleur du soleil en 
plinnleurS^P'aprcs cela, on pont voir que les mauvais usages vien- 
nent aussi du Soleil spirituel, mais en ce que les bofls usages son! 
changés en mauvais usages dans l'enfer. De là. il esl évident que 
le Seigneur n'a créé cl ne crée que de bons usages, mois que l'en- 
fer produil les mauvais. 
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Les choses visibles dans l'Univers créé attestent que la Nature 
n'a rien produit et ne produit rien, mais que te Divin a 
produit et produit toutes choses de Lui-Mime, et par 
te Monde spirituel. 

369. La plupart des hommes dans le Monde disent, d'après l'ap- 
parence, .que le Soleil par la chaleur et la lumière produit ce que 
l'on voit dans les campagnes, dans les champs, dans les jardins et 
dans les forêts-; et que par sa cfialeur le Soleil fait sortir des œufs 
les vers, qu'il fait prolilier les bêles de la terre cl les oiseaux du 
ciel, et mênic qu'il vivifie l'homme : ceux qui parlent ainsi seule- 
ment d'après l'apparence, peuvent parler ainsi, toujours est-il 
cependant qu'ils n'attribuent point ces effets à la nature, car ils 
ne pensent point a cela : c'est comme ceux qui disent du Soleil 
qu'il se lève et se couche, qu'il fait les jours et les années, et qu'il 
est en ce môment-à' [elle Ou- telle hauteur, ceux-ci pareillement 

ji.ick'iiî il"ii[.rès l'apparence, et peuvent parler ainsi, et i-'-j Nuit 

ils n'aitiiliiicnt pas ces effets au Soleil, car ils ne pensent pas à 
l'état stâtionnairc duSoieil ni au mouvement circulaire de la terre. 
Mais ceux qui se confirment sur ce point, que le Soleil par la cha- 
leur et la lumière produit les choses qui parafeon: I . ; 
attribuent enfin toutes choses a la nature, et même la création île 
l'Univers , et deviennent naturalistes et en dernier lieu athées : 
ceux-ci, il est vrai, peuvent ensuite dire que Dieu a créé la na- 
ture, et a mis en elle la puissance de produire ces choses; mais ils 
disent cela par la crainte de perdre leur réputation; et néanmoins 
par Dieu Créateur ils entendent la nature, et quelques-uns l'in- 
time de la nature, et alors ils ne font aucun cas des Divins que 
l'Église enseigne. 

_, ;i;>0. 11 est vrai que quelques-uns sont excusables d'avoir attri- 
bué à la. nature certaines choses visibles, et cela par deux raisons; 
la l>rèmicrc*, c'est qu'ils n'ont rien su du Soleil du Ciel, où est 
le Seigneur, ni de l'Influx qui en procède, ni rien du Monde spi- 
rituel ni de-son état, ni même rien de sa présence cheï l'homme; 
et que par suite, ils n'ont pu que penser que le spirituel étail un 
naturel plus pur ; qu'ainsi les Anges étaient ou dans l'éthcr ou 
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'lui- les étoiles; (ju'fi l'égard du diable, c'était un [g "mal il? 
l'homme, ou que s'il existait cfll'Cti vement, il était ou (bus l'air 
ou dans 'es lieux profonds: que les Aines des hommes, après la 
niorl, étaient nu dans t'intime de la terre, nu dans un on ne sait 
oii, jusqu'au jour dii jugement ; et autres choses semblables que la 
phnntaisie a Introduites par ignorance du Monde Spirituel et de son 
Soleil. La Seconde raison qui les rend excusables, c'est qu'ils n'ont 
pas pu savoir comment le Divin produisit! toutes les choses qui 
paraissent sur la Terre, où il y en a aussi bien des mauvaises que 
des bonnes, craignant île continuer cela riiez eux, de peur dal- 
tribucr aussi les mauvaises !i [lieu, de concevoir de Dieu une idée 
matérielle, el de l'aire Dieu et la Nature un, et ainsi de les con- 
fondre. Ce sont ces deux raisons qui rendent excusables ceux qui 
ont cru que la nature produit les choses visibles (l'a près JlfltfiËfte 
dos la création : mais toujours est-il que ceux qui, par des confir- 
mations pour la Nature, se sont faits athées ne sont pas excusa- 
bles, parce qu'ils ont pu se confirmer pour le Divin; l'ignorance 
excuse, il est vrai, mais clic n'enlevé pas le faux confirmé, eBr ce 
faux est collèrent au mal, ainsi a l'enfer : c'esl poHrqiiûHBËê- 
mes boulines qui se sont ronliniies pour ia nature jusqu'à sépa- 
rer le Divin d'avec elle, ne repaient quoi que ce suit pour péché, 
parce que tout péché est contre le Divin qu'ils ont séparé el pal 
conséquent rejeté; et ceux qui en esprit ne réputcnl rien nour pé- 
ché, après la mort, lorsqu'ils deviennent esprits, étant lies il l'en- 
fer, se. précipitent dans le crime selon les cupidités auxquelles ils 
ont léché la bride. 
351. Ceux qui croient a la Divine opération dans chaque chose 
i de, la nature, peuvent, par un grand nombre de faits qu'ils voient 

y dans la nature, se confirmer pour le Divin, autant et même plus 

que ceux qui se confirment ponrla nature; ceux, en effet, qui se 
confirment pour le Divin fout attention aux merveilles qu'on aper- 
çoit tant dans les productions des végétaux que dans celles des 
animaux. Dttn.i les prodrtcliuns des ïvi/étuir.v ; eu ce que d'une 
très-petite semence jetée en terre il sort une racine, par la racine 
une lige, et successivement des mmeaux, des feuilles, des Heurs, 
des fruits, jusqu'à de nouvelles semences, absolument comme si 
ta semence savait l'ordre de succession, ou le procédé par lequel 
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qu'ils voient dans les Productions des animaux; et pour ne par- 
ler ici que dcHîclles qui sont dans les OEufs, ils y voient le petit 
caché dans son germe ou commencement avec tout ce qui est né- 
cessaire jusqu'à l'éclosion, et aussi avec tout ce qui concerne, l'ac- 
croissement après réclusion jusqu'il ce qu'il devienne oiseau ou 
volatile dans la forme de celui qui l'a engendré ; et si l'on fait at- 
tention a la forme, elle est telle, qu'on ne peut pas, si l'on pense 
profondément, ne pas être saisi de surprise, en découvrant que 
dans les plus petits de ers volatiles comme, dans les plus grands, 
dans cens qui sont invisibles Comme dans ceux qui sont visibles, il 
y a les organes des sens, qui sont la me, l'ouïe, l'odorat, le goût, 
le loucher; et les organes des mouvements, qui sont les muscles, 
car ils volent et marchent ; comme aussi les viscères autour du 
eccur et des poumons, qui sont mis en activité par les cerveaux : 
que de vils insectes jouissent aussi de ces choses, cela est connu 
par leur anatomie, décrite par plusieurs savants, surtout par 
Swammerdam dans ses Hihles de. In nature. Ceux qui attribuent 
tout à la nature voient, il est vrai, de telles choses, niais ils pensent 
seulement qu'elles sont, et disent que la nature les produit; cl ils 
disent cela parce qu'ils ont détourné leur mental de toute pensée 
sur le Divin ; et ceux qui se sont détournés de toute pensée sur le 
Divin) quand ils voient des merveilles dans la nature, ne peuvent 
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y penser rationnel loin eut ni à plus forte raison spirituellement, 
mais ils y pensent sensu ellcment et matériellement, cl alorj tts 
pensent dans; la nature d'après la nature, el non au-dessiis île la 
nature, de lu ugème manière que ceux qui sont dans l'enfer, diffé- 
rant seulement des bêles en ce qu'ils jouissent de la rationalité, 
r.'esl-à-dtie, en ce qu'ils peuvenl comprendre, et ainsi penser au- 
trement s'ils veulent. 

;(52. Quand ceux qui se sont détournés de loulc pensée sur le 
Divin, et par là deviennent sensuels, voient des merveilles dans 
% nature, ils ne pensent pas que la vue de l'œil est si grossière, 
qu'elle voit plusieurs petits insectes comme une seule cjïose 
cure, cl que cependant chaque pi'lil insei.'le a été organisé pour 
sentir et pour se mouvoir, et qu'ainsi il ajjlé doué Je fibres et de 
vaisseaux, et aussi rte petits crrnrs, de canaux pulmonaires, de 
petits vise-Ères et rte cerveaux, et que. ces organes ont été tissus 
des plus pures substances qui sont dans la nature, et que ces tissus 
correspondent à quelque chose de la vie, par laquelle leurs parties 
les plus déliées sont distinctement mises en action. Puisque (a 
vue de, l'œil est si grossière, qu'un grand nombre de ces insectes, 
avec les parties innombrables que chacun renferme, apparaissent 
comme un petit point obscur, el que cependant ceux qui sont sen- 
suels pensent et jugent d'après cette vue, on voit clairement com- 
bien leur mental esl devenu épais, et.par suite dans quelle obscu- 
rité ils sont sur les choses spirituelles. 

353. Chacun par les choses visibles dans la nature peut se, con- 
firmer pour le Divin, s'il veut; et aussi se confirme relui qui pense 
a Dieu d'après la vie; par exemple, lorsqu'il voit les volatiles du 
ciel; chaque espère connaît ses aliments et sait ou ils sont, con- 
naît ses pareils au son et a la vue, et parmi les autres, ceux qui 
sont amis el ceux qui sont ennemis; ils forment des mariages, 
connaissent le lieu de l'accouplement, construisent avec art des 
nids, y déposenl leurs œufs, les couvent, savent le temps de l'in- 
cubation; est-il écoulé, ils font éciore leurs petits, qu'ils aiment 
avec tendresse; ifs les réchauffent sous leurs ailes, leur préparent 
des aliments, et leur donnent la becquée, et cela, jusqu'à ce qu'ils 
soient en état d'agir par eux-mêmes, et qu'ils puissent faire comme 
eux el procréer une famille pour perpétuer leur race. Quiconque 
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veut penser fi l'influx Divin venant par le monde spirituel dans le 
monde naturel, peut voir cet influx dans ces sciences; il peut aussi, 
s'il le veut, dire en sun cœur : Le Soleil ne peut donner de telles 
sciences à ces volailles par tes rayons de sa lumière, car le Soleil, 
d'oii la nature tire son origine et son essence, est an pur Teu, et 
par suite les rayons de sa lumière sont absolument morts; et ainsi 
Ton peut conclure que de telles Choses viennent de l'influx de la 
Divine Sagesse dans les derniers de la nature. 

354. Chacun par les choses visibles dans la induré peut se con- 
firmer pour le Divin, quand il voit les vers, qui, d'après le plaisir 
d'un certain amour, son! portés el aspirent a changer leur état 
terrestre en un étal qui est l'analogue de l'état céleste, et pour 
cela se traînent dans des liens convenables, et se metlent comme 
dans un utérus afin de renaître, el là deviennent chrysalides, au- 
rélies, chenilles, nymphes, el eiiiin papillons; <A quand ils ont subi 
Celle métamorphose el ont élé, selon leur espère, décorés d'ailes 
magnifiques, ils volent dans l'air comme dans leur ciel, ils y folâ- 
trent joyeusement, forment des mariages, déposent des œufs, et 
pourvoient à leur postérité ; el pendant ce temps là ils se nourris- 
sent d'un aliment agréable el doux qu'ils tirent des fleurs. Parmi 
ceux qui se cou firme! il pour le Divin parles choses visibles de la 
nature, esl-il quelqu'un qui ne voie dans ces êtres, connue vers, 
une sorte d'image de l'élal terrestre de l'homme, et dans ces mê- 
mes êtres, comme papillons, une sorte, d'image, de, l'état céleste? 
cens, au contraire, qui se confirment pour la nature voient, 
il est vrai, ces merveilles; niais, comme ils ont rejeté loin d'eux 
l'élal céleste de l'homme, ils les nomment de purs inslincls de la 
nature. 

355. Chacun par les choses visibles 'fans la nature peut se con- 
firmer pour le DÎVi'n, quand il fait atlenlion h tout ce que l'on con- 
naît des Abeilles. Elles savent des piaules el des fleurs recueillir 
la cire, en sucer le miel, construira des cellules comme de peti- 
tes maisons, et les disposer en forme de villes, avec des places par 
lesquelles elles entrent cl par lesquelles elles sortent; elles odo- 
rent de loin les fleurs el les plantes, dont elles recueillent la cire 
pour la maison elle miel pour la nourriture; cl, quand elles en sont 
chargées, elles revoient selon la plage vers leur ruche : ainsi elles 

17. 
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pourvoient il leur nourriture el h leur habitation pour l'hiver sui- 

vn.nL, comme si elles le ] ) revoyait 1 n ici en avaient connaissance: elles 
incitent aussi a leur lile comme reine une souveraine, par qui la 
postérité, doit cire propager, el pour qui elles construisent une 
sorte rie palais au-dessus île leurs cellules, en plaçant des gardes 
mm autour; quand le temps de la ponte arrive, la reine, accom- 
pagner de la garde, va de cellule en cellule et pnnd des œufs, 
ijuc la troupe qui la suit entoure d'un enduit, pour qu'ils ne soient 
point altérés par l'air; de la pour cites une race nouvelle : plus 
tard, quand cette génération est parvenue à l'âge nécessaire pour 
pouvoir faire 1rs mêmes travaux, elle esl chassée de la ruche; l'es- 
saim chassé se réunil d'abord, puis il se forme en masse, afin que 
la coDSOeialiorj ne spll pas rompue, et il s'envole pour se chercher 
un domicile : vers l'automne, les faux-bourdons inutiles sonl aussi 
chassés, et sonl privés de leurs ailes, pour qu'ils ne reviennent 
pas et ne consomment pas des aliments, !i l'approvisionnement 
desquels ils n'ont coopéré en rien; sans parler de plusieurs au- 
tres faits remarquables: d'après cela, on peut voir que c'est on rai- 
son de l'usage rendu par elles au Genre Humain, qu'elles reçoi- 
vent de l'influx par le Monde spirituel une forme de gouvernement, 
lelle qu'elle existe chez les hommes dans les terres, et même chez 
les anges dans les eietix. Quel esl l'homme, pourvu d'une raison 
saine, qui ne voie que de telles choses chez ces insectes ne vien- 
nent pas du .Monde naturel? Qu'est-ce ipic le Soleil, d'où provient 
la nature, a de cummun avec uu gouvernement pareil et analogue 
au gouvernement céleste? D'après ces observations el autres sem- 
blables chez les bêles braies, celui qui reconnaît cl adore la na- 
ture se confirme pour la nature, tandis que celui qui reconnaît et 
adore Dieu se confirme pour Dieu; car l'homme spirituel y voit 
des choses spirituelles, et l'homme naturel y voit des choses na- 
turelles, ainsi chacun selon ce qu'il est lui-même. Quant à ce qui 
me concerne, de telles observations ont été pour moi dos témoi- 
gnages de l'influx du spirituel dans le naturel, ou du Monde spi- 
rituel dans le Monde naturel, ainsi procédant de la nivine Sagesse 
du Seigneur. Qu'on examine encore si, au sujet de quelque forme 
de gouvernement, ou de quelque loi civile, on de quelque vertu 
morale, ou de quelque vérité spirituelle, il esl possible de penser 
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anaiyliquement, à moins que le Divin, d'après sa Sagesse, n'influe 
par le Monde spirituel; quant à moi, cela m'a été eL m' fe*st impos- 
sible; j'ai, en cflet, remarqué cet influx d'une manière percepti- 
ble et sensible depuis dix-neuf aimées r<.;nlimit'lli'menl ; j'en parle 
donc d'après une preuve certaine. 

356. Est-ce que quelque chose de naturel peut avoir pour lin 
l'usage, et disposer les listes dans des ordres et dans des fonnesï 
Il n'y a que le Sage qui le puisse ; et il n'y a que Dieu, en qui la 
Sagesse est infinie, qui puisse ainsi ordonner et former l'univei's; 
quel autre, ou quelle autre chose, peut prévoir pour les hommes 
tout ce qui est nécessaire à la nourriture et au vêlement, et y 
pourvoir; à la nourriture, par les fruits de la terre et par les ani- 
maux, et aux vêtements par ces mûmes végétaux et animaux? Vcsl- 
il pas au nombre des merveilles que ces vils insectes, que l'on 
nomme vers à soie, fournissent de vêtements et décorent avec ma- 
gnificence et les femmes et les hommes, depuis les reines et les 
rois jusqu'aux femmes de chambre et aux valets; et que ces vils 
insectes, que l'on nomme abeilles, fournissent la cire pour la lu- 
mière qui remplit de splendeur les Temples et les i'alais? Ces cho- 
ses et plusieurs autres sont des preuves existantes que le Seigneur 
opère de Soi- Même par le Monde spirituel toutes les choses qui 
existent dans la Nature. 

357. A cela je dois ajouter que dans le ilonde spirituel j'ai vu 
ceux qui, par les choses visibles dans le Monde, s'étaient confir- 
mes pour la nature jusqu'à devenir athées; et que leur Entende- 
ment dans la lumière spirituelle m'a apparu ouvert par le bas, 
niais fermé par !c haut ; et cela, parce que par la pensée ils ont re- 
gardé en bas vers la terre, et non en haut vers le ciel; au-dessus 
du sensuel , qui est l'intime de l'entendement, iL apparaissait 
comme un voile, chez quelques-uns brillant par le feu infernal, 
chez d'autres noir comme la suie, et chez d'autres livide comme 
un cadavre. Que chacun se garde donc des confirmations pour la 
nature; qu'il se confirme pour le Divin, les moyens ne manquent 
pas. 
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Le Seigneur a créé et formé clicS l'homme deux réccptucles et 
habitacles de Lni-Même, appelés ta Volonté et l'Entende- 
ment, lu Volonté pour son Divin Amour, et l'En- 
tendement pour sa Dioine Sagesse. 

358. Il a été traité du Divin Amour et de la Divine Sagesse de 
Dieu Créateur, qui est le Seigneur de toute éternité, et de la Créa- 
lion de l'Univers; maintenant il sera dit quelque chose de la Créa- 
lion de l'homme. On lit que l'homme a été créé à l'image de Dieu 
selon la ressemblance de Dieu,— Gen. I. 26;— la, par l'image de 
Dieu il est entendu la Divine Sagesse, et par la ressemblance de 
Dieu le Divin Amour, car la sage6se n'es! autre chose que l'image 
de l'amour; en effet, l'amour se fait voir et connaître dans la sa- 
gesse, et puisqu'il y est vu et connu, la sagesse est son image; 
l'amour aussi est l'Être de la vie, et la sagesse est l'Exister de la 
vie d'après l'être : la ressemblance et l'image de Dieu se font voir 
clairement chez les Anges, car l'amour brille de l'intérieur dans 
leur face, et la sagesse dans leur beauté, et la beauté est la forme 
de leur amour : je l'ai vu et connu. 

359. L'homme ne peut pas être l'image do Dieu selon la res- 
semblance de Dieu, si Dieu n'est pas dans l'homme, et n'est pas 
la vie de l'homme par l'intime : que Dieu soit dans l'homme, 
et que par l'intime il soit la vie de l'homme, cela résulte de ce qui 
a été démontré ci-dessus, V" h à 6, que Dieu Seul est la vie, et que 
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lus hommes et les anges sont les récipients de la vie procédant de 
Lui.Il est connu aussi d'après la l'amie que Dieu est dans l'homme, 
et qu'il fait sa demeure chez, lui ; ut comme cela est connu d'après 
la Parole, il est ordinaire que les prédicateurs disent à leurs au- 
diteurs de se préparer à recevoir Dieu, pour qu'il entre en eus, 
pour qu'il soit dans leurs cœurs, pour qu'il habite en eux; de 
même parle l'homme pieux dans ses prières ; quelques-uns plus 
ouvertement parlent ainsi de l'Esprit Saint, qu'ils croient être en 
eux, quand ils sont dans un saint /61e, et que d'après ce zèle ils 
pensent, parlent et prêchent : que l'Ksprit Saint soit le Seigneur, 
et non quelque Dieu constituant par lui-même une personne, 
cela a été montré dans la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem 
sur le Seigneur, N" 51, 52, 53 : en effet lu Seigneur dit : « En 
ce jour-là vous connaîtrez que vous êtes vit Moi, et Moi lit 
vous. » — Jean, XIV. 20. — pareillement, Chap. XV. 4. 5. XVII. 23. 

360. Maintenant, puisque le Seigneur est le Divin Amour et la 
Divine Sagesse, et que ces deux choses sont essentiellement Lui- 
Meme, il faut de toute nécessité, pour qu'il habile dans l'homme, 
cl donne la vie à l'homme, qu'il ail créé et formé dans l'homme 
des réceptacles et habitacles de Lui-Même, l'un pour l'Amour et 
l'autre pour la Sagesse. Ces réceptacles cl habitacles chez l'homme 
sont appelés Volonté et Entendement; lu réceptacle et habitacle 
de l'Amour, Volonté ; et le réceptacle et habitacle de la Sagesse, 
Entendement. Que ces deux choses appartiennent au Seigneur 
chez l'homme, et que ce soit d'après ces deux choses que toute vie 
est dans l'homme, on le verra dans ce qui suit. 

361. Que chaque homme ait ces deux choses, Volonté et En- 
tendement, et qu'elles soient distinctes entre elles comme l'amour 
Cl la sagesse entre eux, on le sait dans lé Monde et on ne le sait 
pas; on le sait d'après la commune perception, et on ne le sait 
pas d'après la pensée, ni a plus forle raison d'après la pensée dans 
la description : en effet, qui ne sait d'après la commune percep- 
tion que la volonté et l'entendement sont deux choses distinctes 
chez, l'homme? car chacun le perçoit quand il l'entend dire, et peut 
aussi dire à un autre ; « Un tel veut bien, mais il ne comprend pas 
bien; et un tel comprend bien, mais il ne vent pas bien; j'aime 
celui qui comprend bien el veut bien, mais je n'aime pas ce- 
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lui qui comprend Lien et veut mal. » Mais quand on pense 
a la volonté cl a l' entendement, on n'en fait pas deux choses, 
el on ne les distingue pas, niais on les confond; et cela, parce 
que la pensée communique avec la vue du corps ; on saisit 
encore moins que la volonté el l'entendement sont deux choses 
distinctes, quand on écrit; et cela, parce qu'alors la pensée com- 
munique avec le sensuel, qui est le propre de l'homme : de la 
vient que quelques-uns peuvent penser bien el parler bien, mais 
ne peuvent pas néanmoins écrire bien; cela est commun chez le 
sexe féminin. Il en est de même île beaucoup d'aulios choses. Qui 
ne sait, d'après la commune perception, que l'hi'imne qui vit bien 
esl sauvé, el que celui qui vit mal est condamné; puis, que 
I llumine qui vil bien vient parmi les anpes, et qu'il y voit, en- 
tend et parle comme un homme; comme aussi, que celui qui fait 
le juste d'après le juste, el le droit d'après le droit, a de la cons- 
cience ? Mais si l'on s'éloigne, de îa commune perception, et qu'on 
soumclle ces choses à la |>ensée, alors mi ne sail pas ce que c'est 
que la conscience, n; qi:e I Vnne peut voir, entendre et -par- 
ler comme un homme, ni qu'il y a un bien de la vie sinon ce- 
lui qui consiste a donner aux pauvres : cl si d'après la pensée 
lu écris ces choses, lu les confirmes par des apparences el des il- 
lusions, cl par des mots sonores e! dénués de sens : de la vïeul que 
plusieurs érudils, qui ont beaucoup pensé, et plus encore ceu s 
qui ont écrit, oui alïaibli el obscurci el même détruit la commune 
perception chez eux; et que les simples voient ce que c'est que le 
bien et le vrai plus clairement que ceux qui se croient plus sages 
qu'eux. Cette commune perception vient de l'influx du Ciel, et 
tombe dans la pensée jusqu'à la vue, mais la pensée séparée de la 
commune perception tombe dans l'imagina lion, d'après la vue et 
d'après le propre. Pour l'assurer que cela esl ainsi, fais celte ex- 
périence : Dis quelque vrai à un homme qui esl dans la commune 
perception, et il le verra; dis-lui que nous sommes, nous vivons 
el nous nous mouvons d'après Dieu el dans Dieu, el il le verra; 
dis-lui que Dieu habite dans l'amour et dans la sagesse cheï 
l'homme, cl il le verra; dis-lui, outre cela, que la volonté est le ré- 
ceptacle de l'amour, et l'entendement le réceptacle de la sagesse, 
et donne-lui quelques explications, et il le verra; dis-lui que Dieu 
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est l'Amour môme et la Sagesse même, et il le verra; demande- 
lui ce que c'est que la conscience, el il le dira : mais dis les mé- 
mos choses a quelque Érudit qui a pensé, non d'après la commune 
perception, mais d'après les principes ou les idées prises par la 
vue provenant du monde, il ne les verra point. Juge ensuite qui 
des deux est le plus sage. 

LaVolontè et l'Entendement, qui sont les rt'ceptaclrs de l'Amour 
el de la Sagesse, sont dans les Cerceaux dam leur tout et dans 
chacune de leurs parties, et par suite dans le corps 
dans son tout et dans chacune de ses parties. 

362. Ceci va être démontre dans cet ordre : I. L'Amour et la 
Sagesse, et par suite la Volonté el. l'Entendement, font la vie même 
de l'homme. H. La vie de l'homme est dans ses principes dans 
les cerveaux, el dans les prïncipiés dans le corps. lit. Telle csl la 
vie dans les principes, telle elle est d;ms le tout cl dans chaque 
partie. IV. La vie par ces principes est d'après i liaque partie dans 
le lout, et d'après te tout dans chaque partie. V. Tel est l'amour, 
telle est la sagesse, et par suite tel est l'homme. 

363, I. L'Amour et la Sagesse, et par suite la Volonté et t' En- 
tendement, font la vie même de l'homme. A peine quelqu'un sait- 
il ce que c'est que la vie; quand on pense a la vie, il semble que 
c'est quelque chose de volatil, dont on ne se fait pas d'idée : cela 
semble ainsi, parce qu'on ignore que Dieu seul est la vie, et que 
la vie de Dieu csl le Divin Amour et la Divine Sagesse; de la il est 
évident que ta vie chez l'homme n'est pas autre chose, el que selon 
le degré dans lequel if reçoit il y a chez lui la vie. On sait que du 
Soleil procèdent la chaleur et la lumière, et que toutes les choses 
de l'univers sont des récipients, cl qu'elles s'échauffent et brillent 
selon le degré dans lequel elles reçoivent : il en est de même 
aussi du Soleil ou est le Seigneur, ta chaleur qui en procède 
est l'Amour, et la lumière qui en procède est la Sagesse, comme 
il a été montré dans la Seconde Tartie. La vie vient donc 
de l'Amour et de là Sagesse qui procèdent du Seigneur comme 
Soleil. Que l'Amour et la Sagesse procédant du Seigneur soient la 
vie, on peut aussi le voir en ce que l'homme devienl languissant 
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selon que l'amour se retira de lui, el slupide selon que la sagesse 
se retire, el s'ils se retiraient l'un et l'autre entièrement, il serait 
anéanti. Il y a plusieurs choses de l'amour, qui ont reçu d'autres 
noms, parce qu'elles sont des dérivations, comme les affections, 
les désirs, les appétits, leurs voluptés et leurs agréments : et il y a 
aussi plusieurs choses de la sagesse, comme la perception, la ré- 
flexion, le souvenir, la pensée, l'attention; et même plusieurs cho- 
ses de l'un el de l'autre, tant de l'amour que de la sagesse, comme 
le consentement, la conclusion, la détermination à l'acte, sans 
parler des autres : toutes ces choses, il est vrai, appartiennent a 
l'amour et à la sagesse, mais elles reçoivent leur nom de celui des 
deux qui a le plus de pouvoir et est le plus proche. De ces deux sont 
dérivées en dernier lieu les sensations qui appartiennent à la vue, 
à l'ouïe, à l'odorat, au goût et au toucher, avec leurs plaisirs et 
leurs charmes : d'après l'apparence c'est l'œil qui voit, mais c'est 
l'entendement qui voit par l'œil, c'est même pour cela que voir 
se dit de l'entendement; il y a apparence que l'oreille entend, 
mois c'est l'entendement qui entend par l'oreille, c'est pour cela 
qu'entendre se dit de l'attention et de l'action d'écouter, qui a^ 
partiennent a l'entendement; il y a apparence que les narines odo- 
renl et que la langue goûte, mais c'est d'après sa perception l'en- 
tendement qui odore et qui aussi goûte, c'est encore pour cela 
qu'odorer et goûter se disent de la perception ; el ainsi du reste. 
Les sources de toutes ces choses-ci et de toutes celles-là sont l'a- 
mour et la sagesse : d'après cela, on peut voir que l'amour et la 
sagesse font la vie de l'homme. 

364. Que l'entendement soit le réceptacle de îa sagesse, chacun 
le voit, mais que la volonté soit le réceptacle de l'amour, il en est 
peu qui le voient; et cela, parce que la volonté ne fait rien d'elle- 
même , mais agit par l'entendement ; el aussi parce que, quand 
l'amour de la volonté passe dans la sagesse de l'entendement, i! 
va d'abord dans l'affection, et passe ainsi, et l'affection n'est per- 
çue que par un certain plaisir de penser, de parler et de faire, 
auquel on ne fait pas attention : que cela cependant vienne de là, 
on le voit clairement en ce que chacun veut ce qu'il aime, el ne 
veut pas ce qu'il n'aime pas. 

305. D. [ai vie de l'homme est dans ses principes dans 1rs 
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Cerveaux, et dans tes principiés dans te Corps. Dans les prin- 
cipes elle est dans ses premiers; et dans les principiés elle est dans 
les choses produites et formées par les premiers; et par la vie dans 
les principes i! est entendu la volonté et l'entendement. Ce sont 
ces deux choses qui sont dans leurs principes dans les Cerveaux, 
et dans leurs principiés dans le Corps. Que les principes ou les 
premiers de la vie soient dans les Cerveaux, on le voit 1" D'après 
le sens lui-même, en ce que, quand l'homme applique son men- 
tal et pense, il perçoit qu'il pense dans le cerveau ; il retiçe pour 
ainsi dire ia vue de l'œil et tient le front tendu, et il perçoit qu'in- 
térieurement il y a une contemplation, surtout en dedans du front, 
et quelque chose plus haut. 2" D'après la formation de l'homme 
dans l'utérus, en ce que le Cerveau, ou la tète, est le premier, et 
que longtemps après le cerveau est plus vaste que le corps. 3" En 
ce que la tétc est au-dessus et le corps au-dessous ; et il est selon 
l'ordre que les supérieurs agissent dans les inférieurs, et non 
vice versû. W En ce que si le cerveau a été lésé ou dans l'uté- 
rus, ou par blessure, ou par maladie, ou par une trop forte, ten- 
sion, la pensée devient faible, et par fois le mental délire. 5" En 
ce que tous les sens externes du corps, qui sont In vue, l'ouïe, 
l'odorat, le goût, avec le sens universel qui est le toucher, puis 
aussi le langage, sont dans la partie antérieure de la téle, qui est 
appelée fare, communiquent immédiatement par les libres avec les 
cerveaux, et en tirent leur vie sensitive et active. 6" C'est de la 
que les affections qui appartiennent a l'amour apparaissent dans 
une sorte d'effigie sur la face, et que les pensées qui appartiennent 
à la sagesse apparaissent dans une sorte de lumière dans les yeux. 
7° On sait par l'analomie que toutes les fibres descendent des cer- 
veaux par le cou dans le corps, et qu'il n'y en a aucune qui monte 
du corps par le cou dans les cerveaux : et où sont les libres dans 
leurs principes et dans leurs premiers, là est la vie dans ses prin- 
cipes et dans ses premiers : qui est-ce qui peut nier que l'origine 
de la vie soit où est l'origine des fibres 7 8° Dis a quelqu'un qui est 
dans la commune perception : Où est la pensée? ou bien : Ou pen- 
ses-tu! et il répondra que c'est dans la tète; mais dis ensuite a 
quelqu'un qui a assigné â l'âme pour siège ou une certaine glande, 
ou le cœur, ou un autre endroit : Où l'affection , et par suite la 
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pensûe, sont-elles dans leurpremierï est-ce dans le cerveau? el il 
répondra que non, ou qu'il ne le sai! pas. Voir ci-dessus, N" 301. 
lu cause de celte ignorance. 

300. lit. Telle est lu vie clans les principes, (elle elle est dans 
k- lotit et dans chaque partie. Pour que cela soi! perçu, il faul 
dire où sont ces principes dans les Cerveaux, et comment ils sont 
dérivés. Où sont ces principes dans les cerveaux, l'Analomie le 
montre clairement; par elle on sait qu'il y a deux Cerveaux, el 
qu'ils sont continués de la Tille dans l'épine du dos; qu'ils con- 
sistent en deux substances, qui sont nommées substance corticale 
cl substance médullaire; el que la substance corticale consiste en 
d'innombrables quasi-glandes, i J l la substance médullaire eu d'in- 
nombrables quasi-libres : maintenant, comme ces glandes sont les 
lé tes des fibrilles, elles en seul aussi les principes; caries libres ont 
en elles leurs commcuceitienls, puis elles s'étendent, et successive- 
ment se réunissent en nerfs, et réunies, ou devenues nerfs, descen- 
dent vers les organes des sens dans la face, et vers les organes du 
mouvement .dans le corps, et les forment : consulte une personne 
habile dans la science analomique, et tu seras confirme. Cette sub- 
stance corticale ou glandulaire fait la snperlicie du cerveau, el 
aussi la supei licîe des corps striés dont se compose la Àloelle allon- 
gée, et elle fait le milieu du Cervelet, et aussi le milieu de la Àloelle 
épiniere : quant a la substance médullaire ou fibrillaire elle a ses 
commencements partout, puis elle s'étend et constitue les nerfs 
dont sont composées toutes les choses du corps : qu'il en soit ainsi, 
l'autopsie J'enseigne. Ceux qui savent ces choses suit par la science 
anatomique, soit par la confirmation de ceux qui possèdent celte 
science, peuvent voir (pie les principes de la vie ne sont pas ailleurs 
que \ti oii sont les commencements des libres, el que les libres ne 
peuvent pas s'étendre d'elles-mêmes, mais quelles s'élendent d'a- 
près ces principes. Ces principes ou commencements, qui se pré- 
sentent comme des glandes, sont presque, innombrables; leur mul- 
titude peut être comparée à la multitude des étoiles dans l'uni- 
vers; et la multitude des fibrilles qui en sortent peut être comparée 
ii la multitude des rayons qui sortent des étoiles, et portent leur 
chaleur et leur lumière dans les I erres. La multitude de ces glandes 
peut aussi être comparée a la multitude des sociétés angéliques 
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dans les doux, lesquelles aussi sont innombrables, cl dans un or- 
dre semblable, ainsi qu'il m'a été dil ; el la multitude des fibrilles 
qui sorlenl de ces glandes peut être comparée aux vrais et aux 
biens spirituels, qui pareillement découlent rte ces sociétés comme 
des rayons. C'est rte la que l'homme est comme l'univers, et comme 
le ciel dans la forme la pluspelilo, ainsi qu'il a été déjà rtil et mon- 
tré ça et là. D'après ces explications, on peul voir que, telle est lu 
vie dans les principes, telle elle est dans les prineipiés; ou que, 
telle est la vie dans ses premiers dans les Cerveaux, telle elle est 
dans les choses qui en dérivent dans le Corps. 

367. IV. La vie par ces principes csl d'après chaqtte partie 
dans le tout, et d'après le tout dans chaque partie C'est parce 
que le tout, qui es! le cerveau et en même temps le corps, ne con- 
siste originairement qu'en fibres qui procèdent de leurs principes 
dans les cerveaux ; il n'y a point d'autre origine, comme on le voit 
clairement d'après ce qui vient d'être montré ci -dessus,- Ji° 366; de 
là, d'après chaque partie est ie tout : que la vie par ces principes 
soit aussi d'après ie tout dans chaque partie, c'est parce que le 
tout fournit à chaque partie sa tache et son nécessaire, et fait par 
ià que la partie est dans le tout ; en un mot, le tout existe d'après 
les parties, el les parties subsistent d'après le loul : qu'il y ait une 
telle communion réciproque et par etie conjonction, on le voit 
par un grand nombre de choses dans le corps. En effet, ce qui s'y 
passe est semblable à ce qui se passe dans une ville, dans une ré- 
publique et dans un royaume, en ce que le commun existe d'après 
les hommes qui sont les parties, et que les parties ou les hommes 
subsistent d'après ie commun. Il en est de môme de toute chose 
qui est dans une forme quelconque; surtout dans l'homme. 

368. V. Tel est l'umour, telle est la sagesse, et par suite tel 
est l'homme. En effet, tels sont l'amour et la sagesse, tels sont 
la volonté el l'entendement, car la volonté est le réceptacle de 
l'amour, et l'entendement est le réceptacle de la sagesse, comme il 
a été montré ci-dessus, elees deux choses font l'homme et la qua- 
Jtté de l'homme. L'amour est multiple, et tellement multiple, que 
ses variétés sont indéfinies, comme on peul le voir d'après le Genre 
Humain sur terre el dans les cieux ; il n'y a pas un seul homme, ni 
un seul ange, tellement semblable à un autre, qu'il n'y ail aucune 
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distinction; c'eat l'amour rjuï distingue, car chacun est son amour: 
on s'imagine que la sagesse distingue, mais la sagesse vient de 
l'amour, clic en est là forme; car l'amour est l'être de la vie, et la sa- 
gesse est l'exister de la vie d'après cet Cire. On croit, dans le inonde, 
i|\ie l'entendement fait l'homme; mais on le croit, parce que l'en- 
tendement peut être élevé dans la lumière du ciel, comme il a élé 
montré ci-dessus, et parce qu'ainsi l'homme peut se montrer 
comme sage ; mais néanmoins cette chose de l'entendement qui 
passe au-delà, c'est-à-dire, qui n'appartient pas à l'amour, i! sem- 
ble qu'elle appartienne à l'iiomme, qu'ainsi l'homme soit tel, mais 
c'est une apparence ; en effet, cette chose de l'entendement qui 
passe au-delà appartient, il est vrai, à l'amour de. savoir el d'être 
sage, mais n'appartient pas en même temps à l'amour d'appliquer 
à la vie ce qu'on sait et ce qui parait sage; c'esLpmirqiioicellechose 
dansle .Monde se relire avec le temps, ou reste comme caduque dans 
les extrémités hors des clioses de la mémoire ; aussi, après la mort, 
esl-eile séparée; el il ne resle que ce qui concorde avec le propre 
amour de l'esprit. Comme l'amour fuit la vie de l'iiomme, el ainsi' 
l'iiomme lui-même, c'est pour cela que Imites les sociétés du ciel, 
el tous les anges dans les sociétés, sont disposés en ordre selon 
les affections qui appartiennent à l'amour, et que nulle société, el 
dans une société nul ange n'est disposé en ordre selon quelque 
chose de l'entendement séparé d'avec son amour : il en est de 
mime dans les enfers et dans leurs sociétés, mais selon les amours 
opposés aux amours célestes. D'après ces explications on peul voir 
que, tel est l'amour, telle esl la sagesse, et que par suile le! esl 
l'homme. 

il(i9. On reconnaît, il est vrai, que l'homme est tel qu'est son 
amour régnant, mais seulement tel quant au mental ei au carac- 
tère (animus), et non quant au corps, ainsi non tel tout entier : 
mais, d'après plusieurs expériences dans le Monde spirituel, j'ai pu 
connaître que l'homme depuis la [été jusqu'aux pieds, ou depuis 
les premiers dans la tète jusqu'aux derniers dans le corps, esl tel 
qu'est son amour : en effet, dans le Monde spirituel, tous sont les 
formes de leur amour, les anges les formes de l'amour céleste, et 
les diables les formes de l'amour infernal, ceux-ci sont hideux de 
face el de corps, clceux-la sont beaux el de face et de corps; et lors- 
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que leiii'.nmour est attaqué, leurs faces changent, et s'il est forte- 
ment allaqué, ils disparaisse ni entièrement; cela est particulier à 
ce monde; il eu arrive ainsi, parce que leur corps fait un avec leur 
mental. La cause est évidente d'après ce qui a Été dit ci-dessus, ~W 
que toutes les choses du corps sont des principiés, c'est-à-dire, ont 
été tissues par des libres provenant des principes, qui sont les ré- 
ceptacles de l'amour et de la sagesse ; et quand les principes sont 
tels, les principes ne peuvent pas être autres, c'est pourquoi où 
vont les principes, les principiés suivent, iis ne peuvent être sépa- 
rés. C'est de la que celui qui élève son Mental vers le Seigneur a 
été élevé tout entier vers le Seigneur; et que celui qui abaisse 
son Mental vers l'enfer a été abaissé tout entier vers l'enfer ; 
voilà pourquoi l'homme Fient tout entier selon l'amour de sa vie 
ou dans le Ciel ou dans l'Enfer. C'est un point de la Sagesse Angé- 
lique , que le Mental de l'homme est l'homme , parce Dieu est 
Homme; et parce que le corps est l'externe du mental qui sent et 
agit, et qu'ainsi ils sont un et non deux. 

370. Il faut observer que les formes mêmes des membres, des 
organes et des viscères de l'homme, quant à la con texture même, 
viennent des fibresqui liront leur origine de leurs principes dans les 
cerveaux, mais que ces formes sont fixées par des substances et des 
matières telles qu'elles sont dans les terres, et, d'après les terres, 
dans l'air et dans l'éther, ce qui se fait au moyen du sangs c'est 
pourquoi, afin que toutes les choses du corps subsistent dans leur 
formation, et ainsi reslent dans leurs fondions, l'homme doit être 
nourri d'un aliment naturel, et doit être continuellement renouvelé. 

Il y a correspondance de lu Volonté avec te Cœur, et de l' En- 
tendement avec le Poumon. 

371. Ceci va être démontré dans celle série : I. Toutes les cho- 
ses du Mental se réfèrent a la Volonté et à l'Entendement, et (ou- 
ïes celles du corps se réfèrent au Cœur et au Poumon. II. Il y a 
correspondance de la volonlé et de l'entendement avec le cœur et 
le poumon, et par suilecorrespondance.de toutes les choses du 
mental avec toutes celles du corps, fil. La volonté correspond au 
cœur. IV. 1,'cHlcndement correspond au poumon. V. l'ar cette 

18. 
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correspondance peuvent elre découverts beaucoup d'arcanes sur 
la volonté et l'entendement, par conséquent aussi sur l'amour el 
la sagesse. VI. Le Mental de l'homme est l'esprit de l'homme, et 

l'esprit est l'homme, et le corps est l'externe par lequel le mental 
ou l'esprit sent et agi! dans le Monde. VIL II y a conjonction de 
l'esprit de l'homme avec le corps par la correspondance de sa vo- 
lonté et de son entendeiuenl avec son coeur el son poumon, et il 
y à disjonction par la non-correspondance. 

1(72. f, Toutes les choses dit Mental se réfèrent à la volonté 
i:l à t'ciUentk iiwut, et loitli.i relies dit rorps se ri'fèrctil ait cœur 
ci tut poumon. Par le uienlal il n'est pas entendu autre chose que 
la volonté et l'entendement, lesquels, dans leur complexe, sont tou- 
tes les choses qui aiïeclent l'homme, el toutes celles que l'homme 
pense, ainsi toutes celles qui appartiennent à l'affection et à la 
pensée de l'homme ; celles qui affcclenl l'homme appartiennent à 
sa volonté, et celles que l'homme pense appartiennent à son en- 
tendement. Que toutes les choses de la pensée de l'homme appar- 
tiennent à son Entendement, on le sait, puisque l'homme pense 
d'après l'entendement ; niais que toules les choses de l'affection 
de l'homme. appartiennent à sa volonté, on ne lésait pas de m&mc; 
si l'on ne le. sait pas de même, c'est parce que, quand l'homme 
pense, il fail attention non pas a l'affection, mais seulement ans 
choses qu'il pense; par exemple, quand il entend parler, il fait 
attention non pas au son, mais au langage même, lorsque cepen- 
dant l'affection est dans la pensée absolument comme le son est 
dans le langage. Que l'affection appartienne a la volonté, c'est 
parce que imite affection appartient a l'amour, et que le réceptacle 
de l'amour est la volonté, comme il a éié montré ri-dessus. Celui 
qui ne sail pas que l'affection appartient A In volonté confond l'af- 
fection avec l'entendemeni, car il dit qu'elle est un avec la pen- 
sée, néanmoins elles ne sont pas un, mais elles agissent comme 
un. Qu'on tel confonde, cela est évident d'après le la n pape ordi- 
naire, quand on dit : Je pense a faiir cela, c'est-.! -dire, je veux 
faire c-la; <• •■pimlaiil .-II.- son :il <\eu\. <vh ci encore évi- 
dent d'après le langage ordinaire, quand on dit : Je veux penser 
!i celle chose; el quand on y pense, l'affection de la volonté est 
dans la pensée de l'entendement, comme le son est dans le lan- 
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gage, ainsi qu'il a été dit. Que toutes les choses du corps se réfè- 
rent au cœur cl au poumon, cela est connu; mais qu'il y ait cor- 
respondance du.cœur et du poumon avec la volonté et l'entende- 
ment, cela n'est point connu; c'est pourquoi il va en être ques-4 
tion dans ce qui suit, 

373. Puisque la Volonté et l'Entendement sont les réceptacles 
de l'amour et de la sagesse, ils sont par conséquent tous deux des 
formes organiques, ou des formes organisées avec de très-pures 
substances, ; car pour qu'elles soient réceptacles, elles doivent être 
telles .^peu importe que leur organisation ne se manifeste pas de- 
vant l'œil, elle est pour l'intérieur de la vue de l'œil, même lors- 
que la vue esl aidée par de forts microscopes : pour l'intérieur de 
la vue sont aussi les très-petits insectes, dans lesquels il y a aussi 
les organes des sens et du mouvement, car ils senLent, et ils mar- 
chent et volent ; qu'il y ait aussi en eux des cerveaux, des cœurs, 
des canaux- pulmonaires , des viscères , c'est ce que d'habiles 
anatonûstes ont découvert a l'aide de microscopes : puisque ces 
petits insectes ne se manifestent pas devant la vue, ni a plus 
forte raison, les petits viscères dont ils sont composés, et puis- 
qu'on ne nie pas que ces petits viscères, jusqu'à chacune des cho- 
ses qui les composent, ne soient organisés, comment alors peut-on 
dire que les deux réceptacles de l'amour et de la sagesse, qui sont 
appelés volonté et entendement, ne sont pas des formes organi- 
ques? Comment l'amour et la sagesse, qui sont la vie procédant 
du Seigneur, peuvent-ils agir dans un non-sujet, ou dans quelque 
chose qui n'existe pas substantiellement? Comment la pensée peut- 
elle être inhérente autrement, et comment quelqu'un peut-il par- 
ler d'après une pensée qui n'est point inhérente? Le Cerveau, où 
ki pensée existe, u'est-il pas plein, et tout ce qu'il contient n'y est-il 
pas organisé? Les formes organiques elles-mêmes y apparaissent 
même devant l'œil nu, et d'une manière saillante dans la substance 
corticale les réceptacles de la volonté et de l'entendement dans 
leurs principes, où ils sont vus comme de petites glandes; sur 
ce sujet, voir ci-dessus, N° 366. Ne pense pas, je te prie, sur ces 
choses, d'après l'idée du vide, le vide est le néant; et dans le néant 
rien ne se fait; et rien n'existe d'après le néant; sur l'idée du vide, 
voir ci-dessus, N" 82. 
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874. 11. Il y a correspondance de ta volonté et de l'entende- 
ment avec le cœur et te- poumon, et par suite correspondance 
de toutes les choses du menait avec toutes celtes du corps. Cela 

esl nouveau, car jusqu'à présent cela n'a point été connu, par la 
raison qu'on a ignoré ce que c'est que le spirituel, et en quoi il 
diffère du naturel, ei que par suite ou n'a pas su ce que c'est que 
la correspondance, car il y a correspondance (les spirituels avec 
les naturels, et par cette correspondance se fait leur conjonction. 
Il est dit que jusqu'à présent on a ignoré ce que, c'est qne le spi- 
rituel, et quelle est se correspondance avec le naturel, et par con- 
séquent ce que c'est que la correspondance ; niais néanmoins ou 
aurait pu connaître l'un et l'autre. Qui ne sait pas que l'affection 
et la pensée sont spirituelles, et que par suite toutes les choses de 
l'affection et de la pensée sont spirituelles ï Oui ne sait pas que 
l'action et le langage sont naturels, et que par suite toutes les 
ciioscs qui appartiennent à l'action el au langage sont naturelles? 
Oui ne sait pas que l'aU'edion ut la pensée, qui sont spirituelles, 
font que l'humilie agit et parle'; nui par suite ne peut pas savoir ce 
que c'est que la correspondance des spirituels avec tes naturels') 
La pensée ne fait-elle pas que la langue parle ; et l'uiïeelion, unie a 
la pensée, ne fait-elle pas que le corps ui'ilï Ce saut deux choses dis- 
tinctes; je peux penser et ne pas parler, cl je peux vouloir et ue 
pas agir; et l'on sait que le corps ne pense pas el ne veut pas, mais 
que la pensée tombe dans le langage, el la volonté dans l'action. 
L'affection ne brille-l-elle pas aussi sur la face, et n'y présenle- 
t-clle pas un type d'elle-même! Chacun suit cela. ] /affection, consi- 
dérée en eHe-iuÈ me, n'est-elie pas spirituelle, et les changements de 
la face, qui sont aussi appelés airs du visage, ne sont-ils pas natu- 
rels? Qui n'a pu conclure de là qu'il y a correspondance, et que par 
6 ni te il y a correspondance de toutes les choses du mental avec 
toutes celles du corps; et que connue toutes les choses du men- 
tal se réfèrent à l'affection el à la pensée, ou ce qui revient au 
mërne, à la volonté el a l'entendement, el toutes celles du corps 
nu cœur cl an poumon, il y a correspondance de la volonté aveSSÎé 
cœur, el de l'entendement avec !e poumon? ti\ de telles choses 
n'ont poinl encore été connues, quoiqu'elles auraient pu l'être, 
c'est parce que l'homme est devenu tellement externe, qu'il n'a 
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rien voulu reconnaître que !e naturel; ce fut là le plaisir de son 
amour, i![ par suite ce l'ut le plaisir de son entendement; c'est pour- 
quoi, élever la pensée au-dessus du nalurel vers quelque spirituel 
séparé du naturel fui un déplaisir pour lui; c'est pour cela que, 
d'après son amour naturel et le plaisir de cet amour, il n'a pu que 
penser que le spirituel était un naturel plus pur, et que la corres- 
pondance était quelque chose qui influe par continuité : et même 
l'homme entièrement naturel ne peut pas penser a quelque chose 
séparé du naturel; ceci pour lui est comme rien. Si ces choses n'oul 
point été vues et par suite n'ont point été connues jusqu'à présent, 
c'est aussi parce que toutes les choses de la religion, qui sont appe- 
lées des spirituels, ont élé éloignées des regards de l'homme, parce 
dogme admis dans tout le Monde Chrétien, qu'il faut croire aveu- 
glément les théologiques, qui sont les spirituels que les Conciles 
et quelques Chul's ont établis, parce que, comme on le dit, ils sur- 
passent l'entendement; de lù quelques-uns oui cru que le spirituel 
es! comme un oiseau qui vole au-dessus de l'air dans l'élhcr, où 
la vue de l'œil n'atteint pas, lorsque cependant le -spirituel est 
comme un Oiseau de paradis, qui vole prés de l'œil, touche la pru- 
nelle .avec ses belles ailes, et veut être vu : par la vue de l'œil il 
est entendu la vue intellectuelle. 

375, La correspondance de la volonté et de l'entendement avec 
le cœur et le poumon ne peut pas Être confirmée ni'mienl, c'esl-à- 
dire, seulement par des rationnels, mais elle peut l'être par des 
effets : il en est décela comme des causes des choses; ees causes, 
il est vrai, peuvent être vues rationnellement, mais non claire- 
ment, si ce n'est par des effets, car les causes sont dans les effets, 
et par eux elles se font voir; le mental non plus ne se confirme pas 
auparavant sur les causes; les effets de celte correspondance se- 
ront présentés dans ce qui suit. Mais pour qu'on ne tombe pas au 
sujet de celte Correspondance dans des idées tirées des hypothè- 
ses sur i'àme, qu'on relise d'abord avec altenlion ce qui a élé 
montré dans l'Article précédent, savoir : que l'Amour et la Sa- 
gesse, et pur suite la Volonté et l'Entendement, [ont ta vie même 
de l'homme, Pi" 303, 3G.'i ; que la vie de l'homme est dans ses 
principes dans les cervcaiLV, et dans les principes dans te 
corps, X" 36!*; que telle est lu rie dans tes principes, telle elle 
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est dans le tout et dans chaque partie, \" 3G6; i/ue lu vie par 
ces principes est d'après chaque partie dans le font, et d'après 
te tout dans chaque partie, N° 367 ; que tel est l'amour, telle 
est ta sagesse, et par suite tel est l'homme, IV" 368. ^ - 

376. Ici, pour confirmation, je vais rapporter une représentation 
de la correspond a n ce de la volonté et de l'enleudement avec le 
cœur et le poumon, que j'ai vue dans le Ciel chez les anges : Ceux- 
ci, par un admirable et inexprimable écoulement en courbes (flu- 
.xionem in gyros), formaient une ressemblance de cœur et une 
ressemblance de poumon, avec toutes les contestures intérieures 
qui y sont, et alors ils suivaient le flux du Ciel; carie ciel est en 
effort pour de telles formes d'après l'influx de l'amour el de la 
sagesse qui procèdent du Seigneur; et ainsi ils représentaient la 
conjonction du cœur et du poumon, et en même temps leur cor- 
respondance avec l'amour de la volonté et avec la sagesse de l'en- 
tendement ; ils appelaient mariage céleste cette correspondance et 
cette union; en disant qu'il en est de même dans tout le corps, 
et dans chacun de ses membres, de ses organes et de ses viscè- 
res, avec les choses qui là apparlieimt-'iit au ctour et au poumon; 
et que partout ou le cœur el le poumon n'agissent pas, et op cha- 
cun d'eux n'a pas ses allernalives, il ne peut y avoir aucun mou- 
vement de vie par un principe volontaire quelconque, ni aucun 
sens de vie par un principe intellectuel quelconque. 

377. Comme, dans ce qui va suivre, il s'agit de la Correspon- 
dance du Cœur et du Poumon avec la Volonté et l'Entendement, 
et que sur cellu CoiTespondiiucL' est fondée celle de toutes les cho- 
ses du corps, que l'on appelle membres du tout, organes des sens 
et viscères du corps; et comme la correspondance des naturels 
avec les spirituels n'a pointété connue jusqu'à présent, etque néan- 
moins elle a été amplcmciil mise en évidence dans deux Ouvra- 
ges, dont l'un traite nu Ciel et de l'Enfer, el l'autre du Sens 
spirituel de la Parole dans la Genèse et dans l'Exode, sous le ti- 
tre d'Ane an es Célestes, je vais indiquer ici ce qui a été écrit el 
montré sur la Correspondance dans ces deux Ouvrages. Dans l'Ou- 
vrage no Ciel et de l'Ehfbh r De la Correspondance de toutes 
tes clioscs du Ciel avec toutes celtes de l'homme, N" 87 à 102. 
De la Correspondance ik toutes les choses du Ciel avec toutes 
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celles de ta (erre, Pi'" lO.'i a 115. Dans l'Ouvrage sur lo Sens spi- 
rituel de la Parole dans la Genèse et dans l'Exode, sons le titre 
d'ÂitCAKEs Célestes : pe la Correspondance de ta face et de ses 
physionomies avec tes affections dumc7Uql,H" 1568,2988,2089, 
3631, A79G, 4797, 4800, 5165, 5168, 5695, 9306. De ta Corres- 
pondance du Corps, quant à ses gestes cl à ses actions, avec tes 
intellectuels et tes volontaires, N" 2988,.3G32, 4215. De ta Cor- 
respondance des sens dans te commun, fi"' 4318 à 4330. De tu 
Correspondance des yeux cl de leur vue, N"" 4403 a 4420."Oe ta 
Correspondance des narines et du l'odeur, N" 4824 à' 4834. De 
la Correspondance des oreilles et de fouie, N" 4652 à 46G0. De 
tu Correspondance de la langue cl du goût, N'" 4791 à 4805. De 
tu Correspondance des mains, des drus, des épaules et des pieds, 
H" 4931 à 4953. De la Correspondance des lombes et des mem- 
bres de la génération, N" 5050 a 5062. De ta' correspondance 
tles viscères intérieurs du corps, spéciale ment de l'estomac, du 
thymus, de ta citerne et des conduits du chyle, du mésentère, 
N"' 5171 à 5180, 5181. De ta Correspondance de la rate, N" 9698. 
De ta Correspondance du péritoine, des i-cins et de la vessie, 
N"' 5377 à 5396. De la Correspondance du foie, et des conduits 
hépatique, cystiqiw et pancréatique, N™ 5183 à 5185. De lu Cor- 
respondance des intestins, N" 5392 à 5395, 5379. De la Cor- 
respondance des os, S"" 5560 a 5564. De ta Correspondance de 
ta peau, R" 5552 à 5573. De la Correspondance du Ciel avec 
l'homme, N"* 911, 1900, 1982, 299G, 2998, 3G24 à 3649, 3741 
à 3745, 3884, 4051, 4279, 4423, 4524, 4525, 6013, 6057, 9279, 
9G32. Que toutes les choses qui sont dans te Monde naturel et 
• dans ses ti-ots régnes, correspondent à toutes celles qui appa- 
raissent dans te Monde spirituel, fi"' 1632, 1881, 2758, 2990 a 
2993, 2997 à 3003, 3213 a 3227, 3483, 3624 a 3649, 4044, 4053, 
4116, 4366, 4939, 5116, 5377, 5428, 5477, 8211, 9280. Que tou- 
tes tes choses qui apparaissent dans les deux sont des Corres- 
pondances, N'" 1521, 1532, 1619 a 1625, 1807, 1808, 1971, 1974, 
1977, 1980, 1981, 2299, 2601, 3213 a 3226, 3349, 3350, 3475, 
3485, 3748, 9481, 9570, 9576, 9577. De ta Correspondance du 
sens de la lettre de ta Parole et de son sens spirituel; il en a 
été - parle - parloul dans cet Ouvrage; voir aussi sur celte Coites- 
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pondance dans la Doctrine de la "nouvelle Jérusalem sur 

CKITDRB Sainte, S" 5 a '1G, 27 à Oi). 

378. 111. La Vptontê correspond tut Cœur. On ne peut pas le 
voir ii pari d'une manière aussi claire que lorsque !u volonté a été 
examinée dans les effets, ainsi qu'il a été dit ci-dessus : à part on 
lient le voir, en ce que toutes les aller lions qui appartiennent à l'a- 



ides; ceux qui sont sentis par le doijil consistent seulement en ce 
que le cœur lia! lentement ou vivement, haut ou faiblement» mol- 
lement nu durement, également ou inégalement, etc; ainsi, dans 



sont appelés systole el diastole, rlwii^enl el varient ainsi selon les 
affections de chaque amour, c'est pour eela que plusieurs des an- 
ciens, el d'après eux quelques modernes, ont attribué les affec- 
tions nu cœur, et ont aussi fixé là leur siéjje ; île là sont venues 
dans le langage ordinaire ces expressions : Cœur magnanime et 
Cœur limide, Cœur joyeux et Cœur (liste, Cœur mou et Cœur 
dur, Cœur grand el Cœur pusillanime, Cœur entier cl Cœur brisé, 
Cœur de ciiaîr et Cœur de pierre; lourd, mou, doux de Cœur; 
donner du Cœur pour faire, donner nu même Cœur, donner un 
Cœur nouveau, remettre de Cœur, recevoir de Cœur, il ne vient 
pas sur le. Cœur, s'obstiner de Cœur; ami de Cœur; de là les* 
termes de Concorde, Discorde, Véeorde (lâcheté, de Cœur), et plu- 
sieurs autres semblables qui appartiennent à l'amour el aux af- 
fections de l'amour, La Parole s'exprime de la même manière; el 
cela, parce que la Parole a été écrite par Correspondances, Soit 
que l'on dise l'amour ou la volonté, c'est la même clmse, puis- 
que le réceptacle de l'amour est la volonté, nomme il a été. dit ri- 
dessus. 

379. On sait que dans l'homme et dans charrue animal il y a 
une Chaleur vitale, niais qnelle en e-sl Porjpmo, nu ne le sait pas: 
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changements quant à ses liat- 
:■ le pouls des artères qui agis- 
e cœur; les changements et les 
ms de l'amour sont innombra- 



que t 
les il 



tesse, dans la tranquillité d'eft- 
2, dans l'intrépidité" autrement 
lis chaudes autrement que dans 
les mouvements du cœur, qui 
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chacun en parle pjr conjecture ; ceux donc qui n'ont rien su de 
la Correspondance des naturels avec les spirituels, en ont attribué 
l'origine à la chaleur du soleil, quelques-uns à l'activité des par- 
ties, d'autres à la vie elle-même, mais comme ils ignoraient ce que 
c'est que la Vie, en disant cela ils ne pénétraient pas plus avant. Au 
contraire, celui qui sait qu'il y a une correspondance de l'amour et 
des affections de l'amour avec le cti'iir cl le* dérivations du cirur, 
peut savoir que l'amour est l'origine de lu chaleur vitale ; en effet, 
l'Amour procède, comme Chaleur, 'du Soleil spirituel où est le 
Seigneur, et est aussi senli comme Chaleur par les anges; cette 
Chaleur spirituel le.'quj dans son essencé%l l'amour, est celle qui 
indue par corresponde uccNla us le Cœuro't dans son sang,ety intro- 
duit la chaleur, et en même temps le vivifie : on sait que l'homme, 
selon son amour et le degré de l'amour, s'échauffe et pour ainsi 
dj^.s>mb]'ase, et que selon le décroissement de l'amour il s'en- 
goordil et se refroidit ; car on sent cela et on le voit, on le sent 
parla chaleur de tout le corps, et on le voit par la rougeur de la 
face; et si au contraire il y a extinction, on le sent par le froid 
du corps, el on le voit par la pâleur de la face. Comme l'Amour 
est la. vie de rimmim.', le cœur est pur cela même le premier et le 
dernier de la vie de l'homme; cl puisque l'Amour est la vie de 
l'homme, el que l'àme~dirige sa vie dans le corps par le sang, 
c'est pour cela que le sang dans la Parole est appelé âme,— Gcn. 
IX. U. LéviU XVII. 14.— Bans la suite il sera dît ce qui est en- 
tendu par l'Ame dans divers sens. 

380. Si le sang est rouge, c'est aussi d'après la correspondance 
du cœur et du sang avec l'amour et les affections de l'amour : en 
effet, dans le Monde spirituel, il y a des couleurs de toute espèce ; 
les couleurs rouge et blanche sont les couleurs fondamentales, et 
toutes les autres tirent leurs varié lés de ces deux couleurs et des 
couleurs opposées^ qui sont le roux et le noir; la couleur rouge y 
correspond à l'amour, et la couleur blanche à la sagesse. Si la 
couleur rouge correspond à l'amour, c'est parce qu'elle tire son 
orijgne du feu dii Soleil spirituel , et si la couleur blanche cor- 
respond à la sagesse, c'est parce qu'elle tire son origine de la lu- 
mière de ce Soleil; el coimne iî y a correspondance de l'amour 
avec le cœur, il s'ensuit que le sang ne peut pas ne pas être rouge, 
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et ne pas indiquer son origine. De la vient i|iie dans les Cieux où 
l'amour envers le Seigneur régne, ta lumière, est enflammée, et 
là les anges sont velus d'iiahillemcnts oc pourpre; et que dans les 
Cieux où la sagesse règne, la lumière est d'un blanc éclatant, et 
là les anges sont vêtus d'hahillemenls du lin lin blatte. 

381. Les Cieux seul distingues en deux Royaumes, dont l'un 
est appelé Céleste, et l'autre Spirituel; dans le Royaume Célesle 
régne l'amour envers le Seigneur, et dans le Royaume Spirituel 
régne la sagesse procédant (le cel amour; le Royaume où règne 
l'amour est appelé le Cardiaque du ciel, et te Royaume où régne 
la sagesse est appelé le Pulmonaire du Ciel, il faut qu'on sache 
que tout le Ciel antique dans son complexe représente un seul 
Homme, et que devant le Seigneur il apparaît comme un seui 
homme; c'est pourquoi son Cœur constitue un Royaume, et É$n 
l 'numon constitue l'autre; car il va un Mouvement cardiaque el un 
Mouvement pulmonaire on commun dans tout le ciel, et par suite 
en particulier dans chaque ange : el les mouvements communs, 
cardiaque el pulmonaire, viennent du Seigneur Sein, parce que de 
Lui Seul viennent l'amour el la sagesse : en effet, dans le Soleil où 
esl le Seigneur. C.t qui procède du Seigneur, il y a ces deux mou- 
vements, et par suite ils sont dans le Ciel afigélique el dans l'u- 
nivers : fais abstraction des espaces, et ]>eiise a la Toute-ITésencc, 
el tu seras confirmé que cela esttunsi. Que les Cieux. aient été 
distingués en deux Royaumes, le céleste el le Spirituel, ou le voit 
dans le Traité nu Ciel et de l'Esfeh, 1\- in, '27, 28; et que tout 
le Ciel Angélique dans le complexe représente un seul Homme, 
on le voit dans le même Traité, IV 51) à 87. 

382. IV. L'Entendement correspond au Poumon. C'est une 
suite de ru qui a élé dit de la correspondance de la volonté avec 
le rieur; car il y a deux choses qui régnent dans l'homme spiri- 
tuel ou dans le Mental, c'est la Volonté et l'Entendement, et deux 
qui régnent dans l'homme naturel on dans te Corps, c'est le Cœur 
et le i'oumon; el il y a une correspondance de toutes les choses 
du Mental avec toutes celles du Corps, comme il vient d'être dit; 
de la il résulte que, puisque la Volonté correspond au Cœur. 
l'Entendement correspond au Poumon, Chacun peul aussi en soi- 
même remarquer que l'Entendement correspond au Poumon, non- 
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seulement d'après sa pensée, mais aussi d'après son langage,; d'a- 
près la Pensée : Qui que ce soit ne peut penser sans le concours 
et sans l'accord do souffle pulmopajrc; ft'est pourquoi si l'on pense 
tacitement, on respire tacitement; si l'on pense profondément, 
on respire profondément,; on retire et on relâche, on comprime 
el on élève le poumon selon la pefiséç, ainsi selon lïnllux de l'af- 
fection d'après l'amour, lentement, rapidement, vivement, douce- 
ment, attentivement; et même si on contient tout-ii-lait le souffle, 
on ne peut pas penser, sinon dans son esprit d'après la respiration- 
de l'esprit, ce qui n'est pas aperçu. d'une manière manifeste. D'a- 
près te langage : En effet, il ne sort pas de la bouche lé plus petit 
mol sans le secours du poumon, car le son, qui est articulé en 
mots, vient tout entier du poumon par ta trachée et par l'é pig lotie ; 
c'est pqurquoi, selon le gonflement de ce sonMet el l'ouverture de 
son passage, le langage s'élève jusqu'au cri, et selon la contrac- 
tion il diminue ; et si le passage est bouché, le langage cesse avec 
la pensée. 

383. Puisque l'Entendement correspond au Poumon, et que 
par suite la Pensée correspond à la respiration du poumon, c'est 
pour cela que dans la Parole par l'Ame et par l'Esprit il est signi- 
fié l'Entendement; ainsi, il est dit : « Tu aimeras le Seigneur 
ton Dieu de tout ton Cœur et de toute ton Ame. n — Matin. 
XXII. 37. — « Dieu donnera un nouveau Cœur et un nouvel Es- 
prit. » — Eîécli. XXXVI. 26. Ps. LI. 12, 13; — que le Cœur si- 
gnifie l'amour de la volonté, cela vient d'être montré; ainsi, par 
l'âme et par l'esprit il est signilié la sagesse de l'entendement. 
Que par l'Esprit de Dieu, qui est aussi appelé l'Esprit Saint, il 
soit entendu la Divine Sagesse, et par suite la Divine Vérité, par 
laquelle l'illustration se fait "chez l'homme, on le voit dans la 
Doctrine l-e la Nouvelle Jérusalem sur i.e Seigneub, Ji" 50, 
51. C'est pour celji que « te Seigneur souffla sur les disciples, 
et dH : Recevez un Esprit Saint, n— Jean, XX. 22.— c'est aussi 
pour cela qu'il est dit, « que Jéhovah-Dicu souffla dans tes na- 
rhws d'Adam une âme de vies, et qu'il fut fait en âme vivante.» 
—(".en. II. 7; — e't qu'il a été dît au Prophète : « Prophétise sur 
l'esprit, et dis an vent : Des quatre vents viens espril, et souffle 
dans ces tués, afin qu'ils vivent. » — Ezéch, XXXVlï, 9; — 



16 



l'ji 



respira- 



,1, 



Ûn, et de 
uché). De 
quelques 
pli effet. 




d; 



-m,. 




'I" 



cal 



pin 



entendement. L'espril signifiant l'entendement, voilà pourquoi il 
est dit de Bezaléel, qui/ fut rempli tir l'esprit tir sagesse, d'in- 
telligence et tir science, — Exod. XXXI, 3; — el de Josué, qu'il 
fut rempli tlt: l'espril fie sagesse, — LtcuL XXX IV. t); — el de Da- 
niel par Nélracnadnézar, qu'il ij avait en lui un esprit excellent 
tir srimrr. tl' lui cil it/e lice el de sagesse^ — Dan. V. 11, 12, Ift; — 
el dans Ksaîc : « Que ceux tluttt l'esprit est t'gtirè connaissait 
l'intelligence! a — XXIX. Iti. — Pareillement dans beaucoup d'au- 
tres end mil s. 

38à. Comme toutes les clioses du Mental se réfèrent à la Vo- 
lonté et a l'Entendement, et toutes relies du Corps au Cœur et 
au l'oumon, c'est pour cela que dans la Télé il y deux Cerveaux, 
el qu'ils sont distincts entre eux comme le sont entre eux la vo- 
lonté el l'entendement; le Cervelet Csl principalement pour la Vo- 
lonté, et le Cerveau principalemenl pour l'Entendement : pareil- 
lement le Cœur et le l'oumon dans le Corps sont distincts de tou- 
tes les autres parties; ils sont distingués par le diaphragme, 
et sont enveloppés d'une membrane qui leur est propre, qu'on 
nomme plèvre, et ils constituent cette parLie du corps qu'on 
nomme Poitrine. Dans les autres parLies du corps, qui sont nom- 
mées Membres, Organes, Viscères, ces deux sonL conjoints, c'est 
pourquoi aussi ces parties sont par paires, par exemple, les bras et 
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. les mains, les lombes et les pieds, les yeux, les narines; dans le 
Corps les reins, les uretères, les testicules ; el les viscères qui ne 
sont pas par paires ont clé divisés en droite et gauche; en outre, le 
Cerveau lui-même a été divisé en deux hémisphères, le Cœur lui- 
même en deux ventricules, et le Poumon lui-même en deux lobes; 
leur droite se réfère au bien du vrai, et leur gauche au vrai du 
bien; ou, ce qui est la même chose, la droite se réfère au bien de 
l'amour d'oii procède le vrai de la sagesse, et la gauche au vrai de 
la sagesse procédant du bien de l'amour : et comme la conjonction 
du bien et du vrai est réciproque, et que celte conjonclion fait 
qu'ils sont comme un seul, c'est pour cela aussi que dans l'homme 
ces paires agissenL ensemble et conjointement dans les fonctions, 
dans les mouvements el dans les sens. 

385. V. Par cette Convspondancc peuvent Être découverts 
beaucoup d'arcanes sur la volonté et l'entendement, par consé- 
quent aussi sur l'amour et la sagesse. Dans le Monde on sait à 
peine ce que c'est que la volonté et ce que c'est que l'amour, parée 
que l'homme ne peut par lui-même ni aimer ni d'après l'amour 
vouloir, de même qu'il peut comme par lui-même comprendre et 
penser; pareillement il ne peut pas par lui-même pousser son cœur 
à se mouvoir, de même qu'il peut par lui-môme pousser son pou- 
mon a respirer : maintenant, puisque dans le Monde on sait à 
peine ce que c'est que la volonté et l'amour, et que cependant on 
sait ce que c'est que le cœur et le poumon, car ces deux-ci se 
présentent devant les yeux et peuvent être examinés, et ont aussi 
été examinés el décrits par les an a tonustes, tandis que la volonté 
et l'entendement no se présentent pas devant les yeux et ne peu- 
vent pas être examinés, voilà pourquoi, lorsqu'on sait qu'ils corres- 
pondent, elque par la correspondance ils ngissnil ranime nu, un 
peut découvrir sur la volonté et l'entendement beaucoup d'arca- 
nes qui, autrement, ne peuvent pas être découverts; par exemple, 
sur la conjonction de la volonté avec l'entendement, et sur la con- 
jonction réciproque de l'entendement avec la volonté; ou sur la 
conjonction de l'amour avec la sagesse, el sur la conjonclion ré- 
ciproque de la sagesse avec l'amour; puis, sur la dérivation de 
l'amour dans les affections el sur les consocialions des affections, 
et sur leur influx dans les perceptions et les pensées, et eniin se- 
19. 
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l'homme, ne devient homme qu'au jour du Jugement dernier, el 
que jusqu'à ce moment il demeure eu quelque lieu, el allcndla 
réunion, selon ce qui a élé dil dans la Co:n iivu.ition sl r le Juge- 
ment Dernier, N°' 32 à 38. Comme le Mental de l'homme est l'es- 
prit de l'homme, c'est pour cela que les anges, qui aussi sont des 
esprits, sonl appelés Moulais. 

387. Que !e Mental de riiomme soit I'espril de l'homme, et que 
l'esprit soiL l'homme, c'esL parce que par le Mental sont enten- 
dues loules les choses de la volonté et de l'entendemenl de riiom- 
me, el que ees choses sont dans h's principes dans les Cerveaux, 
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mol en mouvement les mains et les doigts pour faire ce qu'il lui 
plaît, et les pieds pour marcher où il veut; esl-ee qu'ainsi le corps 
est Butre chose qu'une obéissance à son mental '/ est-ce que le 
Wrps peut être tel, si le mental n'est pas dans ses principes dans 
le corps? est-il conforme a la raison de penser que le corps agit par 
obéissance parée que le mental veut ainsi? de celle manière ils se- 
raient deux, l'un au-dessus et l'autre au-dessous, l'un ordonne- 
rait el l'autre obéirait? cela n'étant nullement conforme a la rat- 
son, il s'ensuit que la vie de l'homme est dans les principes dans 
les cerveaux, et dans les piimipiés dans le corps, selon ce qui a été 
dit ci-dessus, ?i" 3G5; et aussi que. telle est la vie dans les princi- 
pes, telle elle est dans le tout et dans chaque partie, N" 36(i; et 
que la vie par ces principes est d'après chaque partie dans le tout, 
et d'après le tout dans chaqué partie, \° 387. Que toutes les cho- 
ses du Mental se réfèrent à la Volonté e! à l'Entendement, et que 
la Volonté et l'Entendement soient les réceptacles de l'amour et 
de la sagesse procédant du Seigneur, el que ces deux fassent la 
vie de l'homme, c'est ce qui a été montré dans les articles précé- 
dents. 

388. D'après ce qui vient d'être dit, on peut encore voir que le 
Mental de l'homme est l'homme lui-même; car les premiers rudi- 
ments de la forme humaine, on la forme humaine elle-même avec 
toutes et chacune de ses parties vient des principes continués du 
cerveau a travers les nerfs, selon ce qui a été aussi montré ci- 
dessus. Celte forme est celle dans laquelle l'homme vient après la 
mort, et lui alors est appelé esprit el ange, et il est homme en toute 
perfection, mais homme spirituel : !a forme matérielle qui a été 
ajoutée et survêtue dans le Monde, n'est pas une forme humaine 
d'après elle-même, mais elle l'est d'après celle-là; elle a été ajou- 
tée et survétue, afin que l'homme put. faire des usages dans le 
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monde naturel, et aussi emporter avec lui, pour contenant des 
spirituels, quelque chose de fixe tiré des substances les plus pu- 
res du inonde, et ainsi continuer et perpétuer la vie. C'est un 
point de la sagesse anju'lique, une le mental de l'homme, non-seu- 
lement dans le commun, mais encore dans tout particulier, est 
dans un perpétuel effort pour la forme humaine, parce que Dieu 
est Homme. 

389. Pour qu'un homme soit homme, il ne doit lui manquer, 
ni dans la Tète, ni dans le Corps, aucune des parties qui existent 
dans un homme parfait, car il n'est rien la qui n'entre dans cette 
forme et ne la constitue; en effet, c'est la forme de l'amour et de 
la sagesse, forme qui, considérée en elle-même, est Divine; il y à 

sont infinies dans Dieu-Homme, mais finies dans son image, qui 
est l'homme, l'ange et l'esprit ; s'il manquait quelqu'une des par- 
ties qui existent dans l'homme, il manquerait, correspondant à 
celle partie, quelque chose, d'une détermination provenant de l'a- 
mour et de la sagesse, par quoi le Seigneur pût chez l'homme elre 
des premiers dans les derniers, et.d'après son Divin amour par sa 
Divine sagesse pourvoir aux usages dans le Monde créé. 

390. VII. Ity a conjonction de l'esprit de l'homme avec le 
corps par la correspondance de sa volonté et de son entende- 
ment avec son cœur et son poumon, et il y a disjonction par la 
non-correspondance. Puisque jusqu'à présent on a ignoré que le 
Mental de l'homme, par lequel il est entendu la volonté et l'enten- 
dement, est l'esprit de l'homme, et que l'esprit est l'homme, 'él 
qu'on s ignoré que l'esprit de l'homme a un pouls et une respira- 
tion comme le corps, on n'a pas pu savoir que le pouls et la respi- 
ration de l'esprit dans l'homme influent dans le pouls et dans la 
respiration de son corps, et les produisent. Puis donc que l'esprit 
de l'homme jouit d'un pouls el d'une respiration comme le corps, 
il s'ensuit qu'il y a une semblable correspondance du pouls et de 
la respiration de l'esprit de l'homme avec le pouls et* respira- 
tion de son corps, car le mental, comme il a été dit, est l'esprit de 
l'homme ; c'est pourquoi lorsque la correspondance de ces deux 
mouvements cesse, il se fait une séparation, qui est la mort La 
séparation ou la mort arrive, quand le corps par quelque mala- 
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die ou quoique accident vient dans col état, qu'il ne peut pas agir 
comme nn avec son esprit, carainsi péril ^correspondance, et avec 
la correspondance la conjonction ; non pas quand cesse la respira- 
lion seule, mais quand cesse le pouls du cœur ; car tant que le cœur 
bat, l'amour avec sa chaleur vitale reste et conserve la vie, comme 
cela est évident par les défaillances et les suffocations, et aussi par 
l'état de la vie de l'embryon dans l'utérus. En un mot, la vie (lu 
corps de l'homme dépend de la correspondance de son pouls et de 
sa respiration avec, le pouls cl la respiration de son espril, et quand 
celte correspondance cesse, la vie du corps cesse, et son esprit 
s'en va, et continue dans le Monde spirituel sa vie, qui est telle- 
ment semblable a sa vie dans le Monde naturel, qu'il ne sait pas 
qu'il a quitté ce monde. La plupart sont dans le Monde spirituel 
deux jours après avoir laissé \f corps; car j'ai conversé avec quel- 
ques-uns deux jours après. 

aoi^lue l'esprit jouisse du pouls et de la respiration comme 
l'homme du monde dans le corps, c'est ce qui ne peut être continué 
que par les esprits eux-mêmes et par les anges, quand il est donné 
permission de converser avec eux ; celte permission m'a été don- 
née; c'est pourquoi, les ayant interrogés sur ce sujet, ils m'ont dit 
qu'ils sont hommes comme les hommes dans le monde; qu'ils jouis- 
sent également d'un corps, mais spirituel, et qu'ils sentent le pouls 
du cœur dans la poitrine, et celui des artères au poignet, comme 
ceux qui sont hommes dans le Monde naturel ; j'en ai interrogé un 
grand nombre, et ils m'onl dit la même chose. Que l'esprit de 
riiomme respire dans son corps, il m'a été donné de le savoir par 
ma propre expérience : Lin jour il fut donné permission aux Anges 
de diriger ma respiration, et de la diminuer a leur gré, et enfin de. 
la retirer jusqu'à ce qu'il ne restai que la seule respiration de mon 
esprit, que je perçus alors par le sens : que la même chose nie 
soit arrivée, quand il me fut donné de connaître l'état des mou- 
vants, on le voit dans le Traité dc Ciel et de l'Enfer, K* 
Parfois aussi j'ai été réduit a ia seule respiration de mon esprit, 
que j'ai alors perçue par le sens être concordante avec la respira- 
lion commune du ciel : plusieurs fois encore j'ai été dans un sem- 
blable état avec les anges, et élevé aussi vers eux dans le Giel, et a- 
lors dans l'esprit hors du corps, el j'ai parlé avec eux en respirant 
10-, 
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comme dans le monde, p'après ces expériences et d'autres ins- 
tructions frappâmes, j'ai vu clairement que l'esprit de l'homme 
respire non-seulement dans le corps, mais aussi après qu'il a laissé 
le corps; et que la respiration de l'esprit est si tacite, qu'elle n'est 
pas perçue par l'homme; et qu'elle influe dans la respiration ma- 
nifeste du corps, a peu près comme la cause dans l'effet, cl comme 
la pensée dans le poumon et par le poumon dans le langage. D'a- 
près cela, il est encore évident qu'il y a conjonclion de l'esprit et 
du corps chez l'homme par la correspondance du mouvement car- 
diaque et du mouvement pulmonaire de l'un et de l'autre. 

392. Si ces deux mouvements, le cardiaque et le pulmonaire, 
existent et persistent, c'est parce que toul le Ciel Angélique, tant 
dans le commun que dans le particulier, est dans ces deux mou- 
vements de Ja vie ; que tout le Ciel Angélique soit dans ces deux 
mouvements, c'est parce que le Seigneur par le Soleil, où il est 
Lui-Même et qui procède de Lui, les y introduit ; car ce Soleil opère 
d'après le Seigneur ces deux mouvements ; et comme toutes les 
choses du Ciel et du Monde dépendent du Seigneur par ce Soleil, 
dans un pareil lien, d'après leur forme, de même qu'un ouvrage en- 
chaîné depuis le premier jusqu'aux derniers, et comme la vie de 
l'amour et de la sagesse procède du Seigneur, et que toutes les for- 
ces de l'univers viennent de la vie, il est évident que l'origine ne 
vient pas d'ailleurs. Il suit de là que leur variation est selon la ré- 
ception de l'amour et de la sagesse. 

393. Dans la suite il en sera dit davantage sur la Correspon- 
dance de ces mouvements ; par exemple, quelle est cette corres- 
pondance chez, ceux qui respirent avec le ciel, et quelle elle est 
chez ceux qui respirent avec l'enfer; et aussi quelle elle est chez 
ceux qui parlent avec le ciel et pensent avec l'enfer, ainsi chez les 
hypocrites, les fiai leurs, les fourbes et autres. 



D'après la Correspondance du Cœur avec la Volonté et de l'En- 
tendement avec le Poumon, on peut savoir toutes les choses qui 
peuvent ftre sucs sur ta Volante n l'Etarntlrmmt, ou sur 
l'Amour et la Sagesse, ainsi sur l'Ame de l'homme. 




394. Dans le Monde savant, il en esl beaucoup qui ont sué sur 



la recherche de l'Ame; niais comme Us ne savaient rien du monde 
spirituel, ni de l'état de l'homme après la mort, ils n'ont pu que 
bâlir des hypothèses, non sur ce qu'est l'Ame, mais sur l'opéra- 
tion- de l'âme dans le corps : sur ce qu'est l'aine, ils n'ont pu avoir 
d'autre idée que celle qu'ils ont de quelque chose de très-pur dans 
]'cther,.et, sur le contenant de l'âme, que l'idée qu'ils ont de l'é- 
ther; sur ce sujet cependant ils n'ont osé publier que peu de cho- 
ses, de peur d'attribuer à l'Aine quelque naturel, sachant que l'A- 
me est spirituelle. Or, comme il5 ont ainsi conçu l'Ame, et que 
cependant il leur était connu que l'Ame opère dans !e Corps, et y 
produit toutes les choses qui se rapportent au sens et au mouve- 
ment, voila pourquoi, ainsi qu'il a été dit, ils ont sué sur la re- 
cherche de l'opération de l'Ame dans le corps, qu'ils ont dite avoir 
lieu, les uns par influx, les autres par harmonie : mais comme de 
cette manière il n'a été découvert rien à quoi puisse acquiescer un 
Mental qui veut voir si la chose est ainsi, il m'a en conséquence 
été donné de converser avec les Anges, et d'être illustré sur ce 
sujet par leur sagesse ; d'après cette sagesse, j'ai su que l'Ame de 
l'honime, laquelle vit après la morl, appartient à l'esprit de l'hom- 
me, que cet esprit est homme dans une forme parfaite, que l'âme 
de l'esprit est la volonté et l'entendement, que l'âme-de la vo- 
lonté et de l'entendement est l'Amour et la sagesse qui procèdent 
du Seigneur, que c'est cet amour et cette sagesse qui font la vie de 
l'homme, laquelle vient du Seigneur seul, et que le Seigneur, afin 
qu'il soil reçu par l'homme, fait que la vie apparaisse comme ap- 
partenant à l'homme; mais de peur que l'homme ne s'attribue la 
vie connue sienne, et ainsi ne se prive de la réception du Seigneur, 
le Seigneur a aussi enseigné que (ont ce qui appartient h l'amour, 
qu'on appelle bien, et tout ce qui appartient â la sagesse, qu'on 
appelle vrai, procèdent de Lui, et que rien du bien ni du vrai ue 
vient de l'homme; el que, comme ces deux sont la vie, tout ce qui 
appartient à la vie, qui est vie, procède de Lui. 

395. Comme l'Ame, quant à son être même, est l'amour et la 
sagesse, et que ces deux qui procèdent du Seigneur sont chez 
l'homme, c'est pour cela qu'il a élé créé chez l'homme deux récep- 
tacles, qui son t aussi les habitacles du Seigneur chez l'homme, l'un 
pour l'amour, et l'autre pour la sagesse ; celui qui est pour l'amour 



est appelé Volonté, et celui qui est pour hi sagesse est appelé En- 
tendement «maintenant, puisque l'Amour et la Sagesse dans le 
Seigneur son l distinctement un, S" lïa 22 ; et que le Divin Amour 
du Seigneur appartient a sa Divine Sagesse, cl sa Divine Sagesse à 
son Divin Amour, Y" 3ii a 89 j et puisqu'ils procèdent pareillement 
de Dieu-llommc, c'est-à-dire, du Seigneur, c'est pour cela que dans, 
l'homme ces deux réceptacles cl habitacles, qui sont appelés Vo- 
lonté et Entendement, ont été créés par le Seigneur, de manière 
qu'ils soient distinctement deux, mais que néanmoins ils fassent 
comme un dans toute opération et dans toute sensation; en effet, la 
volonté et l'entendement ne peuvent être séparés ni dans l'opéra- 
tion ni dans la sensation. Mais pour que l'homme pût devenir récep- 
tacle et habitacle, il fut établi, d'après la nécessité de la fin, quû 
l'Entendement de l'homme pourrait être élevé au-dessus du pro- 
pre amour de l'homme dans quelque lumière de la sagesse, dans 
l'amour de laquelle il n'est point, et par là voir et apprendre com- 
ment il doit vivre, afin de venir aussi dans cet amour, et de jouir 
ainsi de la béatitude pour l'éternité. Or, comme l'homme a abusé 
de la faculté d'élever l'en tende ment au-dessus de son propre a- 
inour, il a ainsi détruit chez lui ce qui pouvait être réceptacle et 
habitacle du Seigneur, c'est-à-dire, de l'amour et de la sagesse 
procédant du Seigneur, eu disant la volonté habitacle de l'amour 
de soi et de l'amour du monde, et l'entendement habitacle des con- 
firmations de ces amours. C'est de là que ces deux habitacles, la 
volonté et l'entendement, sont devenus les habitacles de l'amour 
infernal, et par des confirma lions pour cet amour, les habitacles 
de la pensée infernale, qui est réputée sagesse dans l'enfer. 

396. Si l'amour de soi et l'amour du monde sont des amours 
infernaux, et si l'homme a pu venir dans ces amours, et ainsi dé- 
truire, la volonté et l'entendement chez lui, c'est parce que l'a- 
mour de soi et l'Amour du monde sont célestes par création, car 
ce sont les amours de l'homme naturel, qui servent aux amours 
spirituels, comme. les fondements servent aux maisons; en effet, 
d'après l'amour de soi et l'amour du monde l'homme veut du bien 
à son corps, il veut être nourri, êlre vêtu, être logé, pourvoir a 
sa maison, rechercher des emplois en vue des usages, et même 
Oire honoré selon la dignité de la fonction qu'il remplit, à cause 
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de l'obéissance ; j] veut aussi par les plaisirs du monde se réjouir 
et se récréer; mais il veut toutes ces clioses pour une fui, qui doit 
être l'usage; car par elles il est en état de servir le Seigneur et de 
servir le prochain; mais quand l'amour de servir le Seigneur et 
3e servir le prochain est nul, ef qu'il n'y a que l'amour de se scr- 
vir/soi-meuie d'après le monde, alors de céleste' l'amour devient 
ïnfernal, car il Tait que l'homme plonge son mental et son animas 
(meniafinfé rieur) dans son propre, qui en soi est tout mal. 

397. Or, alin que l'homme ne soit pas par l'entendement dans 
le ciel, comme il le peut, et par la volonté dans l'enfer, et alin 
qu'il n'ait pas ainsi un menlal divisé, toules les choses de son cn- 
lendement^qui sont au-dessus de son propre amour, sont tjn con- 
séquence éloignées après la mort ; de la résulte que la volonté et 
l'entendement citez tous agissent enfin comme un ; chez ceux qui 
sont dans le ciel la volonté aime ie bien et l'entendement pense ie 
vrai, mais chez ceux qui sont dans l'enfer la volonté aime le mal 
cl l'entendement pense le faux. L'homme fait de même dans le 
Monde quand il pense d'après son esprit, ce qui arrive quand il est 
seul, quoiqu'il y en ail beaucoup qui pensent autrement lorsqu'ils 
sont dans le corps, ce qui arrive quand ils ne sont pas seuls; s'ils 
pensent alors autrement, c'est parce qu'ils élèvent leur entende- 
ment au-dessus du propre de leur volonté ou au-dessus de l'amour 
de leur esprit. Ces détails ont été donnas, afin qu'on sache que la 
Volonté et l'Entendement sont deux choses distinctes, et que ce- 
pendant elles ont été créées pour agir comme un, et qu'elles sont 
amenées à agir comme un, sinon avant, du moins après la mort. 

398. Maintenant, puisque l'Amour et la Sagesse, et par suite la 
Volonté et l'entendement, sont ce^qui est noinmé l'Ame, et que 
dans ce qui suit il fauL dire comment l'Ame agit dans le Corps, 
et y opère tout, et puisque cela peut être connu d'après la corres- 
pondance du Cu'ur avec la Volonté et du Poumon avec i'Entende- 
mr-nt, voici par conséquent ce que nn.l.ln correspondance a dévoilé: 
I. L'Amour bu la Volonté est la Vie même de l'homme. II. L'A- 
mour ou la Volonté est continuellement en effort pour la forme 
Humaine, et pour tout ce qui appartient à la forme Humaine. 
III. L'Amour ou la Volonté ne peut par sa forme humaine faire 
aucune chose, sans un mariage avec la Sagesse ou l'Entendement. 
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IV. L'Amour ou la Volonté prépare la maison on le lit nuptial pour 

sa future épouse, qui est la Sagesse on l'Entendement. Y. L'Amour 
ou la Volonté prépare aussi lout dans sa foi me humaine, afin de 
pouvoir agir conjointement avec la Sagesse ou l'Entendement, 
VI. Quand les noces uni été faites, la première conjonction existe 
par l'affection de savoir, d'où, résulte l'affection du vrai. Vil. La 
seconde conjonction existe par l'affection de. comprendre, d'où* 
résulte la perception du vrai. VIII. La troisième conjonction existe 
par l'affection de voir le vrai, d'où résulte la pensée. IX. L'Amour 
un la Volonté par ces Irois conjonctions est dans sa vie sensi- 
live et dans sa vie active. X. L'Amour un la Volonté introduit la 
Sagessgou l'Entendement dans toutes 1rs parties de sa maison. 
XI. L'Amont ou la Volonté ne fait rien qu'en conjonction avec la 
Sagesse ou l'Entendement, mi. L'Amour ou la Volonté, se conjoint 
a la Sagesse on à l'Entendement, et fait ipie la Sagesse on l'Enlcn- 
demenL est réciproquement conjoint. Mil. La Sagesse ou l'Enten- 
dement, d'après la puissance (pie lui donne l'Amour ou la Vo- 
lonlé, peut être élevé, et recevoir les choses qui sont de In lu- 
mière procédmil du ciel, et les percevoir. XIV. L'Amour on la Vo- 
lonté peut pareillement être élevé et percevoir les choses qui sont 
de la chaleur procédant du ciel, s'il aime la Sagesse, son épouse, 
dans ce degré. XV. Autrement l'Amour ou la Volonté relire de 
son élévation ia sagesse un l'entendement, pour qu'il agisse comme 
un avec lui. XVL L'Amour ou !a Volonté esl purifié par la sagesse 
dans l'entendement, s'ils sont élevés ensemble. XVII. L'Amour 
on la Volmilé esl souillé dans l'entendement et par l'entende- 
ment, s'ils ne sont point élevés ensemble, XVIII, L'Amour puri- 
fié par la sagesse dans l'entendement devient spirituel et céleste. 
XIX. L'Amour souillé dans l'entendement et par l'entendement 
devient naturel et sensuel. XX. 'Néanmoins il reste ia faculté de 
comprendre, qui est appelée linliunalité, et la faculté d'agir qui 
esl appelée Liberté 1 . XXI. L'Amour spirilnef eTeéleste est l'amour 
a l'égard du prochain el l'amour envers le Seigneur; et l'amour 
naturel el sensuel esl l'amour du monde el l'amour de soi. XXII. H 
en est de la charité el de, la foi, et de leur conjonction, comme de 
la volonté et de l'entendement, el de leur conjonction. 

39!). I. L'Amour ait lu Volonté fit I- vif mrme de l'homme. 
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C'est une conséquence de la correspondance du cœur avec la vo- 
lonté, voir ci-dessus, N"" 378 a 381; car de même que le cœur agit 
dans le corps, de même la volonté agit dans le mental; et de même 
que toutes les choses du corps dépendent du cœur quant à l'exis- 
tence et quant au mouvement, de môme toutes les choses du 
mental dépendent de la volonté quant a l'existence et quant à la 
yvie ; il est dit de ta volonté, mais il est enlendu de l'amour, car 
la volonté est le réceptacle de l'amour, et l'amour est la vie même, 
voir ci-dessus, N 1 " 1, 2, 3 ; et l'amour qui est la vie même vient 
du Seigneur seul. Que d'après le cœur et son expansion dans le 
corps par les artères et par les veines, on puisse savoir que l'amour 
ou la volonté est la vie de l'homme, c'est parce que les choses qui 
se correspondent agissent de la même manière, avec celle diffé- 
rence que l'une est naturelle et l'autre spirituelle. Comment le 
Cœur agit dans le corps, on le voit clairement d'après l'aualomie, 
par exemple, en ce que tout vit, ou esl soumis a la vie, la où le 
cœur agit par les vaisseaux qui sortent de lui, et que rien ne vit 
là où !e cœur n'agit pas par ses vaisseaux ; et, en outre, le cœur 
esl le premier et le dernier qui agit dans le corps ; qu'il soit le 
premier, ou le voit d'après les embryons; qu'il soit le dernier, on 
le voit d'après les mourants; et qu'il agisse sans la coopération 
du poumon, on le voit d'après ceux qui sont suffoqués et ceux qui 
sont en défaillance. De là il devient évident que, comme la vie du 
corps, vie secondaire (siucenturiata), dépend du cœur seul, de 
même la vie du mental dépend de ia volonté seule, et que la vo- 
lonté vit quand la pensée a cessé, de même que le eccur vit quand 
la respiration a cessé, ainsi qu'on le voit encore clairement d'après 
les embryons, les mourants, les suffoqués, et ceux qui sont en dé- 
faillance. De tout cela il résulte que l'amour ou la volonté est la 
vie même de l'homme. 

ÙOO. II. L'amour ou ta volonté est continuellement en effort 
pour la forme humaine, et pour tout ce qui appartient ù ta 
forme humaine. Cela est évident par la correspondance du cœur 
avec la volonté; en effet, on sait que toutes le* choses du corps 
sont formées dans l'utérus, et qu'elles sont formées par des fi- 
bres partant du cerveau, et par des vaisseaux sanguins parlant du 
cœur, cl que les eon fox turcs de tous les organes et de tous les vis- 
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cères sont faites d'après ces fibres el ces vaisseaux ; de là il estévi- 
dcnt que toutes les clioses de l'homme tirent de. la vie de la vo- 
lonté, qui est l'amour, leur existence d'après leurs principes procé- 
dant des cerveaux par les fibres, et que toutes celles de son corps 
tirent du cœur leur existence par les artères el par les veines. D'a- 
près cela, on voit bien clairement que la vie, qui est l'amour et 
par suile la volonté, est conlinuellement en effort pour la forme 
humaine ; et comme la forme humaine se compose ne toutes ces 
clioses, qui sont dans l'homme, il s'ensuit que l'amour ou la vo- 
lonté est dans un continuel effort cl une continuelle tendance 
pour former toutes ces choses ; si l'effort el la tendance sont 
pour la forme humaine, c'est parce que Dieu est Homme, et que 
le Divin Amour et la Divine Sagesse sont sa Vie, dont procède lout 
ce qui appartient à la vie. Chacun peut voir que si la \ ie, qui est 
l'Homme Même, n'agissait pas dans ce qui en soi n'est point la 
vie, il n'aurait pas pu être formé quelque chose de tel que ce qui est 
dans l'homme, dans lequel il y a des milliers de milliers de par- 
lies qui font un, et tendent unanimement à l'image de la Vie dont 
elles procèdent, afin que l'homme puisse en devenir le réceptacle 
et l'habitacle, l'ar \h on peut voir que l'Amour, et d'après l'amour 
la Volonté, et d'après la volonté le Cœur, sont continuellement en 
elforl pour la forme humaine, 

AOL ttl. L'Amour ou (a Volonté ne petit par sa forme ■humaine 
faire aucune chose, sans un mariage arec la Sagesse ou l'En- 
l onde me n t. Cela aussi est évident par la correspondance du cieur 
avec la volonté: L'homme embryon vil par le cœur, mais non parle 
poumon; car alors le sang ne coule pas du cœur dans le poumon, 
et ne donne pas au poumon la faculté de respirer, mais il coule 
par une ouverture dans le ventricule gauche du cœurs c'est pour 
cela que l'embryon ne peut alors mouvoir aucune partie du corps, 
car il est étendu emmailloté, et il ne peut rien sentir, car les or- 
ganes des sens sont bouchés. 11 en esl de même de l'amour ou de 
la volonté, d'après laquelle cependant il vit. mais dans l'obscur, 
c'est-a-dirc, sans fe sens el sans l'action : mais des que le Poumon 
est ouvert, ce qui se fait après l'enfantement, alors il commence 
ù sentir et à agir, et pareillement à vouloir el a penser. D'après cela 
on peut voir que l'Amour ou la Volonté ne peut par sa forme hu- 



p 

' suit le Divin AHOun, 229 
maine faire aucune cliose, sans un mariage avec la Sagesse ou l'En- 
tendement. 

Û02. IV. L'Amour ou la Volonté prépare la maison ou te Ut 
nuptial pour sa future épouse, qni est la Sagesse ou l'Enten- 
dement. Dans l'Univers créé et dans chacune de ses parties il y a le 
mariage du bien et du vrai, et cela vient de ce que le bien appar- 
tient à l'amour et le vrafà la sagesse, et de ce que l'amour et la sa- 
gesse sont dans le Seigneur, et que d'après le seigneur toutes cho- 
ses ont été créées, La manière dont ce mariage existe dans l'homme 
peut être vue, comme dans un miroir, dans la conjonction du cœur 
avec le poumon, car le cœur correspond a l'amour on au bien, et 
le poumon à la sagesse on au vrai, comme ci-dessus, IN"' 378 a 381, 
382 à 384. D'après cette conjonction on peut voir comment l'a- 
mour on la volonté se fiance avec ht sagesse ou l'entendement, et 
comment ensuite tl l'épouse ou fait comme un mariage avec elle; il 
se fiance avec elle en ce qu'il prépare pour elle la maison ou le lit 
nuptial, et il l'épouse en ce qu'il se la conjoint par les affections, et 
ensuite il agit sagement avec elle dans celle maison. Qu'il en soit 
ainsi, c-'est ce qui ne peut être pleinement décrit que par la langue 
spirituelle, parce que l'amour et la sagesse, et par suite la volonté 
et l'entendei ne ni, sont des diu^'s spirituelles, qui peuvent, il est 
vrai, être exprimées par le langage naturel, mais seulement jus- 
qu'à une. perception qui serait obscure, parce qu'on ignore ce 
que c'est que l'amour, ce que c'est que la sagesse, el aussi ce que 
c'est que les affections du bien, et ce que c'est que les affections 
de la sagesse qui sont les affections du vrai, liais néanmoins on 
peut voir quelles sont les fiançailles et quel est le mariage de l'a- 
mour avec la sagesse, ou de la volonté avec l'entendement, par le. 
parallélisme qui est donné par leur correspondance ovec le cœur et 
le poumon ; car il en C3t de ceux-ci de même que de ceux-la, et tel- 
lement de même, qu'il n'y a absolument aucune différence, excepté 
que les uns sont spirituels et les autres naturels. D'après le Cœur 
el le Poumon, on voit donc que le Cœur d'abord forme le Pou- 
mon, et ensuite se conjoint avec lui ; il forme le poumon dans l'em- 
bryon, et se conjoint avec lui après l'enfantement; le cœur fait 
cela dans sa maison, qui est appelée Poitrine, oit est leur chambre 
nuptiale séparée des autres parties du corps par une cloison qui 
20. 
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csl nommée diaphragme, et par une enveloppe qui est nommée 

plèvre. Il en esL de même de l'amour el de la sagesse, ou de la 
volonté Dt de l'entendement. 

40li. V. L'Amour ou la Volonté prépare aussi tout <tutis sa 
forint' hit intime, afin de gourai r agir conjointement arec la Sa- 
gesse ou l'Entendement. 11 est dit la Volonté et l' Entendement, 
mais il faut qu'on sache bien que la Volonté est l'homme tout en- 
tier, car la volonté avec l'entendement est dans les principes dans 
les Cerveaux, et dans les principiés dans le Corps, et par suite dans 
le tout et dans chaque partie, comme il a été montre ci-dessus, 
N™ 3ti5, 3GG, 3G7 ; de là ou peut voir que la volonté est l'homme 
tout entier quanta la forme même, tant la forme commune que 
la l'orme de chaque partie, et que l'Entendement est sa compagne 
comme le Poumon est celle du Cœur. Qu'on se garde de se faire de 
la Volonté une idée comme d'une chose séparée de la forme hu- 
maine, car elle csl la même chose que celle forme. D'après cela on 
peut voir non-seulement comment la volonté prépare le lit nuptial 
pour l'en tende menl, mais aussi comment elle prépare tout dans sa 
maison, qui est le Corps entier, afin de pouvoir agir conjointement 
avec l'Entendement : elle tait ces préparatifs de manière que tou- 
tes cl chacune des parties du corps soient conjointes à l' Entende- 
ment comme elles le sont à la Volonlé, ou que toutes et chacune 
des parLiea du corps soient sous la dépendance de l'Entendement 
comme elles sont sous la dépendance de la Volonté. Comment 
toutes et chacune des parties du corps ont été préparées à la con- 
jonction avec l'entendemen! de mémo qu'avec la volonlé, on ne 
peut le voir que comme dans un miroir ou dans une image par la 
science onalOElîqUe dans le corps; par elle on sait comment toutes 
les choses dans le Corps seul joiules l'iisemMo, do sorte que, quand 
le Poumon respire, toutes et chacune sont mises en mouvement 
dans touL le Corps par la Respiration du poumon, lorsqu'elles le 
sont aussi par le pouls du cœur : d'après l'Anaionùe on sait que 
le Cœur a été conjoint au Poumon par les oreillettes, et que celles- 
ci se conlinuenl dans les intérieurs des poumons ; et aussi, que 
loua les Viscères du corps ont été conjoint!! par des ligaments avec 
la Chambre de la poitrine, et tellement conjoints que quand le 
Poumon respire, tous et chacun, dans le roinmun et dans la par- 
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Ue, reçoive ut quelque chose du mouvement respiratoire; en effet, 
lorsque le Poumon se gonfle, les côtes Étendent le thorax, la plc- 
vre est dilatée, et K' diaphragme est Oli-ntln ; et avec, eus toutes les 
parties inférieures du corps, qui ont été jointes ensemble par des 
ligaments provenant d'eux, reçoivent quelque action par les ac- 
tions pulmonaires; je n'en dirai pas davantage, de peur que ceux 
qui ue sont pas versés dans la science anatomique ne tombent 
dans l'obscurité sur ce sujet par ignorance des termes de cette 
science : consulte seulement des anatomisles instruits et habiles ; 
demande-leur si toutes les parties dans le corps entier depuis la 
poitrine jusqu'à la partie la plus basse n'ont pas Clé tellement liées 
ensemble, que, quand le poumon se, gonfle par la respiration, 
toutes et chacune sont poussées à une action synchrone à l'action 
pulmonaire. Par la on voit donc clairement quelle conjonction de 
l'Entendement a été préparée par la Volonté avec t ouïes e! cha- 
cune des parties de la forme humaine ; cherche seulement avec 
soin les enlacements, examine-les d'un œil d'analomiste, et en- 
suite selon les enlacements considère leur coopération avec le 
Poumon respirant et avec le Cœur, et enfin au lieu du Poumon 
suppose l'Entendement, et au lieu du Cœur la Volonté, cl tu 
verras. 

/lOii. VE. Quand les noces ont rte fuites, la prrin!h , f conjonc- 
tion existe par l'affection de savoir, d'où résulte l'affection du 
vrai. Par les noces il est entendu l'état de l'homme après l'enfan- 
tement, depuis l'état' d'ignorance jusqu'il l'état d'intelligence, et 
depuis celui-ci jusqu'à l'étal de sagesse; le premier étal qui est 
de pure ignorance, n'est pas entendu ici par les noces, parce qu'a- 
lors il n'existe aucune pensée de l'entendement, mais il y a seule- 
ment une affection obscure qui appartient a l'amour ou à la vo- 
lonté, cet état est une initiation pour les noces : que dans le se- 
cond état qui est celui de l'homme dans le second âge do l'enfonce 
(pucrilia), il y ait l'affection de savoir, cela est connu ; par celle af- 
fection l'enfant du second âge apprend a parler, et il apprend à 
lire, el ensuite il apprend successivement des choses qui [appar- 
tiennent à l'entendement. Que l'Amour qui appartient à !a volonté 
opère cela, c'est ce qui ne peut être révoqué en doute; car si l'a- 
mour ou la volonté ne l'opérait pas, cela ne scrail pas fait Que 
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chez chaque Homme Après la naissance il y ait l'affection de savoir, 
•■t que par elle il apprenne des clioses, d'après lesquelles par degrés 
l'enlL'iideine.nl se forme, s'accroît et se perfectionne, chacun le re- 
connaît, pourvu que d'après sa raison il consul le l'expérience. Que 
ce soit de la truc vient l'affection du vrai, cela est encore évident; 
car lorsque l'homme d'après l'affection de savoirest devenu intelli- 
gent, il n'est pas porté par l'affection ,'i savoir, nulant qu'il l'est par 
l'affection S raisonner et a conclure des clioses qui appartiennent à 
son amour, soit qu'elles soient économiques, ou civiles, ou morales; 
quand celle affection est élevé*- jusqu'aux choses spirituelles, elle 
devient l'affection du vrai spirituel : que son premier ou son rom- 
menceinenl ail été l'affection de savoir, on peut le voir en ce que 
l'alTeclinn du vrai est une affection élevée de savoir: car être affecté 
des vrais, c'est d'après l'affection vouloir les savoir, eL quand on 
les trouve les puiser dans le plaisir de l'affection. — VII. La se- 
conde conjonction cs-i.Hr par ( affection de comprendre, d'où 
résulte ta perception du vrai. Cela est évident pour quiconque 
veut l'examiner d'après une intuition rationnelle : D'après Hnlui- 
Lion rationnelle il est évident que l'affection du vrai et la percep- 
tion du vrai sont deux facultés de rentendeinenl, qui chez quel- 
ques-uns se réunissent en nu, et chez d'autres non ; elles se réu- 
nissent en nu chez ceux qui veulent par l'entendement percevoir 
les vrais, cl elles ne se réunissent pas en un chez ceux qui veulent 
savoir seulement les vrais; ii esl évident aussi, que chacun est au- 
tant dans la perception du vrai, qu'il est dans l'affection de com- 
prendre; car oie l'affection de comprendre le vrai, et il n'y aura 
aucune perception du vrai; mais donne l'affection de comprendre 
le vrai, et il y aura perception du vrai selon le di'jsré île l'nffectioD 
du vrai ;cnr jamais la perception du vrai ne manque à l'homme dont 
la raison est entière, pourvu qu'il ail l'affection de comprendre le 
vrai ; que chez, chaque homme il y ait la faculté de comprendre le 
vrai, qui esl appelée rationalité, cela a élé montré ci-dessus. — 
VIII. La troisième conjonction existe pur l'affection de voir le 
vrai, d'oi't résulte In pensée. Qu'autre soit l'affection de savoir, 
autre l'affection de comprendre, et autre l'affection devoir ce qu'on 
sait et comprend; ou qu'autre soit l'affection du vrai, antre la per- 
ception du vrai, et autre la pensée, cela n'est vu qu'obscurément 



chez ceux qui ne peuvent pas percevoir distinctement les opéra- 
tions du mental, mais esl vu clairement chez ceux qui peuvent les 
percevoir distinctement ; si cela n'est vu qu'obscurément chezeeux 
qui ne peuvent pas percevoir distinctement les opérations du men- 
tal, c'est parce que ces opérations sont ensemble dans la pensée 
chez ceux qui sont dans l'affection du vrai el dans la perception du 
vrai, et quand elles sont ensemble, elles ne peuvent pas Être dis- 
tinguées l'hoiniîte est dans un:: pensée manifeste, quand son es- 
prit pense dans le corps, ce qui arrive pnik'iiuile^.'.'iit lorsqu'il est 
en compagnie avec d'antres; mais quand il est dans l'affection de 
comprendre, et que par elle il vient dans la perception du vrai, il 
est alors dans la pensée de son esprit, qui esl la méditation, la- 
quelle, il est vrai, tombe dans la pensée du corps, mais dans la 
pensée tacite, car elle est au-dessus de celle-ci, et clic regarde 
comme au-dessous de soi les eboses qui appartiennent à la pen- 
sée provenant de !a mémoire, car d'après ces choses ou elle con- 
clut ou elle confirme; mais l'affection même du vrai n'est aperçue 
que comme un effort de la volonté d'après une sorte d'agrément, 
qui est intérieurement dans la méditation comme sa vie, auquel 
on fait peu d'attention. D'après ces explications, on peut mainte- 
nant voir que ces trois choses, l'affection du vrai, la perception du 
vrai et la pensée, se suivent en ordre d'après l'amour, et qu'elles 
n'existent pas autre part que dans l'Entendement ; en effet, quand 
l'amour entre dans l'eut en dément, ce qui arrive lorsque la con- 
jonction a été faite, il produit d'abord l'affection du vrai, en- 
suite l'affection de comprendre ce que l'on sait, et enfin l'affection 
de voir dans la pensée du corps ce que l'on comprend, car ta pen- 
sée n'est autre chose que la vue interne : la pensée, il est vrai, 
existe en premier lieu, parce qu'elle appartient au mental natu- 
re], mais la pensée d'après ia perception du vrai, qui procède de 
l'affection du vrai, existe en dernier lieu ; cette pensée-ci esl la 
nensée de la sagesse, mais celle-là est la pensée venant de la mé- 
moire par la vue du mental naturel. Toutes les opérations de l'a- 
mour ou do la volonté hors de l'entendement se réfèrent, non pas 
aux affections du vrai, mais aux affections du bien. 

405. Que ces trois. choses . procédant de l'amour qui appartient 
à la volonté, se suivent en ordre dans l'entendement, cela peut, 
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il est vrai, être saisi par l'homme rationnel, mais non cependant 
être vu clairement, ni par conséquent confirme jusqu'à la pleine 
croyance : or, comme l'amour qui appartient a la volonté agit par 
correspondance comme un avec le cœur, et que la sagesse qui ap- 
partient a l'entendement agit comme un aveele poumon^insi qu'il 
a été montré ci-dessus, en conséquence ce qui vient d'être dit, N* 
ùO/i, sur l'affection du vrai, sur la perception du vrai et sur la pen- 
sée, ne peut pas être vu et confirmé plus clairement ailleurs que 
dans le poumon et dans sa structure, celle-ci va donc être dé- 
crite en peu de mois. Après l'enfantement, le Cœur envoie de son 
ventricule droit le sang dans le Poumon; el après le passage il l'en 
fait sortir dans son ventricule gauche, ainsi il ouvre le poumon ; le 
cœur fait cela par les artères et les veines pulmonaires : il y a dans 
le Poumon des bronches, qui se ramifient et enfin se terminent en 
dés vésicules dans lesquelles le Poumon admet l'air, et ainsi res- 
pire : autour des bronches et de leurs ramifications il y a aussi 
des artères et des veines, que l'on nomme broncbiales, partant 
de l'azygos ou de la veine cave et de l'aorte : ces artères et ces 
veines sont distinctes des artères et des veines pulmonaires : d'a- 
près cela il est évident que le sang influe dans le poumon par dew 
chemins, et qu'il en efflue par deux chemins; de là vient que le 
Poumon peut respirer d'une manière non-synchrone avec le cœur; 
que les mouvements alternatifs du cœur et les mouvements alter- 
natifs du poumon n'agissent pas comme un, cela est connu. Main- 
tenant puisqu'il y a correspondance du cœur et du poumon avec 
la volonté et l'entendement, ainsi qu'il a été. montré, et que la con- 
jonction par la correspondance est telle, que de même que l'un 
agit, de même agit l'autre, on peut voir d'après l'influx du sang 
du cœur dans le poumon, comment la volonté influe clans l'en- 
tendement, et produit ce qui vient d'être dit, N" ItOlt, sur l'affecLion 
et la perception du vrai, et sur la pensée; la correspondance m'a 
découvert cela, et encore sur ce sujet plusieurs choses qui ne peu- 
vent pas être décrites en peu de mots. Puisque l'amour ou la vo- 
lonlé correspond au cœur, el que la sagesse ou l'entendement cor- 
respond au poumon.il s'ensuit que les vaisseaux sanguins du cœur 
dans le fioumon correspondent aux affeclions du vrai, el que les 
ramifications des bronches du poumon correspondent aux pereop- 



lions et aux pensées provenant île ces affections : celui qui exa- 
mine avec soin toutes les textures du poumon d'après ces origines, 
et fait un parallélisme avec l'amour de In volonté et avec la sa- 
gesse de l'entendement, peut voir comme dans une sorte d'image 
ce qui a été dit ci-dessus, N° tiOU, et ainsi Cire confirmé jusqu'à la 
pleine croyance. Mais comme ce qui concerne la science amiloini- 
que du Cœur et du l'ouinon est connu de peu de personnes, et 
que confirmer un sujet par des choses inconnues, c'est jeter dans 
l'obscurité, je m'abstiens de démontrer davantage le parallélisme. 

Ù06. IX. L'Amour ou ta Volonté par ces trois conjonctions 
est dans sa vie senstiive et dans sa vie active. Que l'amour sans 
l'entendement, ou l'affection qui appartient à l'amour sans la pen- 
sée qui appartient a l'entendement, ne puisse dans le corps ni sen- 
tir ni agir, c'est parce que l'amour sans l'entendement est comme 
aveugle, ou parce que l'affection sans la pensée est comme dans 
l'obscurité, car l'entendement est la lumière* d'après laquelle l'a- 
mour voit; la sagesse de l'entendement vient aussi de la lumière 
qui procède du Seigneur comme Soleil : puis donc que l'amour de 
la volonté, sans la lumière de l'entendement, ne voit rien et est 
aveugle, il s'ensuit que sans la lumière de l'entendement les sens 
du corps seraient aussi dans l'aveuglement et l'obésité, non-seu- 
lement la vue et l'ouïe, mais aussi les autres sens : les autres sens 
y seraient aussi, parce que toute perception du vrai est il l'amour 
dans l'entendement, comme il a été montré ci-dussus, cl que tous 
les sens du corps tirent leur perception de la perception de leur 
mental. Il en est de même de tout acte du corps; en effet, l'acte 
d'après l'amour sans l'entendement est comme l'acte de l'homme 
dans la nuit, car alors l'homme ne sait ce qu'il fait; il n'y aurait 
donc dans l'acte rien de l'intelligence ni de la sagesse; cet acte ne 
peut pas être appelé acte vif; l'acte aussi lire de l'amour son être, 
et de l'intelligence sa qualité. En outre, toute la puissance du bien 
est par le vrai, c'est pourquoi le bien est dans le vrai et ainsi agit 
par le vrai, et le bien appartient a l'amour, et le vrai appartient a 
l'entendement. D'après ces explications, on peut voir que l'amour 
ou la volonté par ces trois conjonctions, dont il a été parlé, PJ°40û, 
est dans sa vie sensilive oUlaiss sa vie. active. 

.'i07. Qu'il en soit ainsi, cela peut cire confirmé au vif 'ad vi- 
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mm) par ia conjuiiclion du cœur avec lu poumon, car entre la vo- 
lonté cl le cœur, et entre l'en tend Binent el le poumon, il y a une 
telle correspondance, que, rie mémo que l'amour avec l'entende- 
mont agit spirituellement, île même le cœur avec le poumon agi! 
naturellement; par ta ce qui a été dit ci-dessus périt être vu comme 
dans une image offerte a l'œil. Que l'homme ne soit dans aucune 
vie sensîtivé, ni dans aucune vie active, quand le cœur et le pou- 
mon n'agissent pas ensemble, on le volt par l'état de l'embryon ou 
de l'enfant dans l'utérus, el par son état après l'enfantement ; tant 
que l'homme est embryon ou dans l'utérus, les poumons sont fer- 
més; ainsi pour lui il n'y a aucun sens, ni aucun acte, les organes 
des sens sont bouchés, les mains sont liens, pareillement les pieds; 
mais après l'enfantement les poumons sont ouverts, et a mesure 
qu'ils sont ouverts, l'homme seul cl av.il : les poumons sont ou- 
verts par le sang qu'envoie In cœur. One l'homme ne soit dans au- 
cune vie sensilive, ni dans aucune vie active, sans la coopération du 
cœur cl du poumon, on le voit clairement aussi par ceux qui sont 
en défaillance ; chez eux le cœur seulement agit el non le poumon, 
car alors la respiration a été ûlée ; que chez eux il n'y ait aucune 
sensation ni aucune action, cela est notoire. Il en est de môme de 
l'homme qui est asphyxié, que ce soit par l'eau, ou par quelque 
chose qui nhslrue le larynx, et ferme le chemin pour la respira- 
lion du poumon; on sait qu'alors l'homme semble mort, ne sent 
rien el n'agit point, el que néanmoins il vil par le cœur, car il re- 
vient dans l'une et l'autre vie, la sensilive et l'active, dés que tes 
causes de l'inaction du poumon ont clé éloignées. Pendant l'as- 
phyxie, il est vrai, le sang circule a travers le poumon, mais par 
les artères et les veines pulmonaires, et non par les artères cl les 
veines branchiales, el ce sont celles-ci qui donnent a l'homme la 
faculté de respirer. 11 en est de même de l'influx de l'amour dans 
l'entendement, 

/1O8. X. L'amour ou la Volonté introduit lu sagesse ou l'en- 
Irmtrmrnl dans toutes les pco'lies de sa maison. Par la maison 
de l'amour ou de la volonté, il esl entendu l'homme tout entier 
quant à toutes les choses qui appartiennent a son mental ; el 
comme ces choses corresponde»! à toutes celles du corps, ainsi 
qu'il a ét' 1 montre ci-dessus, par la maison il est aussi entendu 
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l'homme tout entier quant à tontes les choses qui appartiennent 
à son corps, lesquelles sont appelées membres, organes et vis- 
cères ; que le poumon soit introduit dans toutes ces choses, de 
même que l'entendement dans toutes celles du montai, on peut 
le voir d'après ce qui a été montré ci-dessus, par exemple, que 
l'Amour ou la Volonté prépare la maison ou le lit nuptial pour sa 
future Épouse, qui est la sagesse ou l'entendement, N" 402; et, 
que l'amour ou la volonté prépare tout dans sa forme humaine, ou 
dans sa maison, afin de pouvoir agir conjointement avec la sagesse 
ou l'entendement, N° 403 : d'après ce qui a été dit la, il est évident 
que dans tout le corps toutes et chacune des choses ont été telle- 
ment jointes pa» les ligaments qui partent des côtes, des vertè- 
bres, du sternum, du diaphragme, du péritoine qui en dépend, 
que, quand le poumon respire, elles sont attirées et portées dans 
des actes pareillement alternatifs. Que les alternatifs de la respi- 
ration entrent aussi dans les viscères infimes jusqu'à leurs re- 
plis intimes, on peut le voir par l'anatomie, car les ligaments 
susmentionnés sont cohérents aux enveloppes des viscères, et les 
enveloppes entrent par des exsertions (fils) jusqu'à leurs intimes, 
comme font aussi les artères et les veines par les ramifications ; 
par là on peut voir que la respiration du poumon est en con- 
jonction parfaite avec le cœur dans toutes et dans chacune des 
choses du corps : et afin qu'il y ait conjonction en toute manière, 
le cœur est aussi lui-même dans le mouvement pulmonaire, car il 
repose dans le sein du poumon, il lui est cohérent par les oreil- 
lettes, et il est couché sur le diaphragme, d'où ses artères parti- 
cipent aussi du mouvement pulmonaire. En outre, l'Estomac est 
dans une semblable conjonction par la cohérence de son Œso- 
phage avec la trachée. Ces détails analomiques ont été rapportés, 
afin qu'on voie quelle est la conjonction de. l'amour ou de la vo- 
lonté avec la sagesse ou l'entendement, et de tons les deux de 
concert avec toutes les choses du mental, car elle est semblable. 

Û09. XI. L'Amour ou ta Volonté ne fait rien qu'en conjonction 
avec ta sagesse ou l'entendement. En effet, puisque l'amour n'a 
aucune vie sensitive ni aucune vie active sans l'entendement; et 
puisque l'amour introduit l'entendement dans toutes les choses du 
mental, comme il a été montré ci-dessus, N" û.07, 408, il s'ensuit 
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que l'amour ou la volonté ne fait rien qu'en conjonction avec l'en- 
tendement; en effet, qu'est-ce qu'agir d'après l'amour sans l'en- 
tendement î cela ne peut être nommé qu'irrationnel, car l'enten- 
dement enseigne ce qu'il faut faire, et comment il faut le faire, 
l'amour sans l'entendement ne le sait point; c'est pourquoi entre 
l'amour et l'entendement il y a un tel mariage, que, quoiqu'ils 
soient deux, néanmoins il» agissent comme un. Il y a un sembla- 
ble mariage entre le bien et le vrai, car le bien appartient à 
l'amour, et le vrai appartient a l'entendement. Un tel mariage 
existe dans toutes les choses de l'univers, qui ont été créées par le 
Seigneur, leur usage se réfère au bien, et la forme de l'usage se 
référé au vrai. C'est d'après ce mariage que dans toutes et dans 
chacune des choses du corps il y a une droite et une gauche,, et 
que la droite se réfère au bien dont procède le vrai, et la gauche 
au vrai procédant du bien, ainsi a la conjonction : c'est de là que 
les choses dans l'homme sont paires ; il y a deux Cerveaux, il y a 
deux Hémisphères du cerveau, il y a deux Ventricules du cœur, 
il y a deux Lobes du poumon, il y a deux Yeux, deux Oreilles, deux 
Narines, deux tiras, deux Mains, deux Lombes, deux Pieds, deux 
Reins, deux Testicules, etc, et où elles ne sont point paires, il y 
a une droite et une gauche r tout cela esl ainsi, parce que ie bien 
regarde le vrai alin qu'il existe, el que le vrai regarde le bien afin 
qu'il soit. l! en est de mémo dans les cieux angéliques, et dans 
chacune de leurs sociétés. Sur ce sujet, voir de plus grands dé- 
tails ci-dessus, N" 401, où il a été montré que l'Amour ou la Vo- 
lonté ne peut par sa forme humaine faire aucune chose, sans un 
mariage avec la sagesse ou l'entendement. Ailleurs il sera parlé de 
la conjonction du mal et du faux, qui est opposée à la conjonc- 
tion du bien et du vrai. 

410. XII. L'Amour ou la Volonté se conjoint à la Sagesse ou 
à l'Entende ment, et fait <juc ta sagesse ou t' entendement est ré- 
ciproquement conjoint. Que l'Amour ou la Volonté se conjoigne 
h la Sagesse ou à l'Entendement, cela est évident par leur corres- 
pondance avec le Cœur et le Poumon. L'expérience analomique 
enseigne que le Cicur est dans le mouvement de sa vie quand 
le Poumon n'y esl pas encore : l'expérience l'enseigne d'après 
ceux qui sont en défaillance et ceux qui sont suffoqués,- et aussi 
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d'après les embryons dans les utérus, et les poulets dans les œufs. 
L'expérience anatomique ou>Hgnc encore que le «sur, tandis qu'il 
agit seul, forme le poumon, et le dispose afin de pouvoir y opé- 
rer la respiration, et qu'il forme aussi les autres viscères et les au- 
tres organes, afin de pouvoir y faire divers usages, les organes 
de la face afin de pouvoir sentir, les organes du mouvement afin 
de pouvoir agir, et les autres choses dans le corps afin de pou- 
voir produire des usages correspondants aux alfections de l'a- 
mour. D'après cela, on voit d'abord que, de même que le cœur 
produit ces choses en vue des diverses fonctions qu'il a à remplir 
dans te corps, de même l'amour en produit de semblables dans 
son réceptacle, qu'on nomme volonté, en vue des diverses affections 
qui font sa forme, laquelle, comme il a déjà Clé montré, est la forme 
humaine. Maintenant, comme les premières et les plus prochai- 
nes affections de l'amour sont l'affection de savoir, l'affection de 
comprendre, et l'affection de voir ce qu'il sait et comprend, il s'en- 
suit que l'amour forme l'entendement pour ces affections, et qu'il 
vient en actualité en elles, dès qu'il commence à sentir et a agir, et 
lorsqu'il commence à penser. Que l' En te n dément ne contribue en 
rien à cela, on le voit par le parallélisme du cœur et du poumon, 
dont il a été parlé ci-dessus. D'après cela, on peut voir que l'a- 
mour ou la volonté se conjoint a la sagesse ou a l'entendement, et 
que ce n'est pas la sagesse ou l'entendement qui se conjoinL à l'a- 
mour ou à la volonté; et par suite on voit aussi que la science, 
que l'amour s'acquiert par l'affection de savoir, et la perception 
du vrai qu'il s'acquiert par l'affection de comprendre, et la pensée 
qu'il s'acquiert par l'affection devoir ce qu'il sait et comprend, 
appartiennent non pas à l'entendement mais a l'amour. Les pen- 
sées, les perceptions et par suite les sciences influent, il est vrai, 
du Monde spirituel, mais elles sont toujours reçues, non pas par 
l'entendement, mais par l'amour selon ses affections dans l'enten- 
dement. Il semble que ce soit l'entendement qui les reçoit, et non 
l'amour ou la volonté, mais c'est une illusion : il semble aussi que 
ce soit l'entendement qui se conjoint a l'amour ou a la volonté, 
maïs c'est encore une illusion; l'amour ou la volonté se conjoint 
à l'entendement, et fait qu'il est réciproquement conjoint : s'il est 
réciproquement conjoint, c'est d'après le mariage de l'amour avec 
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la sagesse, de là se fait une conjonction . comme réciproque d'à- : 
près la vie et par suite d'après la puissance de l'amour. 11 en esl 
de mémo du mariage du bien et du vrai, car !e Lien appartient i 
l'amour, et le vrai appartient à l'entendement; le bien fait tout, 
et il reçoit le vrai dans sa maison, et se conjoint avec lui en tanl 
qu'il concorde ; le m'en peut même admettre les vrais qui ne con- 
cordent pas, mais il le fait d'après l'alîecLion de savoir, de com- 
prendre et de penser des choses siennes, tandis qu'il ne s'est pas 
encore délerminé pour des usages qui sont ses fins, et sont ap- 
pelés ses biens. La conjonction réciproque, ou du vrai avec le bien, 
est absolument nulle; si le vrai est réciproquement conjoint, c'est 
d'après la vie du bien. De là vient que tout homme, tout esprit, 
et tout ange, esl regardé par le Seigneur selon son amour ou son 
bien, et que nul n'est regardé selon son entendement ou selon le 
vrai séparé de l'amour ou du bien : en effet, la vie de l'homme 
est son amour, comme il a été montré ci-dessus, et sa vie est se- 
lon qu'il a élevé ses affections par les vrais, c'est-à-dire, selon que 
d'après la sagesse il a perfectionné les affections; car les affec- 
tions de l'amour sont élevées et perfectionnées par les vrais, ainsi 
parla sagesse : et alors l'amour agit conjoinlement avec elle comme 
d'après elle, mais il agit d'après soi par elle, comme par sa propre 
forme, qui ne tire absolument rien de l'entendement, mais qui 
lire tout d'une détermination de l'amour, laquelle est appelée af- 
fection, 

ùll. Toutes les choses qui favorisent l'amour, l'amour les ap- 
pelle ses biens, et toutes celles qui, comme moyens, conduisent 
aux biens, il les appelle ses vrais ; et comme elles sont des mo- 
yens, elles sont aimées et deviennent des choses de son affeclion, 
et ainsi elles deviennent des affections dans une forme; c'est pour 
cela que le vrai n'est autre chose que la forme de l'affection qui 
appartient à l'amour; la forme humaine n'est autre chose que la 
forme de toutes les affections de l'amour; la beauté esl son intel- 
ligence, qu'il s'acquiert par les vrais qu'il reçoit ou par la vue ou 
par l'ouïe externes et internes : ce sont ces choses que l'amour dis- 
pose dans les formesde ses affections, formes qui sont d'une grande 
variété, mais toutes tirent une ressemblance de leur forme com- 
mune, qui est la forme humaine : toutes ces formes sont pour lui 
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belles et aimables, mais toutes les autres sont pour lui laides et 
non-aimables. D'après cela, on voit encore que l'amour se con- 
joint a ! 'entendement, et non oicc va-sâ, et que la conjonction ré- 
ciproque vient aussi de l'amour : c'est là ce qui est entendu par 
ces mois : « L'amour ou la volonté l'ait que la sagesse ou l'en tou- 
rnent est réciproquement conjoinl. » 

412. Ce qui vient d'être dit peut dans nue sorte d'image être vu 
et ainsi confirmé d'après la correspondance du cœur avec l'a- 
mour et du poumon avec l'eu tende ment, car puisque le cœur cor- 
respond à l'amour, les choses qui en dérivent, c'est-à-dire, les 
artères et les veines, correspondent aux affections, et dans le pou- 
mon aux affections du vrai : et comme dans le poumon il y a aussi 
d'autres vaisseaux, qui sont appelés aérifères, par lesquels se fait 
la respiration, ces vaisseaux par conséquent correspondent aux 
perceptions. U faut qu'on sache hien que les artères et les veines 
dans le poumon ne sont point des affections, et que les respira- 
tions ne sont ni des perceptions nides pensées, m dis qu'elles sont 
des correspondances, car elles «L'isseul d'une manière correspon- 
dante ou synchrone; de même pour le cœur et le poumon, ils ne 
sont ni l'amour ni l'entendement, mais ils sont des correspondan- 
ces ; et puisque ce sont des correspondances, l'un peut Gtre vu 
dans l'autre : si celui qui connaît d'après l'anatomie la structure 
du poumon la compare avec l'entendement, il peut clairement 
voir que l'entendement no fait rien par lui-même, ne perçoit et ne 
pense rien par lui-même, mais qu'il l'ait tout d'après les affections 
qui appartiennent a l'amour, lesquelles dans l'Entendement sont 
appelées l'affection de savoir, l'affection de comprendre, et l'affec- 
tion de voir ce que i'on sait cl comprend, affeelions dont il a été 
traité ci-dessus : en effet, tous les élats du poumon dépendent du 
sang qui vient du cœur, de la veine cave el de l'aorte, et les res- 
pirations qui se font dans les ramifications branchiales exislent 
selon l'état de ces ramifications, car l'influx du sang cessant la 
respiration cesse. On peut encore découvrir bien des choses par 
la structure du poumon comparée avec l'Entendement auquel il 
correspond; mais comme la science analomique n'est connue que 
de peu de personnes, el que démontrer ou confirmer un sujet par 
des choses inconnues, c'est mettre le sujet dans l'obscurité, il n'eu 
21, 
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sera pas dil davantage sur ce point. La connaissance que j'ai de 

la structure du poumon m'a pleinement convaincu que l'amour 
pur ses affrétions se. conjoint à l'entendement, et que l'entende- 
ment ne se conjoint à aucune affection de l'amour, niais qu'il est 
conjoint réciproquement par l'amour, afin que l'amour oit une vie 
sensitive et nue vie active. .Mais il faut absolument savoir que 
l'homme a une douille respiration, l'une de l'esprit, et l'autre du 
corps, et que la respiration de l'esprit dépend des fibres partant 
des cerveaux, et la respiration du corps des vaisseaux sanguins 
partant du cœur, de la veine cave eL de l'aorte. En outre, il est évi- 
dent que la pensée produit la respiration, et il est encore évident 
que l'affection qui appartient à l'amour produit la pensée, car la 
pensée sans l'affection est absolument connue la respiration sans 
le cœur, laquelle n'est pas possible : de là ou voit clairement que 
l'affection qui appartient a l'amour se conjoint à la pensée qui ap- 
partient a l'entendement, comme il a élé dit ci-dessus ; pareille- 
ment comme le cœur dans le poumon. 

Zrl3. XIII. Lu Sagesse ou l'Entendement, d'après Ut puissance 
que lui donne l'Amour ou la Volontif, peut vire élevé, et rece- 
voir tes choses qui sont de la lumière procédant du Ciel, cl les 
pereeàoiï: Que l'homme puisse percevoir les arcanes de la sa- 
gesse quand il en entend parler, c'est ce qui a déjà été montré çà 
eL là ; cette faculté de l'homme est celle qui est appelée natio- 
nalité; elle est chez chaque homme par création; par celte faculté 
qui est la faculté de comprendre intérieurement les choses, et de 
conclure sur le juste et l'équitable et sur le bien el le vrai, l'homme 
est distingué des bêles; c'est donc là ce qui es! entendu par ces 
mots : « L'entendement peut être élevé, ("■! recevoir les choses qui 
sont delà lumière procédant du ciel, et les percevoir. »Que cela soit 
ainsi, ou peut encore le voir dans une sorte d'image dans le Pou- 
mon, parce que le Poumon correspond à l'Entendement : on peut 
le voir dans le Poumon d'après sa substance celluleuse, qui con- 
siste en bronches continuées jusque vers les follicules les plus pe- 
tits, qui son! les réceptions de l'air dans les respirations; ce sont là 
les Choses avec lesquelles les pensées agissent comme un par cor- 
respondance; cette substance folliculaire, est telle, qu'elle peut être 
étendue el contractée dans un double étal, dans un étal avec \e 
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cœur, et dans un autreétat presque séparé du cœur; dans l'état avec 
le cœur, par les artères et les veines pulmonaires qui viennent du 
cœur seul ; dans l'état presque séparé du cœur, par les artères et 
les veines bronchiales qui viennent de la veine cave et de l'aorte; 
ces vaisseaux sont hors du cœur : cela s'opère dans le Poumon, 
parce que l'Entendement peut être élevé au-dessus du propre 
amour qui correspond au cœur, et recevoir la lumière procédant 
du Ciel : maïs néanmoins quand l'Entendement est élevé au-des- 
sus du propre amour, il ne s'en éloigne point, mais il lire de lui 
ce qui est appelé l'allection de savoir et de comprendre en vue de 
quelque chose concernant l'honneur, la gloire ou le profit dans le 
Monde; ce quelque chose est adhérent à chaque amour comme 
une superficie, ce qui fait que l'amour ne brille qu'a la superficie, 
mais chez les sages il est diaphane. Ces détails sur le Poumon ont 
été rapportés, afin qu'il soit confirmé que l'entendement peut 
être élevé, et recevoir - les choses qui appartiennent a la lumière 
du ciel, et les percevoir, car il y a une complèle correspondance; 
voir d'après la correspondance, c'est voir d'après l'Entendement 
le poumon, et d'après le Poumon l'entendement, et ainsi d'après 
tous les deux ensemble la confirmation. 

414. XIV. L'Amour ou la Volonté peut pareitkmenl être 6- 
Icvc, et recevoir les clioscs qui sont de la chaleur procédant du 
ciel, s'il aime ta sagesse, son épouse, dmis ce degré. Que l'En- 
tendement puisse être élevé dans la lumière du ciel, et puiser la 
sagesse dans celte lumière, c'est ce qui a été montré dans l'Arti- 
cle précédent, et ça et là plus haut : il a aussi été montré ça et là 
que l'Amour ou la Volonté peut également êlre élevé, s'il aime 
les choses qui appartiennent à la lumière du ciel, ou qui appar- 
tiennent à la sagesse; mais l'amour ou la volonté est élevé non pas 
par quelque chose de l'honneur, de la gloire ou du profit comme 
fin, mais par l'amour de l'usage, ainsi non en vue de soi, mais en 
vue du prochain ; et comme cet amour n'est donné que du ciel par 
le Seigneur, et est donné par le Seigneur quand l'homme fuit les 
maux comme péchés, il en résulte que par ces moyens l'amour ou 
la volonté peut aussi être élevé, et ne le peut pas sans ces moyens: 
toutefois, l'amour ou la volonté est élevé dans la chaleur du ciel, 
mais l'entendement dans la lumière du ciel, et si l'un et l'autre est 
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élevé, il s'y l'ail entre eux un mariage, qui est appelé mariage cé- 
leste, parce que c'est le mariage île l'amour céleste et de la sages!»: 
c'est pour cela qu'il esl dit que l'amour esl élevé aussi s'il aime la 
sagesse, son épouse, dans re degré; l'amour a l'égard du prochain 
procédant du Seigneur esl l'amour de la sagesse, ou l'amour niel 
de l'Entendement humain. Cela se compare à la lumière et il la cha- 
leur dans le Monde, il y a la lumière sans la chaleur, et il y a la 
lumière avec la chaleur, sans la chaleur dans la saison de l'hiver, 
el avec la chaleur dans la saison de l'été, et quand la chaleur esl 
avec la lumière, toul fleurit; chez l'homme la lumière qui corres- 
pond a la lumière de l'hiver est la sagesse sans son amour, et 
chez l'homme la lumière qui correspond à la lumière de l'été esl 
la sagesse avec son amour. 

415. Cette conjonelion el celte disjonction de la sagesse et de. 
l'amour peuvent être vues comme effigiées dans la conjonction du 
poumon avec le cœur; car le cœur peut être conjoint aux vési- 
cules racémiformes des bronches par le sang qu'il y envoie, eL il le 
peut par le sang qui sort non de lui mais de la veine cave el de 
l'aorle; par la, la respiration du corps peul être séparée delà res- 
piration de l'esprit ; mais quand le sang agit seulement d'après le 
le cœur, les respirations ne peuvent être séparées; maintenant 
comme les pensées agissent comme un avec les respirations par 
correspondance, il esl de même évident, d'après le double élat du 
poumon quant à la respiration, que l'homme peut penser el d'après 
la pensée parler el agir d'une manière quand il esl en compagnie 
avec les autres, et penser et d'après la pensée parler et agir d'une 
autre manière quand il n'est pas en compagnie, c'est-à-dire, quand 
il ne craint nullement de perdre sa réputation; car alors il peul 
penser el parler contre Dieu, contre le prochain, contre les choses 
spiriluelles de l'Église, et contre les choses morales et civiles, et 
aussi agir contre elles, en volant, en se vengeant, en blasphémant, 
et en commettant adultère, tandis" que dans les compagnies où il 
craint de perdre sa réputation il peut parler, prêcher et agir ab- 
solument comme un homme spirituel, moral et civil. D'après cela, 
on peul voir que l'amour ou la volonté peut, de même que l'enten- 
dement, èlre élevé et recevoir les choses qui appartiennent a la 
chaleur ou a l'amour du ciel, pourvu qu'il aime la sagesse dans 



SUR LE DIVIN AMOUR. . 2il5 

ce degré; et que, s'il ne l'aime point, il peut comme être séparé. 

Ù16. XV. Autrement l'amour ou la volonté retire de son éléva- 
tion la sagesse ou l'entendement, pour qu'il agisse comme un a- 
vectui. Il y a un amour naturel clilyaun amour spirituel; l'homme, 
qui est dans l'amour naLurel et en mime temps dans l'amour spi- 
rituel est homme rationnel ; cependant celui qui est dans ie seul 
amour naturel peut penser rationnellement lout-à-fail comme 
l'homme spirituel, mais néanmoins il [Test point homme ration- 
nel ; en effet, il élevé son entendement jusqu'à la lumière du ciel, 
ainsi jusqu'à la sagesse, mais toujours est-il que les choses qui 
sont de la sagesse ou de la lumière du ciel ne sont point de son 
amour : son amour élève l'entendement, il est vrai, mais c'est 
d'après l'a ffec lion de l'honneur, de la gloire et du profit; or, quand 
il perçoit qu'il ne reçoit de cette élévation rien de tel, ce qui ar- 
rive quand il pense en lui-même d'après son amour naturel, alors 
il n'aime point les choses qui sont de la lumière du ciel ou de la 
sagesse, c'est pourquoi il retire alors de son élévation l'entende- 
ment pourqu'ii agisse comme un avec lui ;parexemp!e, quand l'en- 
tendement d'après l'élévation est dans la sagesse, l'amour alors voit 
ce que c'est que ia justice, ce que c'est que la sincérité, ce que c'est 
que la chasteté, et même ce que c'est que l'amour réel ; l'amour 
naturel peut voir cela par sa faculté de comprendre et d'exami- 
ner les choses dans la lumière du ciel, il peut même eu parler, 
les prêcher et les décrire comme vertus morales et en même temps 
spirituelles : mais quand l'enlendemenl n'est point dans l'éléva- 
tion, l'amour, s'il est entièrement naturel, ne voit point ces ver- 
tus, mais au lieu de la justice il voit l'injustice, au lieu de la sin- 
cérité les fraudes, au lieu de la chasteté la lascivelé, et ainsi du 
reste ; si alors il pense aux choses dont il parlait quand son enten- 
dement était dans l'élévation, il peut en rire, et penser seulement 
que ces choses lui servent à captiver les esprits (animi). D'a- 
près ces explications, on peut voir comment il faut entendre que 
si l'amour n'aime pas la sagesse, son épouse, dans ce degré, il la 
retire de son élévation pour qu'elle agisse comme un avec lui ; 
que l'amour puisse être élevé, s'il aime la sagesse dans ce degré, 
on le voit ci-dessus, N* aU. 

417. Maintenant, puisque l'amour correspond au cœur et l'en- 
21". 
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tcndcmenl an poumon, ce qui vient d'être dit peut être confirmé 
par leur correspondance, ainsi comment l'entendement peut être 
élevé au-dessus du propre amnur jusque dans la sagesse, pais com- 
ment l'entendement est retiré de son élévation par cet amour, si 
celui-ci est entièrement naturel. L'homme a une double respira- 
tion, l'une du corps et l'autre de l'esprit ; ces deux respirations 
peuvent être séparées ci peuvent aussi être conjointes ; chez les 
hommes entièrement naturels, surtout chez les hypocrites, elles 
sont séparées ; mais chez les hommes spirituels e! sincères elles 
le sont rarement; c'est pourquoi l'homme entièrement nature! et 
hypocrite chez, qui l'entendement a été élevé, et chez qui par suile 
plusieurs choses appartenant a la sagesse restent dans la mémoire, 
peut en société parler sagement d'après la pensée provenant de la 
mémoire; mais quand il n'est pas en société, iî pense, non d'a- 
près sa mémoire, mais d'après son esprit, ainsi d'après son amour; 
il respire aussi de même, puisque la pensée et la respiration agis- 
sent d'une manière correspondante. Que la structure du poumon 
soit telle, qu'il peut respirer d'après le sang qui vient du cœur, et 
d'après le sang hors du cœur, c'est ce qui a été montré ci-dessus. 

Zil8. L'opinion commune est que la sagesse fait l'homme, c'est 
pourquoi quand on entend quelqu'un parler ou enseigner avec sa- 
gesse, on croit qu'il est sage; bien plus, lui-même le croit alors, 
parce que, quand en société il parle et enseigne, il pense d'après 
la mémoire, et s'il est entièrement naturel, i! pense d'après la su- 
perficie de son amour, qui est l'affection de l'honneur, de la gloire 
et du profit; mais quand il est seul, il pense d'après l'amour inté- 
rieur de son esprit, etalors non pas en sage mais parfois en in- 
sensé. D'après cela, on peut voir que chacun doit être jugé non 
d'après un langage sage, mais d'après sa vie, c'est-à-dire, non 
d'après un langage sage séparé de la vie, mais d'après un langage 
sage conjoint avec la vie ; par la vie il est entendu l'amour ; que 
l'amour soit la vie, cela a été montré ci-dessus; 

friu. XVI. L'Amour ou la Volonté est purifié dans l' Entende- 
ment ffits sont élevés ensemble. L'homme par naissance n'aime 
que iiii-meme et le monde, car rien autre chose ne se présente 
devant ses yeux, et par suile il ne s'occupe de rie.n autre chose, 
et cet amour est naturel -corporel, et peut être nommé matériel; 
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et, outre cela, cet amour est devenu impur par la séparation de 
l'amour céleste d'avec lui chez les parents. Cet amour ne peut être 
séparé de son impureté, si l'homme n'a pas la faculté d'élever 
l'entendement dans la lumière du ciel , et de voir comment il 
doit vivre, afin que son amour puisse, avec l'en tende ment, être 
élevé dans la sagesse; par l'entendement l'amour voit, c'est-à- 
dire, l'homme voit quels sont les maux qui souillent et corrom- 
pent l'amour, et il voit aussi que s'il fuit et déteste ces maux 
comme péchés, il aime les choses qui sont opposées à ces maux, 
et qui toutes sont célestes ; puis il voit aussi les moyens par les- 
quels il peut fuir et détester ces maux comme péchés; l'amour, 
c'est-à-dire, l'homme, voit cela par l'usage de la faculté d'élever 
son entendement dans la lumière du ciel, d"où lui vient la sagesse : 
alors autant l'amour place le ciel au premier rang et le inonde au 
second, et en même temps le Seigneur au premier rang et soi- 
même au second, autant l'amour est épuré de ses souillures et est 
purifié, c'est-à-dire, autant il est élevé dans la. chaleur du ciel, et 
conjoint a la lumière du ciel, dans laquelle est l'entendement, cl 
alors se fait le mariage qui est appelé mariage du bien et du vrai, 
c'est-à-dire, de l'amour et de la sagesse. Chacun peut saisir par 
l'entendement et voir rationnellement que, autant on fuit et on dé- 
leste les vols et les supercheries, autant on aime la sincérité, ladroi- 
turc et la justice; qu'autant on fuit et on déleste les vengeances 
et les haines, autant on aime le prochain ; qu'autant on fuit et on 
déleste les adultères, autant on aime la chasteté, et ainsi du reste. 
Et même à peine quelqu'un connait-il ce qu'il y a du Ciel et ce 
qu'il y a du Seigneur dans la sincérité, dans la droiture, dans la 
justice, dans l'amour à l'égard du prochain, dans la chasteté, et 
daos toutes les autres affections de l'amour céleste, avant d'avoir 
éloigné ce qui est opposé à ces affections; quand il a éloigné ce 
qui est opposé, il est alors en elles, et d'après elles il les connaît 
et les voit : avant cela, il y a comme un voile interposé, qui trans- 
met, il est vrai, la lumière du Ciel à l'amour, mais comme l'amour 
n'aime pas la sagesse, son épouse, dans ce degré, il ne la reçoit 
pas, et même parfois il la réprimande et la blâme, jusqu'à ce 
qu'elle revienne de son élévation, mais néanmoins il la ilatte parce 
que lu sagesse de son enlendcinenl peut servir de moyen pour 
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l'honneur, la gloire ou le gain ; mais alors il se met lui et le monde 
au premier rang, e.t il met le Seigneur cl le Ciel au second rang; 
et ce qui est mis au second rang n'est aimé qu'autant qu'on le 
trouve utile, et si cela n'est pas Utile on l'abandonne et on le re- 
jette, sinon avant, du moins après la mort. Du là résulte donc cette 
vérité que l'amour ou la volonté est purifié dans l'entendement, 
s'ils sont élevés ensemble. 

420. La même clmsn (*1 l'Iïigi'je dans le Poumon, dont les ar- 
tères et les veines correspondent aux ail'celions qui appartiennent 
à l'amour, et dont les respirations correspondent aux perceptions 
et aux pensées qui appartiennent à l'entendement, ainsi qu'il a 
déjà été (lit. Que le sang du cœur dans le poumon se purifie des 
choses indigestes, et qu'aussi d'après l'air attiré il se nourrisse de 
choses qui lui conviennent, on le voit par de nombreuses expérien- 
ces : Que le sang se purifie des choses indigestes dans le pou- 
mon, on le voit non-seulement d'après le sang qui y fine, lequel 
est veineux, et par suite rempli de'chyle provenant des aliments'et 
des boissons, mais encore par les expirations qui sont humides, et 
par celles qui frappent l'odorat des autres, comme aussi d'après 
la moindre quantité de sang qui reflue dans le ventricule gauche 
du cœur. Que le sang d'après l'air attiré se nourrisse de clio r 
ses qui lui conviennent, on le voit par l'immense quantité d'o- 
deurs et d'exhalaisons qui eflluent continuellement des prairies, 
des parterres et des vergers, et par l'immense quantité de sels de 
différente espèce qui, avec les eaux, sortent des terres, des fleu- 
ves et des étangs, et par l'immense quantité de vapeurs et d'efflu- 
ves provenant des hommes et des animaux, et dont l'air est im- 
prégné ; que ces choses s'introdiiisenL dans le poumon avec l'air 
attiré, c'est ce qu'on ne peut nier; et puisqu'on ne peut le nier, on 
ne peut pas nier non plus que le sang n'attire celles d'entre elles 
qui lui conviennent, et celles qui lui conviennent sont celles qui 
correspondent aux affections de son amour : de là vient que dans 
tes vésicules ou dans les intimes du poumon il y .a, en très-grande 
quantité, des petites veines avec de petites Uiui'lrs. qui absorbent 
ces choses; et aussi que le sang refluant dans le ventricule gauche 
du cœur est changé en sang artériel, et devient éclatant; tout cela 
confirme que le sang se purifie des parties hétérogènes, et qu'il se ■. 
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nourrit des homogènes. On ne sait pas encore que le sang dans le 
'oumon se purifie et se nourrit d'une manière correspondante 
-uix affections de l'esprit (diilmus), mais cela est Ires-connu dans 
ta Monde spirituel : en effet, les anges qui sont dans les cieuï se, 
léleclent uniquement des odeurs qui correspondent à l'amour de 
aur sagesse, tandis que les esprits dans l'enfer se délectent unl- 
jucment des odeurs qui correspondent à l'amour opposé a la Ba- 
isse; ces dernières odeurs sont des infections, mais les odeurs pré- 
cédentes sont des exhalaisons odoriférantes. Que les hommes dans 
e monde imprègnent leur sang de clioses semblables selon la corr- 
espondance avec les affections de leur amour, cela en est une con- 
séquence, car ce gne l'esprit de l'homme aime, le s;mg selon la 
orrespondanee le désire ardernnieiil, et par la respiration il fat- 
ire. De cette correspondance il résulte que, quant a son amour, 
l'homme est purifié s'il aime la sagesse, et qu'il est souillé s'il ne 
/aime pas : et même toute purification de l'homme se fait par les 
vrais qui appartiennent a la sagesse, e! toute souillure de l'homme 
serait par les faux opposés aux vrais de la sagesse. 

421. XVII. L'amour oit lu volonté est souilW. dans l'entende- 
ment et par l'entendement, s'ils ne sont point élevés ensemble. 
C'est parce que si l'amour n'est point élevé, il reste impur, comme 
il vient d'Être dit, N'" 419, 420 ; et lorsqu'il reste impur, il aime les 
choses impures, telles que les vengeances, les haines, les fraudes, 
les blasphèmes, les adultères, car alors ce sont là ses affections, 
qu'on nomme convoitises, et il rejette les choses qui appartien- . 
nenl à la charité, a la justice, à la sincérité, à la vérité et a la chas- 
teté. Il est dit que l'amour est souillé dans l'entendement et 
j)nr l'entendement; duns l'entendement , pendant que l'amour est 
affecté do ces clioses impures : pur ïvMmdemeiu, pendant que 
l'amour fait que les choses qui appartiennent à la sagesse devien- 
nent ses esclaves, et plus encore quand il les pervertit, les falsifie 
et les adultère. Sur l'état du cœur, ou de son sang dans le poumon, 
correspondant a ces choses, il n'est pas besoin d'en dire davantage 
que ce qui a été dit ci-dessus, N" 420 ; seulement, au lieu de la 
purification du sang, il sen fait une corruption ; et au lieu de la 
nutrition du sani^ par des exhalaisons odoriférantes, il s'en fait une 
nutrition par des infections, absolument comme il arrive dans le 
ciel et dans l'enfer. 
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422. XVIII. L'Amour purifie par la sagesse dans l'Entende- 
ment devient spirituel el cclcsle. L'homme naît naturel, mais se- 
lon ['entendement élevé dans la lumière (in ciel, et l'amour élevé 
en même temps dans la chaleur du ciel, il devient spirituel et cé- 
leste; il devient alors comme le jardin d'Éden, qui est dans la lu- 
mière du printemps et en même temps dans la chaleur du prin- 
temps. Ce n'est pas l'entendement qui devient spirituel et céleste, 
mais c'est l'amour, et quand l'amour le devient, il rend aussi spiri- 
tuel et céleste l'entendement son épouse. L'amour devient spirituel 
et céleste d'après la vie selon les vrais de la sagesse que l'entende- 
ment enseigne et montre; l'amour puise ces vrais par son entende- 
ment, et non de lui-même; car l'amour ne peut soulever, s'il ne sait 
les vrais, et il ne peut les savoir que par l'entendement élevé et il- 
lustré ; et alors autant il aime les vrais en les faisant, autant il est 
élevé ; car autre chose est de comprendre, et autre chose est de 
vouloir, ou autre chose est de parler, et autre chose est de faire; 
il y en a qui comprennent et énoncent des vrais de la sagesse, mais 
néanmoins ne les veulent pas et ne les font pas : quand donc 
mour fait les vrais de la lumière qu'il comprend et énonce, alors 
il est élevé. Qu'il en soit ainsi, l'homme peut le voir d'après la rai- 
son seule; car qu'est-ce que l'homme qui comprend et énonce 
des vrais de la sagesse, tandis qu'il vil contré ces vrais, c'est-à-dire, 
landisque contre eux il veut et fait? Si l'amour purifié parla sagesse 
devient spirituel et céleste, c'est parce qu'il y a chez l'homme 
trois degrés de la vie, qui sont%ommés naturel, spirituel cl cé- 
leste, dont il a été traité dans la Troisième Partie de ect'ouvrage, 
et parce que l'homme peut être élevé de l'un de ces degrés dans un 
autre ; mais il est élevé non par la sagesse seule, mais par la vie 
selon la sagesse, car la vie de l'homme est l'amour de l'homme;* 
autant donc il vît selon la sagesse, autant il aime la sagesse; el il 
vit selon la sagesse en tant qu'il se purifie des impuretés qui sont 
les péchés; et autant il fait cela, autant il aime la sagesse, 

Û23. Que l'amour purilié par la sagesse dans l'entendement de- 
vienne spirituel el céleste, on ne peut nag le voir de même par^la 
correspondance avec le Cœur et le Poumon, parce que personne 
ne peut voir quel est le sang, par lequel le l'oumon est tenu dans . 
l'état de sa respiration; le sang pettl être rempli d'impuretés, et 
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ce sang néanmoins n'est point distingué d'avec, un sang pur; et la 
respiration de l'homme entièrement naturel apparaît de même 
semblable à la respiration <ie riiomine spirituel : mais dans le ciel 
la distinction est parfaitement faite, car ta chacun respire selon le 
mariage de l'amour et de la sagesse; c'est pourquoi comme les 
anges sont connus d'après ce mariage, ils sont connus aussi d'a- 
près la respiration, ce qui fait que, lorsque quelqu'un qui n'est 
pas dans ce mariage vient dans le ciel, il est saisi d'une oppres- 
sion de poitrine, el le souille de sa respiration lutte comme chez 
ceux qui sont dans l'agonie de la mort; aussi de tels esprits s'élan- 
cent-ils avec précipitation hors du ciel, et n'ont-ils de repos que 
lorsqu'ils sont cliez ceux qui ont une semblable respiration, car 
alors ils sont par correspondance dans une semblable affection et 
par suite dans une semblable pensée. D'après cela, on peut voir 
que chez celui qui est spirituel, son sang plus pur, que quelques- 
uns nomment esprit animal, est le sang qui a été purifié, et qu'au- 
tant l'homme est dans le mariage de l'amour et de la sagesse, au- 
tant ce sang a été purifié : c'est ce sang plus pur qui correspond 
le plus prochainement à ce mariage ; et comme il influe dans le 
sang du corps, il s'ensuit que celui-ci est aussi purifié par lui : 
c'est le contraire chez ceux chez qui l'amour a été souillé dans 
['entendement, Mais, ainsi qu'il a été dit, personne ne peut par 
expérience explorer cela d'après le sang, cependant on le peut d'a- 
près les affections de l'amour, puisque ces affections correspon- 
dent au sang. 

Zl2Û. SIX. L'amour souillé dans Ventcndcment cl par- l'en- 
tendement devient naturel, sensuel et corporel. L'amour naturel 
séparé de l'amour spirituel est opposé à l'amour spirituel; cela vient 
de ce que l'amour naturel est l'amour de soi et l'amour du monde, 
et que l'amour spirituel est l'amour du Seigneur et l'amour du pro- 
chain : or, l'amour de soi et du monde regarde en bas el en de- 
hors, et l'amour du Seigneur regarde en haut et en dedans; lors 
donc que l'amour naturel a élé séparé de l'amour spirituel, il ne 
peut être élevé hors du. propre de l'homme, mais il y demeure 
plongé, et autant il aime ce propre, aulant il y est agglutiné ; et alors 
si l'entendement monte, et voit d'après la lumière du ciel les choses 
qui appartiennent a la sagesse, cet amour la retire et la conjoint 
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avec lui dans son propre, cl la il rejette les choses qui appartien- 
nent à la sagesse, ou il lus falsifie, ou il les place, autour île lui, 

afin d'en parler en vue de la réputation, ne même que l'Amour 
naturel peut par qegrd monter el devenir spirituel et céleste, 
de même aussi il peut par degrés descendre el devenir sensuel 
el corporel ; el autant il aime la domination non d'après un a- 
mour de Fusflse, mais d'après le seul amour de soi, autant il des- 
cend ; c'esl col amour qui est appelé le diable. Ceux qui sont 
dans cet amour peuvent parler et agir de la même manière que 
ceux qui sont dans l'amour spirituel; mais alors c'est ou d'après la 
mémoire, ou d'après l'eiileudemeul élevé dr lui-même dans la lu- 
mière du ciel; néanmoins les choses qu'ils disent el Tool sont, par 
comparaison, comme des fruits paraissant beaux par la surface, 
qui sont en dedans entièrement pourris; ou comme des amandes 
qui par la coquille paraissent saines, mais dont le dedans a été en- 
tièrement rongé par les vers ; ces dehors, dans le monde spirituel, 
on les appelle des plmnlaisirs, par lesquelles les femmes déhan- 
chées, qui la sonl nommées sirènes, se révèlent de beauté el s'or- 
nent du vêlements décenls, mais néanmoins apparaissent comme 
des spectres dès que la phanlaisie a été repoussée; et ils sonl 
comme les diables qui se l'ouï auges de lumière; en effet, quand cet 
amour corporel relire de l'élévation sonentendemenl, ce qui arrive 
quand il est seul et qu'il pense d'après son amour, alors il pense 
contre Mien pour la nature, cou ire le. Ciel pour le monde, et con- 
tre les vrais el les biens de l'Église pour les faux et les maux de 
l'enfer, ainsi contre la sagesse. D'après ces explications on peut 
voir quels sont ceux qui sont appelés hommes corporels ; car ils 
on sonl poinl corporels quant à l'enlendement, niais ils sont cor- 
porels quant & l'amour, e.'esl-a-dire qu'ils ne sonl poinl corporels 
quant à l'enlendement lorsqu'ils parlent en société, mais qu'ils le 
sonl lorsqu'ils parlent avec eux-mêmes en esprit; el comme ils 
sonl tels en esprit, c'esl pour cela qu'après la mort ils deviennent, 
et quant a l'amour et quanl a l'entendement, des esprits qui sont 
appelés esprits corporels ; alors ceux qui dans le momie oui été 
dans un très-grand amour de dominer d'après l'amour de soi, et 
en même temps dans l'élévation de l'entendement au-dessus des 
autres, apparaisse ni comme des momies égyptiennes quant au 
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corps, et grossiers el fous quant au mental. Oui sait aujourd'hui 
dans le Monde que tel est en soi cet amour 7 Néanmoins il y a 
un amour de dominer d'après l'amour de l'usage, mais d'après 
l'amour Ue l'usage non pour soi mais pour le bien commun : 
l'homme ne peut pas distinguer facilement l'un de l'autre, mais il 
y a cependant entre eux une différence comme en Ire le ciel et 
l'enfer. Quant aux différences entre ces deux amours de dominer, 
voir dans le Traité du Ciel et de l'Emfeh tes K" 551 à 565. 

425. XX. néanmoins il reste la faculté de comprendre, qui 
est appelée Rationalité,, et ta faculté d'agir, qui est appelé. Li- 
berté, il a été traité, ci-dessus, K M 264 à 267, de ces deux facultés 
que l'homme possède. L'homme a ces deux facultés, pour qu'il 
puisse de naturel devenir spirituel, ce qui est êlre régénéré ; car, 
ainsi qu'il a déjà clé dit, c'est l'amour de l'homme qui devient 
spirituel el est régénéré, et cet amour ne peut pas devenir spiri- 
tuel ou être régénéré, s'il ni 1 sait pas par son entendement ce que 
c'est que le. mal et ce que c'est que le bien, eL par suite ce que 
c'est que le vrai el ce que c'est que le faux ; quand il le sail, il ' 
peut choisir l'un ou l'autre; et s'il choisit le bien, il peut par son 
entendement être informé des moyens par lesquels il peut venir au 
bien; tous les moyens par lesquels l'homme peut venir au bien 
sont pourvus : savoir et comprendre ces moyens vient de la IU- 
iiUiNALirÉ, les vouloir et les faire vient de la Liberté; la Liber lé 
est aussi de vouloir les savoir, les comprendre et les penser. Au- 
cune chose de ces deux Facultés, qui sont nommées Rationalité et 
Liberté, n'est connue de ceux qui croient, d'après la doctrine de 
l'Église, que les spirituels ou les Théologiques sont au-dessus de 
l'entende ruent, et que par conséquent il faut les croire sans l'en- 
tendement ; ceux-ci ne peuvent que nier )a faculté qui est nommée 
Rationalité : et ceux qui croient, d'après la doctrine de l'Église, 
que personne ne peut faire le bien par soi-même, et que par con- 
séquent le bien ne doit pas être fait d'après quelque volonté en vue 
du salut, ne peuvent que nier par principe de religion ers dnis i Li- 
col tes que l'homme possède : c'est aussi pour cela que ceux qui 
se sont confirmés dans ces principes sont, après la mort, selon 
leur foi, privés de l'une el de l'autre faculté ; et qu'ils sont dans la 
Liberté infernale au lieu qu'ils auraient pu èlre dans la Liberté cé- 
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leste, et dans la Polie infernale au lieu qu'ils auraient pu d'après la 
nationalité être dans la Sagesse angélique : et, ce qui est étonnant, 

ils reconnaissent que ces deux facultés existent, lorsqu'un fait 
les maux et lorsqu'un pense les faux, ne sachant pas que la liberté 
en faisant Ips maux est l'esclavage, el que la ration alité en pen- 
sant les faux esl l'irrali'jiialiie. Mai? il faut qu'on sache bien que 
ces tleux facultés, la Liberté et la luiliunaliie, appartiennent non 
pas à l'homme, mais au Seigneur citez l'homme, et quelles ne peu- 
vent pas être appropriées à l'homme comme étant a lui, ni être 
données à l'homme comme étant à lui. mais qu'elles appartiennent 
continuellement au Seigneur chez lui, el que cependant elles ne 
sont jamais enlevées à l'homme, et cela, parce que sans elles 
l'homme ne peut être sauvé, car sans elles il ne peut être régé- 
néré, ainsi qu'il a déjà été dit; c'est pour cela que l'homme de 
l'Église esl instruit qu'il ne peut penser le vrai par lui-même, ni 
faire, le m'en par lui-même. Mais comme l'Iiommc ne perçoit pas 
autrement, sinon qu'il pense le vrai par lui-même, et fait le bien 
par lui-même, il est très-évident qu'il doit croire qu'il pense le 
vrai comme par lui-même, et qu'il fait le bien connue par lui- 
même; r-ar s'il ne croit pas cela, alors ou il ne pense pas le vrai el 
ne fait pas le bien, et ainsi il n'a aucune religion, ou il pense le 
vrai el l'ait le bien par lui-même, el alors il s'attribue ce qui esl Di- 
vin. Que l'homme doive penser le vrai et faire te bien comme par 
lui-même, ou le voit dans la Ddctiiijie de vie pour la Nouvelle 
Jérusalem, depuis le commencement jusqu'à la fin. 

'i26. XXI. L'Amow tpiritnel et céleste est ('Amour à Cégard 
ilu prochain H l'Amour envvrs le Seigneur ; et l'amour natu- 
rel cl srnsitet est iamouiydu momtr rt t'autour ik- soi. l'ar l'a- 
mour à l'égard du prochain il esl enlendu l'amour des usages, et 
par l'amour envers le Seigneur il est entendu l'amour de Caire des 
usages, ainsi qu'il a été montré ci-dessus. Si ces amours sont spi- 
rituels el célestes, c'esl parce que aimer les usages, et faire les 
usages d'après l'amour des usages, est séparé de l'amour du pro- 
pre île. l'homme; car celui qui aime spirituellement les usages ne 
se regarde pas lui-même, mais il regarde hors de lui les autres, 
du bien desquels il est alleclé : à ces amours sont opposés les a- 
mours de soi et du monde, car ceux-ci regardent les usages, non 
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en vue des autres, mais en vue d'eux-mêmes, et ceux qui font cela 
renversent l'ordre Divin, et ils se niellent à la place du Seigneur, et 
mettent le monde a la place du ciel; il en résuite qu'ils regardent 
en arrière du Seigneur et du ciel, et regarder en arrière du Sei- 
gneur et du Ciel, c'est regarder vers l'enfer; voir de plus grands 
détails sur ces amours, ci-dessus N" lilli. Mais l'homme ne sent 
pas et ne perçoit pas l'amour de faire des usages en vue des usages, 
comme l'amour de faire des usages en vue de lui-même ; de là 
aussi il ignore, quand il fait des usages, s'il les fait en vue des usa- 
ges ou en vue de lui-même; mais qu'il sache qu'autant il fuilles 
maux, autant il fait les usages en vue des usages, car autant il fuit 
les maux, autant il fait les usages non d'après lui-même, mais d'a- 
près le Seigneur; en effet, le mal et le bien sont opposés, autant 
donc quelqu'un n'est pas dans le mal, autant il est dans le bien ; 
personne ne peut être en même temps dans le mal et dans le bien, 
parce que personne ne peut servir eu même temps Jeux maîtres. 
Ceci a été dit, alin qu'on sache que, quoique l'homme ne perçoive 
pas sensiblement si les usages qu'il fait sont en vue des usages, ou 
s'ils sont en vue de lui-même, c'est-à-dire, si les usages sont spi- 
rituels, ou s'ils sonl simplement naturels, néanmoins il peut le sa- 
voir de celle manière : Pense-t-il que les maux sont des péchés, ou 
pense-t-il qu'ils n'en sonl pas? S'il pense qu'ils sonl des péchés, et 
que pour cela même il ne les fasse pas, alors les usages qu'il fait 
sont spirituels; et quand par aversion il fuit les péchés, alors aussi 
il commence à percevoir sensihlement l'amour des usages en vue 
des usages, et cela, d'après le plaisir spirituel qui est en eus. 

Û27. XXIL // en est de ta Charité et de la foi, et de leur con- 
jonction, comme de la volonté et de l'entendement, et de leur 
conjonction. Il y a deux amours selon lesquels les Cieux ont été 
distingués, l'Amour céleste et l'Amour spirituel; l'Amour céleste 
est l'amour envers le Seigneur, et l'Amour spirituel esl l'amour 
a l'égard du prochain : ces Amours sont distingués par cela que 
l'Amour céleste est l'amour du bien, et que l'Amour spirituel est 
l'amour du vrai, car ceux qui sont dans l'amour céleste font les 
usages d'après l'amour du bien, et ceux qui sont dans l'Amour 
spirituçl font les usages d'après l'amour du vrai ; le mariage de 
r Amour céleste est avec la sagesse, et le mariage de l'Amour spi- 
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rituel est avec l'intelligence ; car il est de la sagesse de faire le 
bien d'après le bien, et il est de l'intelligence de faire le bien d'â- 
pres le vrai; c'est pourquoi l'Amour céleste fail le bien, et l'Amour 
spirituel fait le vrai. La différence entre ces deux Amours ne peut 
iMre décrite que par ces distinct ions-ci :Ceux qui sont dans l'Amour 
réleste ont la sagesse inscrite dans leur vie et non dans la mémoire, 
ce qui fait qu'ils ne parlent point des Divins vrais, mais qu'ils les 
font ; au contraire ceux qui sont dans l'Amour spirituel ont la sa- 
gesse inscrite dans leur mémoire, c'est pourquoi ils parlent des 
Divins vrais, et ils les t'ont d'après les principes dans la mémoire. 
Comme ceux qui sont dans l'Amour céleste ont la sagesse inscrite 
dans leur vie, tout ce donc qu'ils entendent, ils perçoivent aussitôt 
si cela est vrai ou n'est pas vrai, et quand on leur demande si cela 
est vrai, ils répondent seulement : Cela est ; ou : Cela n'est pas; 
ce sont eux qui sont entendus par ces paroles du Seigneur :« Que 
votre discours soit : Oui, oui ; non, non, » — Matth. V. 37 ; — 
et parce qu'ils sont tels, ils ne veulent rieu entendre do la foi, 
disant : Qu'est-ce que la foi? N'est-ce pas la sagesse? Et qu'est-ce 
que la charité? N'est-ce pas faire? el quand quelqu'un leur dit que 
la foi est de croire ce qu'on ne comprend pas, ils se détournent 
en disant : Il est en délire. Ce sont eux qui sont dans le Troisième 
Ciel, et qui sont les plus sages de tous. Tels sont devenus ceux 
qui, dans le Monde, ont aussitôt appliqué à leur vie les Divins qu'ils 
entendaient, en détestant les maux comme infernaux, et en ado- 
rant le Seigneur seul. Ceux-ci, parce qu'ils sont dans l'Innocence, 
apparaissent aux autres comme des enfants ; et parce qu'ils ne par- 
lent nullement des vrais de la sagesse, et que dans leur langage il 
n'y a rien de fastueux, ils apparaissent simples aussi ; mais néan- 
moins quand ils entendent quelqu'un parler, ils perçoivent d'après 
le son toutes les choses de son amour, et d'après les paroles toutes 
les choses de son intelligence. Ce sont eux qui sont par le Seigneur 
dans ie Mariage de l'amour et de la sagesse, et qui représentent 
le Cardiaque du Ciel, dont il a été parlé plus liant. -.'•'"P'^fi 
Û28. Mais ceux qui sont dans l'Amour spirituel, qui est l'amour 
à l'égard du prochain, n'ont pas la sagesse insrrile dans leur vie, 
mais ils ont l'intelligence, car il est de la sagesse de faire.le hier 
d'après l'affection du bien, mais il est de l'intelligence de faire le 
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bien d'après l'affection du vrai, ainsi qu'il a déjà été dit : ceux-ci 
ne savent pas non plus ce que c'est que la foi; si l'on nomme la foi, 
ils entendent la vérité; et quand on nomme la charité, ils enten- 
dent faire la vérité : et quand on leur dit qu'il faut croire, ils disent 
que cela est une vaine locution, et ils ajoutent : Qui est-ce qui ne 
croit pas le vrai? ils s'expriment ainsi, parce qu'ils voient le vrai 
dans la lumière de leur ciel ; aussi croire ce qu'on ne voit pas, ils 
appellent cela ou simplicité ou stupidité. Ce. sont eux qui font le 
Pulmonaire du ciel, dont il a aussi été parlé plus haut. 

429. Quant a ceux qui sont dans l'Amour naturel-spirituel, ils 
n'ont inscrites dans leur vie ni la sagesse ni l'intelligence, mais ils 
ont quelque chose de la foi d'après la Parole, en tant que cela a 
été conjoint a la charité. Comme ceux-ci ne savent pas ce que c'est 
que la charité, ni si ia foi est la vérité, ils ne peuvent pas être dans 
les e.ieux parmi ceux qui sont dans la sagesse et dans l'intelligence, 
mais ils peuvent être parmi ceux qui sont dans la science seule. 
Toutefois, ceux qui ont fui les maux comme péchés sont dans le 
dernier ciel, et là dans une lumière semblable à la lumière noc- 
turne de la lune. Mais ceux qui ne se sont point confirmés dans 
la foi de l'inconnu, et qui ont été eu même temps dans quelque 
affection du vrai, ceux-ci, après avoir été instruits par les anges 
scion la réception des vérités et la vie conforme à ces vérités, sont 
élevés dans la société de ceux qui sont dans l'amour spirituel et 
par suite dans l'intelligence ; ils deviennent spirituels, les aulres 
restent naturels-spirituels. Ceux, au contraire, qui ont vécu dans 
la foi séparée de la charité, sont éloignés et relégués dans des dé- 
serts, parce qu'ils ne sont dans aucun bien, ni par conséquent 
dans aucun mariage du bien et du vrai, dans lequel sont tous ceux 
qui sont dans les cieux. 

Û30. Tout ce qui, dans cette Partie, a été dit de l'Amour et de 
la Sagesse, peut être dit de la Charité et de la Foi, pourvu qu'au 
lieu de la Charité on entende l'Amour spirituel, et qu'au lieu de 
la Foi on entende la Vérité par laquelle existe l'Intelligence : c'est 
la même chose do dire la Volonté et l'Entendement, ou de dire 
l'Amour et l'Intelligence, puisque la Volonté est le réceptacle de 
l'amour, et que l'Entendement est le réceptacle de l'intelligence. 

431. A ce qui précède j'ajouterai ce mémorable : Dans le Ciel 
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lous ceux qui font les usages d'après l'affection de l'usage tirent 
de la communion, dans laquelle ils sont, d'être plus sages et plus 
heureux que les autres ; et la, pour eux, faire des usages, c'est 
agir avec sincérité, droiture, justice et fidélité dans l'œuvre qui 
appartient a leur office ; ils nomment cela charité ; les adorations 
qui sont du aille, ils les nomment signes de la charité ; et toutes 
les autres choses, ils les nomment dettes et hienfaits ; ils disent 
que quand quelqu'un fait avec sincéiïlé, droiture, justice et fidé- 
lité, l'œuvre qui appartient à son office, le Commun subsiste et 
persiste dans son bien, et que c'est là être dans le Seigneur, puis- 
que tout ce qui influe du Seigneur est usage, et influe des parties 
dans le commun, et du commun vers les parties ; là, les parties 
sont les anges, et le commun est leur société. 

Quel est te commencement de l'homme à partir de la 
conception. 

A32. Quel est le commencement ou le primitif de l'homme 
dans l'utérus après la conception, personne ne peut le savoir, par- 
ce que cela ne peut pas être vu ; et aussi parce que cela vient d'une 
substance spirituelle, qui ne tombe point sous la vue par la lu- 
mière naturelle. Or, comme quelques hommes dans le Monde sont 
d'une telle nature, qu'ils portent même leurs investigations sur le 
ITimitifde l'homme, primitif qui est lasemence du père, par laquelle 
se fait la conception; et comme plusieurs d'entre eus sont tombés 
dans celle erreur, que l'homme est dans son piein des son premier, 
qui est son ïnchoation, et qu'ensuite il est perfectionné en crois- 
sant, il m'a été découvert quelle est dans sa forme cette inclion- 
lion ou ce premier : cela m'a été découvert par les anges a qui le 
Seigneur l'avait révélé ; ceux-ci, en ayant fait un point de leur sa- 
gesse, el le plaisir de leur sagesse élant de communiquer aux 
autres ce qu'ils savent, ont présenté par permission devant mes 
yeux, dans la lumière du ciel, la forme initiale de l'homme dans un 
type ; voici quelle était cette forme : Elle fut vue comme une très- 
petite image du cerveau avec une légère délinéation d'une espèce 
de face par devant, sans appendice. Ce primitif, dans la partie su- 
périeure protubérante, était un assemblage de globules ou de ne- 



tiles sphères conliguës, et cliaquc petite sphère était composée tic 
sphères encore plus petites, et chacune de celles-ci l'était pareil- 
lement de sphères excessivement petites; ainsi il était (i es trois 
degrés ; plus en avant, dans la partie plate, au lieu de face il ap- 
paraissait quelque chose d'ébauché (dctiiteatum quiet). La partie 
convexe était entourée d'une très-mi nec membrane ou méninge, 
qui était transparente : la partie protubérante, qui était le type du 
cerveau dans les très-petits, était aussi divisée comme en deux lits, 
de même que le cerveau dans les très-grands est divisé eu deux 
hémisphères ; et il me fut dit que le lit droit était ie réceptacle de 
l'amour, et le lit gauche le. réceptacle de la sagesse, et que par 
d'admirables enlacements ils étaient comme associés et compa- 
gnons. En outre, dans la lumière du ciel, qui brilla, il me fut mon- 
tré que l'assemblage de ce très-petit cerveau était intérieurement, 
quant au site et à la fluxion, dans l'ordre et dans la forme du ciel, 
et que son assemblage extérieur était en opposition avec cet or- 
dre et cette forme. Après que j'eus vu et examiné ces choses, les 
Anges me dirent que les deux degrés intérieurs, qui étaient dans 
l'ordre et dans la forme du ciel, étaient les réceptacles de l'amour 
et de la sagesse procédant du Seigneur ; et que le degré extérieur 
qui était en opposition avec l'ordre et la forme du ciel, était le 
réceptacle de l'amour infernal et de la folie infernale ; et cela, par- 
ce que l'homme, d'après la tache héréditaire, naît dans les maux de 
tout genre, et que ces maux résident là dans les extrêmes ; et que 
celte tache n'est point écartée, a moins que ne soient ouverts les 
degrés supérieurs qui, ainsi qu'il a été dit, sont les réceptacles de 
l'amour et de la sagesse procédant du Seigneur : et comme l'Amour 
et la Sagesse, c'est l'homme même, — car l'Amour et la Sagesse 
dans leur essence, c'est le Seigneur, — et que ce primitif de 
l'homme est un réceptacle, il en résulte que par suite il y a dans 
ce primitif un effort continuel pour la forme humaine, que même 
il revêt successivement. 



FIH. 



TABLE ALPHABÉTIQUE ET ANALYTIQUE. 



Cl M. HT un L'EnrBB. 



m an\ Pages. Sijn. esl r»bréviiui<)n do "jni- 
s, voir le Vmaieui» à la fin du Irait" pn 



Abeilles, 61. Leurs travaux mer- 
veilleux, 353, 330. 

ABUS de la liberté cl de ta rationa- 
lité, 207. Abus, de la faculté d'élevé, 
l'cnleuilcmeut au-dessus dii l'amour, 
395. Abus des usages ; il n'enlève pas 
l'usage, 551. 

Aconits. D'où ils ont tiré leur ori- 
gine, 359. 

Acte 0') tire de l'amour son être, 
et de l'intelligence sa qualité, 406. Les 
actes du corps rtmlienncnl en ciiï tous 
l(S;iiitérie!li>diiilLil-|iievieiHie:il,277, 

278. 

Action f.T Réaction. A la vie seule 
est l'adùm, OH. La réai'liou est édi- 
tée par l'aclion de la lie, 08. Dans les 
tiès-^rands et dans les Irès-pelits de 
l'univers, tant vivants que morts, il y 
a artion et réaction, 20Ô. San- la réac- 
tion, 1'adiuii rrsser.dl, 200. D. '" "' 
et de la réaction vienl l'équilibre de 
toutes choses, 68, 963. 

Adam, 887, 353. Erreurs au sujet 
d'Adam, 117, 269. 

Adoration (!') découle Je l'humilia- 
tion, 333. 

Affection (l'i est une délcrmina- 
tion de l'amour, t!0. Elle apparlienl 
a la vulonlé, parée qu'elle appai lient à 
l'amour, 572. Elle lire son origine du 
Divin Amour, 33. L'aiTertion u' * 
sible qu'au moyen d'almosphè 
pures que l'air, 176. De l'affection de' 
savoir résulte l'aU'crtion du vrai ; de 
l'affection, du comprendre résulte la 

perception du vrai; et Je l'afFcctica de 
voir la cliose résulte la pensée, 401. 
L'affection esl dans la pensée comme 



I dans le langage, 372. L af- 



Irde ] 



i, la: 



eu ordre selon 
214. Les afforliiius qui apparïioucenl 
a l'amour apparaissent dans une sorte 
d'elli»ie sur la far.e, et les pensées qui 
a|i|:.olienoent à la sui sse apparaissent 
une sorte de lumière dans les 
363. Les affections sont des sub- 
is et des formes réelles et actuel- 
les, et non des abstractions sans suh- 
' forme, 42,221, 31 (i ; elles 
n'existent point loirs des sujets, mais 
elles sont les étais des sujets, il) 1 .», 
221, SOI. Toutes les npéialions de l'a- 
do la volonté hors de l'enten- 
dement se réfèrent, non pas aux affec- 
tions du vrai, niais au\ aflWiiuns du 
bien, 40-1. Les affermons de l'amour 
espondeul au sang, 423. — Voir 
Pf.NSkf.. 



I AlKÏ V 



érëdj- 



i. C'est sentir le plaisir d'un 
tntne un plaisir en soi ; mais 
■n plaisir dans un aulre, et non 
r de l'autre en soi, ce n'est 
lier, 47. 



la dernière des trois at- 
nosphères, 170. Sa pression et son 
Ctiop sur le corps, 176. 

AME (I'), quant à son être même, esl 
'amour et la sagesse procédant du Sei- 
gneur, et par suite la volonté el l'en- 
tendement, 333, 508. 11 n'y a point 
d'âme sans son corps, ni de corps sans 



ige, US, iU.— Voir aussi ta 

Srale, 5^ partie. 

.N.iTdMiE. IVcuvcs et ronfirmali 



l lus i?L:ils du sujet, a'Oil. 





Ange, L'amou 


et ia sagesse ta 




l'ange, et ces deu 


appartananl au Se 




gneur les anges s 


ni anges par le Se 




gneur, et non par 


ux-mèmes, ) U.L 



S.L'ium.Nràl'^jrd du prochain es 
iiûur spirituel des usages, 25". I';i 
amour il est entendu l'amour de 
ges, i2G. —L'amour naturel, pa 



est comme produit et créé 
L'iiii^ediicicletriioratue 
ont un piirconesiidni.biii'e. 



23". Le plaisir delà s^e- 



des anges est de coi 

Table générale, 2>-' 
Angélique (T) c 



le Divin 



, tu. 



a Divii 



Ammal iRègne). Formes des u 
de ce Règne, 516. Rapport avec 1' 
nie dans lentes cl. dans chacune des 
choses du règne animal, 61. 

ANIMALCri.ES nuisibles. Leur origi- 
ne, 511, 312, 313. 

Animaux, D'où ils tirent leur nri- 
Kiue.cteummcuLilsîoul jiiVilniL;,3 II) 
r.lli, 331. 11 \ a en eux lus degrés di 
l'inu't de l'auti" srniT. 2->:>. M.'.vi il- 



s la Parole s. 



AR\m\n;s. I. 'Dri^'ine, 339. 

Armes et Arbrisseaux. Cnmmenl 
ils sont produits, 3lfl. I! y a en eux les 
degrés rie l'un et rie l'autre genre, 225. 
Des flots d'cium'cs émanent «m s cesse 
des arbres et des arbrisseaux, 293. 

Arcanes. Concernant le Seigneur, 
32!, -2-23 ; la Parole, 231 ; le mental 

rin monde spirituel, 291. 

Artères. Pouls des artères rhe/ les 
esprits «t chez les anges, 3111, 5UU, 
100, 105, -lOfi.- Artères hronrhiales, 
105, 107, Il li.-Artercs pulmonaire-, 
-103,107,112, 113, 120. Les artères 

120. 

A se kn si on (triple) ries d'ogres de 
hauteur, 335. 11 y a six degré* d'as- 
cension; savoir, trois dans !e monde 
naturel, et trois dans le monde spiri- 



ASTIM.1DKS. Comparai-,1 

antipodes, 375. 

Aohtb, 105, 112,113, 

Ai'PAnENCES (le?'; sont les premières 
choses dont le mental humain forme 
son entendement, et il ne peut les dis- 
siper line par la recherche de la caii.-i:, 
10. Tant que les apparences restent 
apparences, elles seul des vérités ap- 
parentes; niais ipianri elles sont con- 
tinuées, elli ,a deviennent îles faussetés 
et des illusions, 108. l'arier d'après 
l'app.mwc, --■ Voir aussi 7, 10, 
75, 1011, 110, 113, 125, 363 

APPÉTITS (les) sue! des dérivations 
de l'amour uu de la volunlé, 3G3. 



1ÈRE ([') est le réceptacle et 
.1 de la chaleur et de la lu- 
,!!)!, 2'.)0,29'.l.llyat r ois 
!S dans le monde spirituel, 
et trois atmosphères dans le monde na- 
turel ; elles sent semblables , mais 
celles-là sont spirituelles, et celles-ci 
naturelles, 173 à 178. Les unes et les 
res sont des substances discrètes, 
des formes très-poli les, 171. Dïffé- 

r-l les atmosphères nain relies, 175. Les 
ionosphères, dans l'ui! et l'autre mon- 
. le, se terminent dans leurs derniers en 
substances cl en matières, telles [pie 
elles sont dans les terres, 302 à 301. 
La respiratiou, le langage et l'audition. 



se foui par lii ilcrnii'rc atmrisphèn 
l'st api«pldn nir ; la vue n'est pnssilde 
que par line atmosphère plus pitre que 
l'air; la pensée et l'affection ne sud 
possibles qu'au moyen [ mus] ■! n'-rtjs 
encore plus pures, 1 7(1 Timlrs 1rs cho- 
ses du ivr|K esprits et lies a 

fes'inicr^fp^ 
rées, 1"6, c&. 152. Les atmosp) 
sont desfu'ees actives, 118. Il y 
elle- les ilc;;rés di' l'un et do l'an tri; 
genre, 2-28. — Voir aussi U7, 1S8, 
184, 300,310. 

Attention (1') est une dérivation de 
la sagesse ou do rcnlruilenienl, 303. 

Attributs (tous les) suivent leurs 
sujets, 200. 

AUiITlON (H si' fuit par la dernière 
almnspliérc, i|ui esl appelée nir, llfi. 

Automne (l'i ifaiis la l'arole siyrt. le 
ili'rliu de l'Eglise, 73. 



A/.\(.n! 



Basilics. D'où il 



-Va. 



i que parce qu'il pci 
sire i 



Bien. Tout rc qui procède île l'a- 
mour esl appelé bien, SI. Toul biei 
appartient à l'aiiioiir, Kl. -102, 100 

cm à l;i chaleur spirituelle, 233. I.'l î- 

rae ne peul luire le bien d'après lui- 
même, unis il h; l'ail d'après le Sei- 
gneur, Sîï'î- Toul liir n procède du Sei- 
gneur, et rien ilu bien ne vient di 
l'humilie, 391. Tous leslueiis ijiii c\is- 
tent en acte miiiI innumès Li~ai:es, 330 
Toute puissance du bien est par lii vrai. 
1%. I.i' bien est dans vrai et agit par 
le vrai. iOG. 

Blanc, (le) cmrrs|iond à la sagesse, 



SfiO. 



Bois. Leur eomposilion, 190, 192. 

Bouche de Bien, 18. 

tiuuiioo.v.s. Ll'où ils liront leur ori- 
gine, ô5«, efr. 339. 

Bu\s l'Ies'i dans la Parole s/jn. la 
puissance. 2211. l,e liras droit se réfère 



Irmvdaiis les inseiTr:- iiiiiTiiseuphjue>, 

C.UiuiAUUi: du ciel (le) est le royau- 
me uù règne l'amour, 381. Là son! 
ceux qui sont (fans l'amour envers le 
Seigneur. .127 Voir aussi 39 1 , 3112. 

Cuitiui.ks. D'où ils viennent, 304. 

Cause. Il n'y a pas de cause seule 
'Lins une lindiiiiî elle provienne, cl sans 
un effet dans lequel elle soit, 107. Dans 
la cause instrumentale la anse prinri- 
pale n'est perrue i]uc comme fiant un 
avec elle, i. Rien île ce qui concerne 
la cause ne peut se monlrer dans la vé- ' 
riti ( , sans la connaissance des degrés 
de l'un pt de l'autre genre, 188 Toules 
les causes seul ilae.s le inneile spirituel, 
119. Bans les causes il n'y a rien d'es- 
M'iifiel t[iie la lin, 197. Les causes pio- 
duiseut les effets, nui par le continu, 
mais par le discret, 1H3. Les causes 
incitent en évidence les effets, 119. 
Savoir les effets d'après les causes, 
e'esl èlre sage; au eunlraire., reelier- 
cher les causes d'après les effets, c'est 



ipasi 



I.Les 



- effets, 378. — Fw/rFiN et Effet. 

Ckluii.ki -si: (substance) du pou il. 

En quoi elle consiste, 115. 

Cendiui: (sulislanee) ' 
En quoi elle consiste, 3IC 



Dlgilizod bi Gui>i;le 



Couhun {le) existe d'après les pa 



jonction, i! finit qu'il y ait \v iwipro- 
ijuo, -115, 18, 410. — Cinijinicluii] .lu 
Scii;in;iir fi de l'aille. 1 13 ; —de l'es- 
prit de l'homme el ilu uorps, 590 ; — 



corps dans l'utérus, 400 U» iruips 
îles liummiis, s'ild imsoitl pus «ws l'un 
i;l l'antre soleil, tu- peuvent ni evislei 
ni subsister, 112. —Corps spirituel ; 



quelles sont les substances qui c 
I enveloppe cutanée, 257, cfr. 3 
Coiirespo nuance, il y a mm 



' cette* 



illtllcls ; 



Dndanct 



roujonctiun, 574. Il n 
l'univers, qui n'ait une correspe 
avec quelque chose de l'houuu. 
seulement avec ses affections 
pensées, niais aussi avec les < 
et les viscères de son corps, m 



5- partie. 

Couticale (substance] du cerveau. 
En quoi elle consiste, 3f 

",ows. Leur ' '" 
l, 403, 408. 

Cou. Tuutcs le s fibres dépendent 
.W cerveaux |>d. le cou dans le corps, ._,,„-.,., .„ „ ,,. 

et aunme ne munie par [,.■ cou dans 1rs le ci,|, ,, t ,|,,oue soriété .lu ci.d 
cerveaus, 30» il y a décaissement de la lumièn ' ' 

(.OULEims. 11 y a des couleurs de nuis le miliei 
toute espèce dans le monde spiritu. ' 
MO. Les couleurs rouge d Idaur 
sont les euul.'Ui'j fi.ijii.liimciitale-, 
foules les autres tij-ont leurs v.u iét 



de l'es deux couleurs, r 
oppusivs. sent le n 
Tm. Voir aussi -,IH. 
CllKATION de huuvrrs 



loîgnés de la pensée, ISsI La fln' 
création csl que (ouïes choses rct 
lient au Créateur, et qu'il y ait cou, 
lion, 107 à 172. La foi de la cré 

de l'univers est le ciel augélique 
l l ''<MegcuNMuim;i)[i,r,:!'.Ulaiisloulcs 
les formes des lisais il v a uiicloiie 
image de la création, 513 à 





l'image de Dieu, 
n la forme de la- 


mour et de la sage; 


se, 287, 558. 


Cuo cou îles. D'i 


u ils ont tiré leur 


origine, 539, 341. 


Croire ce qn'oi 


ne comprend pas. 


ce n'est point 1» foi 




dément ce que les 


oneiles et les chefs 


de l'Église ontétab 


i, c'est éloigner de 
es choses delà re- 


ses regards toutes 


Iigion, qui sonlapp 
574. 


lées des spirituels, 



_Cu/n: (Ici déroule de l'Immiicitioii, 



llKC.wussKiir.yr (le) de la chaleur 
et de la lumière spirituelles se f.ul par 
les degrés de largnir, 01. 180. Dans 



ni : .r.\[i.r..'..vcK. Liai de een\ qui tora- 
nI eu défaillance, 107. 
Deciiks. Il v a des degrés de dcui 
genres, degr.'s ,1e Irautcur ou discrets, 
''t degrés de largeur ou continus, 184 
à 188. Sont appidés degrés eouliou- 
les déeroiss,.inonl- ou diminutions j u 
'us épais au plus léger, un plutôt les 
■■iMis-eiiirUts ou atigmculalious du 
is léger au plus épais : [es degrés 
•i-it.4s siejl tout à mil diilérents ; ils 
'il ranime la lin, la muse et l'effet. 
-'■— l'i^r TAin.K générale, S" partie, 

Iir.ii crues du Seigneur, 170;— des 

ges et des esprits. 92. 

IlKHMtn do; de chaque série, qui 
est l'usage, Faction, l'œuvre et l'ex- 
ercice, est le complexe et le contenant 
de tous les antérieurs, 215. Tout dei- 



ri srrum]i»scri!dç. [nus premiers, 208. 
Tool dernier est rj]v, lii|i[j<i, et par là 
distinct des aide rieurs, 278. Dans tout 
dernier il v a 1rs degrés discrets un or- 
dre simutiatié, 207, 208. Los Aeçréi 
de hauteur dans leur ilei'nici' sont d;ins 



iii et dan 



■ -J.irilllel 



Différence enlre diverses dîmes, 
I!) ; — entre la chaleur cl h lumière 
dans li 1 nmiiili'. s]iuïluct cl la dialcur et 
'h lumière dans le mimdv naturel, Hil : 
— entre les ai^eî et [«s hommes, 1 1-2; 
-- entre jmr soi il en soi. 70;— entre 
■s atinnsplièrcs spirituelles et les ;it- 
n>-|dièics nal nielles, 1 Tij ;— eill.i'e tes 
mis deux, 203 ; — entre la vie de 
homme naturel «I la vie de la hfllc, 
; — entre le triture! cl li' .-piriluel, 
M, 293;— entre les pensées des au- 
:eî et celles ries Imuiuics, 21U, 2PH ; 



Désirs (les) sont des dérivations ; 
.'amour ou île la ralonU, 363. 

Détermination a l'acte (la) est uj 
iérivation de l'amour et de la sages? 



Diable. L'amour de domine 
prés l'amour de soi est appelé ! 
île, et les affections du fans a\ 



rituel, .127; - ■ eu!!Y le laii^aj.'e spiiv 
lue! et le langage naturel, "0, 29ii. 
DtsrjtET. Ajjir par le discret, c'r 
ir par les correspondances, 219, 



même, 283. Dans Dieu nous vivons, 
nous nous mouvons, et nous sommes, 
301 . — Voir Jéhoïau et Seigneur ; 
voir aussi Taule générale, 1« partie. 



■e.l'ai 



relesle et l'ai 



■sjn- 



très-petils, 77 à 82. li est en actualité 
dans It'iiles el dans chacune îles choses 
de l'univers créé, SO, 00. 11 n'est pas 
dans un sujet autrement que dans un 



nuire, mais un sujet créé csl différent 
(l'un autre, 54. Il est invariable (il im- 
emalle, par coilséijuent pLirUinl cl tou- 
umrs lu même, "7. Voir Dieu. 

Divin Amour (le) et la Divine Sa- 
gesse. Voir Taule générale, 1™ et2r 

Divin Cours (|iiîrli'i de Dii'H-Mnmini', 
il est entendu le Divin Exister, 11. 

Divine Ame la; de Dieii-liouiuie. 
il csl roicmin le llivin Être, 14. 

Divine Essence (lai. qui est Créa- 
trice, est ie Diiin Amour et la Divine 
S:i-i sse, 33. Elle est nue, 33. 

Divin V,uit: et Divin Exister. L'A- 
mour et h Sagesse pris ensemble siuil 

le Divin Etre ; is pri' uisliudeineiit 

l'Amour est appelé Divin Elre; et la 
Sagesse est appelée llivin Ksisler, 3 !. 

Divin Humain (le) H, 12, 235. 
Dans la Divine Trinité il est nommé 
Fils, 146. 

Divin Mèjii; on « Qi/o. Dans la Di- 
vine Trinité il e-1. jioiunié Père, 14G. 

Divin procédant. Dans la Divine 
Trinité il est nommé Esprit Saint. 
US. Ce que c'est que le Divin Pro- 
cédant on Esprit Saint, Uli à 150. 

Divine Vie (lu) est la Divine Essence; 
elle est une, 35. 

Divin Vhm. Le Seigneur s'est fait 
le Divin "Vrai dans les derniers, en ac- 
complissant tontes les choses de la 
l'an île diles de Lui dans Mnïse cl dans 
les Prophètes, 221. 

Droite (la) dans la l'arole rîtjn. 
une puissance supérieure, 220. Être 
assis ;i h ilrnite de la puissance et de 
la verlu de Dieu sign. avoir la Toule- 
i'uissanre, 221. ll.ms l'ange et dans 
riiommc les parties droites se réfèrent 
à l'amour d'où proeède la sagesse, eu 
an Lien d'où procède le vrai, 127, 
384, 409. 

Eai;\ (le;) sont des force; moyen- 
nes, 178. Dans le monde spirituel il 
)■ a des eaux comme dans le monde 
naturel, mai, elles sent spirituelles, 
173 a 178. 



Ecornas. Comment les végétations 
se fonl par les écorecs, qui sont les 
derniers des liges, 51 1. 

Ecrire. Il y en a qui peuvent pen- 
ser bien el parler liieu, mais qui néan- 
moins ne peuvent pas écrire bien ; 
pourquoi? 301. 

Écriture. 11 n'y a rien de l'éeritine 
spirituelle qui suit semblable à l'éeri- 
lure n al lire Ile , excepté les lettres, 
dent chacune enntieiii un Sens entier, 
295. Ces deux écritures un commun i- 
queul que par lis correspondances. 
306. 

Kden i'Ie jardin d'j représente l'hom- 
me quant à la sagesse et à rintelli- 
Srenre, 525, 422, 

Effet. I! n'y a pas d'elTct seul, ou 
d'effet sans cause el sans lin, 107. 
L'effet csl le complexe, le contenant 
cl la base des causes et destins, 212. 
Tout effet est le plein des causes, 
217. Les effets n'enseignent que des 
effets, et examinés seuls ils ne niel- 
lent en évidence aimme cause, 119. 
Les effets ne peuvent apparaître que 
remme dan: la nuit, si les causes des 
ell'els ne .sou! pas vues en même temps, 
107. Savoir les effets d'après les cau- 
ses, c'est Cire sage ; rechercher les 
causes d'après les effets, c'est ne pas 
être sage, 119. Voir d'après les etïcLs 
seuls, c'est vuir d'après des illusions, 
187. Tous les effels, qui sont appelés 
fins dernières, deviennent de nouveau 
lins premières dans une continuelle 
série, me., 172.— Voir aussi 108, 
250, 257. 

Effleves. Des Ilots d'effluves éma- 
nent sans eesse de tous les objets de 
la nature, 293, Actions qu'elles pro- 

pondantes à lui, et par elles il mani- 
l'estc le mouvement, 21 K. 11 est le tout 
dans les forces, el par les forces dans 
le mouvement, 218. Dans lus terres il 
y a un cDurt pour produire des usages 



>• 



dans des formes, 510 à 512.11 y 
dans tout spirituel un effort pour se 
revêtir d'un corps, 543. L'a mu ur ou 
la volonté est continuellement on ef- 
fort pour la forme humaine , 100, 
L'effort vif dans l'homme est la vo- 
lonté de l'homme unie à son entende- 
ment, 218. — Voir Force et Mou- 
Église. Différence entre les Égli 
avant l'avènement du Seiirneur et 
l ^li-i'? a| i i.s :iv,'riL-ri.unt, 253. 1 
riiuinme di: Relise, il est euler 
l'homme dans lequel il y a l'Égli 



Élkvatios de l'he-minc d;ms [;i clin- 
leur et la lumière du ciel, 138, 2ati, 
238, 122. 
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le chemin, 244. Il ne se conjoint pas 
à la volonté, niiiis la volonté se con- 
joint a. lui, 410. Il correspond :m [nn:- 
moo, 382 à 384. - Voir Volonté 
et Pensée. 

se dit de l'attention et 
de l'action d'écouler, qui appavtieti- 
nent à l'entendement, 5(13. 

Esïki.opit. Chaque ilc-grlS discret 
élé dislicgué d'un iiuire par des en- 
' rgrés 



410. 

Enfantement. L'état de l'homme 

elle prend racine ; t'état après l'enfan- 
tement jii;'|i:'a l.i 'iM'liiioation est com- 
me la jterriiiii;jli:iii i!e farine jusqu'à 
son état de fructification, 316. 

Enfer . Il y a trois enfers, et ils 
sont distingues selon les trois degrés 
de hauteur ou de profondeur, en op- 
position avec les trois cieus, 275. Les 
enfers ne sont pas éloignés des hom- 
mes, mais ils sont autour d'eux, et 
mémo dans cens qui sont roéch 



543. - 



Entendement (]') est le réceptacle 
de la sagesse, 500; et de l'intelli- 
gence, 430. C'est une forme organi- 
que, ou une forme organisée avec d( 
très-pures substances, 373. Il est la 
lumière d'après laquelle l'amour voit. 
406, cfr. 9fi. 11 peut être dans la lu- 
mière spirituelle, i-pireqnc l.i vidjlilr 
ne soit pas dans la chaleur spirituelle 
244. I! ue conduit pas la volonté 
mais seulement il enseigne et montrel 



mole 



tuel ; 



compose, 237, cfr. 



Epiglotte, 382. 

KonuiiRt: (I*) de toutes choses 
vient de l'action et en même temps 
de la réaction, f.S, 2fiS. Il faul que 
tout soit dans l'équilibre, <Ï8. L'équï- 
'"ire est enlevé quand l'aelion sui- 
sse la réaction, et léciproquenient. 

Espace fl') est un propre de la na- 
ture, 69 a 72. L'espace est dans tou- 
et dans chacune des choses qui 
, vues des yen.v, 7. Diins le monde 
.spirituel il apparaît des espaces, mais 
ce. sont seulement des apparences, 7. 
Ils n'y sont point fixes, comme dans 
le monile naturel, mais ils varient se- 
lon les états de la vie, 70. Ans espa- 
se rapportent les états de l'amour, 
L'espace est dans l'idée naturelle. 



rituelle, 

il. Penser à Dieu d'après l'espace, 
r'esl penser d'après l'étendue de la 
lalure, 9. Le Seigneur ne peut pas 
l'avancer par des espaces, mais il est 
chez chacun selon la réception, 1H. 
■ Voir Temps. 

Esprit. L'homme après la mort, 

peielant l'étal île préparation, est ap— 
I n-1 1 : esprit ; e.iiilt aiqp'li que, s'il 
préparé pour le eiel ; esprit infernal 
s'il est préparé pour l'enfer, 140. Tous 
Iles esprits ont été adjoints à des hotn- 
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mes, l-IO. Dans la Parole, l' esprit 
tign. l'entendement, et la sagesse do 

l'entrai. enent, !)N!i. — Lspiits carpe- ■ 
rels, 42*. 

Esprit Saut (T) up! le Divin Pro- 
cédant du Soigneur, 116. 11 est le 

3S9. Dans la Parole, l'Esprit Saîul et 
i'Ë=]i]'il du Dieu s/a», h Divine Sa- 
gesse, Cl par suile la Divine Vérité, 
par laquelle l'illustration se fait chez 
l'homme, 383,-cfr. 119. 

Esprit animai.. Ce que c'est, 423. 

Essence (l'I du lent amour consiste 
é.ans la conjonction, -17. L'essetiro du 
l'amour sphiiuc! est (lu faire fin bien 
ans autre;, non pour soi, mais pour 

Estomac. Par le sens l'homme ne 

sait rien des parlas iliunmhraliles qui 
camposcnl s,>n eslonwe, il. Cimimeut 
l'estomac est un conjonction avec le 
poumon , 408. 

État (1') se dit do l'amour, de la 
ïie,dcla sagesse, désaffections, des 
idies qui en | ■«■■-■-■.- v -i -:;t T cii général iln 
bien et du vrai, 7. Dans les idées de 
la pensée dos anges, au lieu <1es e.-pa- 



qui se rapporten t eus états : de l'amour ; 

rapportent n:i\ étals du la sagesse, 70. 
L'i'lal rie. paix ;'.ii ;v.;,iia..i au priai emps 

surtoire, lOci. — Etals vivants ; étals 
morts, Ifil. 

Été (T) dans la Parole sign. le plein 
de l'Église, 73. 

Étkeimtk. OmmniL lis Ailles con- 
çoivent l'éternité, 70. L'élcruilé du 
taule œuvre divine vient de l'union de 
l'amour et de la sagesse en elle, Sli. 

ÉTiiEit, 17D, 183, 223, 574. Voir 
Atmosphère. 

Être (l'| est une substance, et l'Exis- 
ter est la ferme de celte substance, 43. 
l.'ftre n'est peint l'être, a moins qu'il 
n'existe, 15. 



Être de iuisox, 45, 210. 
Exhalaisons. Action qu'elles iro- 
duisenl dans le sang, 480. 
Exisamtion (État d') du Seigi ?ur, 

Existe» (I') est où est l'être, l'un 
n'est pas sans l'autre, H. Ce qui xis- 
te d'après l'être frit un avec l'élre 13. 

Exiéiiiixhs (le-) du mental foi t un 
avec les extérieurs du corps, 13c . 

EsteiiSks '.'t'ius les) des ailles suilt 
(les correspondances des inlenies, nais 
des correspondances spirituelles, et 
min pas naturelles, 87. 

l'ATJMK il') rte lYirdre simuflain i ; -t 
l' infime de l'ordre successif, 206. 

Faces. Leur variété à l'infini, 518. 
Faces des anges tournées Vers l'Ur:enl. 
129. Face de Dieu, 18. 

Facultés. Il y a rlir/ l'homme Icux 
facultés de la vie, d'où résultent .'en- 
tendement et la volonté, 30. L; ra- 
tionalité et la liberté seul ileii.i facultés 
propres à l'homme, et i|iii b: di-fin- 
guent des hèles. 240, 2l.il. l's-^os et 
abus de ces deux fuctdlés, 2G7. Ces 
farullés ne sont jamais filées, et sont 
chez le méchant comme chez le bon, 
162, 240, 247, 266, 495. 

Faste de la propre intelligence, 2 U 

Faux. Voir Mal. 



feu naturel >' ï a la même différence 
qu'entre le vivant et le mort, 93. Le 
feu et l'amour se correspondent, 87. 
Comment le feu du soleil spirituel de- 
vient une chaleur adéquate à l'amour 
des anges, et le feu du soleil naturel 
une chaleur convenable pour les hom- 
mes, 174. Le feudansla Parole sign. 
l'amour, 87 ; cl même le Seigneur 
quant au Divin Amour, 98. 

Fiançailles de l'amour ou de la 
volonté avec la sagesse ou l'entende- 
ment, 402. 

Fiuues. Où est l'origine des fibres, 
la est l'origine de la vie, 363. Action 



Fibrilles. Leur multitude ( 
ii la îmillitude des rayons qn 
des étoiles, 366. 



rémanent s;,risce^edes fleurs, Slir 

Foi (lii) est il:i:is seu essence h vé 
vite-, 2S5, 1511. Elle [îppnrlihînt à la 
pensée, -2li. — Voir Charité. 

Foie. Parle sens l'homme ne sait riei 
de iiiii fuie, 22. Plu? Il' fuie l'ut consi- 
déré; iiili'iii-uiviiifiil, pinson y dérou- 
vre de Rioncilles, et de perfeetiim 
scion les degrés discrets, 201. 

Folkes (le président), 541. 

Folliculaire (substance). Sou dou- 
' 'e état d'cxtcnsiuli eL «le Hu;jîiM-:t :■)::, 



413. 

Force (la) est l'effort excita ; elle 
est produite par l'ellort, et elle pro- 
duit le mouvement, 218. Les force! 
vives dans l'homme sont les parties 
qui en dedans constituent son corps, 



qui n';t peint du Iniir.e n';i point de 
i|u;iliié, '2-25. Il n'y a point de substance 
«nus forint', 20'J, -2'2'J. Substance et 
forme, 41. 

Front. Son état quand l'homme m(- 
dilc [ n\ i fou dûment, 565. 

Fruits. Plus ils sont considérés t jï— 
ténciirement, plus un y découvre de 
merveilles, et de nrrfertion; seine, les 
de-rés discrets, 2U1. Des flots d'ef- 
fluve-; émanent sans cesse des fruits, 
293. 

Gauche. Dans l'ange et dans l'honi- 

e, les parties gauches se réfèrent â 

Li sagesse procédant de l'amour, ou 
' procédant du bien, 127, 384, 
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Glandes du cerveau. Leur mull.il u- 
ilc comparée à la multitude deséhdles, 
566, 373. 

Glandulaire (substance) du cer- 
veau. En ([uni elle consiste, 36G. 

Gloire (la) entoure chaque amour 
fuiiinnj mu; splendeur de feu, 2G6. Le 
Seigneur veut le mite de l'homme", 
non pour sa propre gloire, mais pour 
li! snlul de l'homme, 335. 

Globe temuqué (le) est comme la 

b:tsi: Ct ralïermissemefitde !a Création, 

106, les. 

Gum]FiCATiON(étatdc}du Seigneur, 
231. 

liour jli:) est l'affection de la subs- 
tance et de la furnie qui app:itïienneiil 
à la langue, et la langue csl le sujel, 
■11. Le goùl n'est pas quelque chose 
de volatil chinant de son organe, mais 
l'est l'i'i'jruie considéré dans sa subs- 
tance et dan; sa forme, il. Lo sens du 
goût nomoiuuique immédiatement par 
les fibre: avec le; eerveaus, et en tire 
su vie sensitive et active, 3G5.— Voir 
Sens. 

Goûter se dit de la perception, 363. 

Grands {dans les très-) et dans les 
très-petits le Divin est le même, 77 à 
82. Très-grands dans lesquels sont les 
degrés de l'un de 4'un ct de l'autre 
genre, 225. 

Gratuits (dons). Dans les eieus tou- 
tes les nécessités de la vie sont don- 
nées gratuitement, 334. 

Grenouilles, D'où elles ont tiré 
leur origine, 559, 343. 

Habitacles du Seigneur, 170; chez 
l'homme, 3115. 

Habitations (les) des anges et des 
esprits sont selon les réceptions de 
i'amour et de la sagesse, 121. L'ange 
connaît son habitation, en quelque en- 
droit qu'il aille, tout auliitnenl que 
l'homme dans le monde, 13i, 

Haut (le très-) .siV/n. l'inlinie, 103. 

Hauteur (la) dans la Parole sign. les 
degrés du bien etdu vrai, 71. Dans le 
monde spirituel, le soleil apparaît à 



une moyenne hauteur; pourquoi? 105. 

Hoiisi'iifcnKS du renoan. Pourquoi 
il y en a deux, 584, 109. L'hémi- 
sphère droit est le réceptacle de l'a- 
mour, ct le gauche le réceptacle de la 
sagesse, 152. Le drail se réfère au 
bien du vrai, et le gauche au vrai du 
Lien, 381, 109, 127. 

Herbes mauvaises, p'où elles tirent 
leur origine, 338, i-fj-, 339, 511. 

Héréditaires (les maux) viennent 
des pères, ainsi des aïeuls et des aïeux, 
et oui été smvessivemcnl dérivé; dno: 
les descendais, 269. Taclie hérédi- 
taire, 432. 

Hérésie abominable, 150, Chaque 
hérésie est nuilumée par ses s.-rla- 
teurs, 267. 

IlEiaiKs (les) dans la Parole sign. 
des états, 73. 

Hiboux. D'où ils ont tiré leur ori- 



HiVEit (I') dans la Parole sign. la 
fin de l'Église, 73. 

flu.uuK il') est un récipient de la 
vie, 4, 68. La conception de l'iunume 
par le père n'est pas la conception de 
la vie; elle est seulement la concep- 
tion de la première et de la plus pure 
forme qui puisse recevoir la vie, G. 
Commencement dû l'homme dans l'u- 
térus après la conception, 152. L'hom- 
me est homme, non d'après la face et 
le corps, mais d'après l'entendement 
et la volonté, 251. L'homme naît ani- 
mal, et il devient homme, 370. Cha- 
que homme, quant aux intérieurs de 
son mental, est un esprit, et est dans 
le monde spiriluel au milieu des es- 
prits et des anges, 90, 92. L'esprit de 
l'homme est homme, parce qu'il est 
susceptible de recevoir du Soigneur l'a- 
mour ct la sagesse, 287. H y a dans 
chai;iie homme les degrés de l'un et de 
l'aulre peine, 225, 256. Les trois de- 
grés de bailleur, qui sont infinis et iu- 
créés dans le .Seigneur, sont lims et 
créés dans l'homme, 250 à 253. Des 
Ilots d' effluves émanent sans cesse de 



de Ions les listes, fit tous les usages 
ij;i:is l'univers rroi iWrf'Sikniiicril aux 
usages «lo l'homme, 2SJ8. — Homme 

; hoirun; >|ii[iHl,'l ', 1 Ir liil- 



mées, 108. 

JlJJÏSTBATlOS (lllllk*) VÎCIlt (il) S. 
iliii'Ur seul, 150. L'illiisliMl iui: -.j I. 



liste, depuis cet ;ivè- 
devenue immédiate, 



;ur ce que c'est t{nu l'amour cl lu sa- 
ï.-.'sso. las. 
Illusions (les) qui régnent chci le. 



r inm-c driDS l'univers rr«, ISS. 
iMTiim it il'} d;ms la l'amie siyn. 
itéricur, 306. 

hTiVi- 'I') rte l'iniliV smTessif rte- 
■iii l'i'xlime itc l'omïu siinuîl.inè, 
Ki. Dans chaque lèirne de la nature, 



que les iuiinis soul en Lui, 



luis imrr.i 
17 



15 



fini, sans les infinis en lui, n'est infini 
que quant au nom seul, 17. Les in- 
linis uni siml dnn* Dieu-]l(>:nme app.i- 
ivi issi-nt, aurait»; dans ni! iiiiroir, dans 
le ciel, dans l'ange et dan; 
21, 19. Dans Dieu-Homme les infinis 

ni en lal spirituel vient du ciel, cL tout 
ce qui influe dans le mental naturel 
vient du monde, 2GI. Tout ce qui in- 
flue est perçu el senti selon le? t'orme- 
qui reçoivent, ot selon leurs étals. 
275. 

Influx (1') se fait par les correspon- 
dances, et ni! peut pas se faire put li 

lunli 88. Il y a un influx cuutinue] 

du monde spirituel dans le monde na- 
turel, 340. Il n'y a pas d'influx plij- 
sirpie dans les opérations spirituelles 
de l'àme, 1fî(l. Il y a deux farina dan- 
lesquelles se l'ait l'opération par influx, 
la [orme vitale cl lu forme animale, 
54G. Influx de la lumière dans les Iruis 
degrés de la vie qui appartiennent 
Mr'lilal Hifz riioiiniic, -HU. Influx mé- 

uiai i-i influx immédiat, 233. 

Insectes, 62, 541,. 312. Insectes 
nuisibles; d'où ils ont tiré et tirent 
leur origine, 33'J, 342. Menvilks que 
présentent les très-petits insectes, 532, 

Insensé (est appelé) dans la Parole 
celui qui ne fait pas les aumes, 220 

Intelligence. Il est dr rm!elli«eiii'i 
de faire le bien d'après l'affection du 
vrai, 428, 427. Ceus qui sont dans 
l'amour spirituel «ni rinlelli-enee in— 
crite dans leur vie, -128. Penser d'a- 
près les mises, c'est de l'intelligence. 
202. . 

Intention. La pensée do la volonté 
de Uni un ni 1 esl ir.'ifiinée intention ,2 [ " 
Intérieurs (les) du corps corresp 

dent à se; extérieur-, ] iru lesquels c: 
tenl les actions, 210. Les iutérie 
qui ne se manifestent pas ne peuv 
jamais être déeeuveits, si l'on ne c 
uailpasles degrés, 184. — Intérieurs 



ouverts; intérieurs fermés, 138. 
Internes. Voir Externes. 
Intime iïj de l'urdre sàmullai:'' e=i 
suprême de l'ordre successif, 20t>. 
.[KiiovAH est l'Être Même, incréé el 

lini, 4. Dieu créateur de l'univers esl 
pelé .lélinvali, du mol Etre, parce 
.«seul il Esl, 282, 100, 151. Dans 

nouveau Testament Jéhovah est ap- 
te le Seigneur, 282. 

Jouis des) dans la Parole sign. des 
états, 73. 

Jugement (par le) dans la Parole il 

l entendu la Divin, .■ f aL'esse, ,-,H. 

.lint.MK.Yi i>krm.-:k. tiveur; tDucer- 
ml re jugement, 386. 

Juger. Pourquoi il est dit dans la 
aï ole que l'homme sera jugé selun ses 
uvres, 281. 

Justice (par la) dans la Parole il est 
entendu le Divin Amour, 58. 
Langage (le) procède de la pensée, 
. Il se fait par la dernière atmos- 
phère, qui est appelée air, 176. Le 
langage spirituel n'a rien de commun 
'e langage naturel, 103. 11 n'y a 
mol du bocage spirilui:! mu soit 
semblable à un mot du langage naturel, 
103. Ces deux langages ne communi- 
quent que "par les correspondances, 
300. Langage augéliquc, 26, 295. 

Langue. 11 y a apparence que la 
binjiue ym'ile ; niais d'après sa percep- 
ion , c'est l'entendement qui goitte, 
iG3. Par le sens l'homme ne sait rien 
des parties innombrables qui sont dans 
sa langue, 22. Plus elle esl considérée 
inlérienreme.nt, pins on y découvre de 
merveilles, et de perfections scion les 
degrés disrrcls, 201. — Langue de 
Dieu, 18. 

Largeur (la) dans la Parole sign. le 
vrai de la chose, 71. 
Larïnx, 407. 

Liueiité (la) est la faculté de pen- 
ser, de vouloir et de faire le vrai ou 
le faux, le bien ou le mal ; c'est la fa- 
culté de la volonté, 240, 2C4, 425. 
Elle est chez chaque homme par créa- 



Macihaykl. Sun syslème eoiilininl 
|i;ir ses uartisanls, 2B7. 

Mains. Dans l.n parnlc, 1rs mains *i- 



réfère an bien 
elie au vrai du 

Locution par les degrés. Ce que 
c'est, 196. 

Lomiiks. Pourquoi ïl v en a don* 
384, 4 Ull Celui rte droite se réfère .11 

bien On vrai, et ivlui de gauche au ïra 

ilu bien, :îK-t, 109, 1-21. — Lombes de 
Dieu. 18. 
Longue™ (la) dans la Parole sign 



{l'origine du. vient de l'alms,!,' 
la ralimialilc cl de l:i I rlic i L.* Je Humi- 
me, 201 à -270. Les maux el les faux 
i-'inlinucj tlic/ l'humilie restent et dé- 
ment des cl 1 uses de son amour el de 
ii\ -2(1*. Titus les main, et |iarsuiic 
1 les fans, l.'inl (es maux Iraiismis 
les jiarntls que les maux ajoutes, 



H. 



Loups. D'où ils ont lire* leur 01 
333. 

LniiKRF. (la) qui procède du soleil 
Sj-.iiimrli-slil;m,s,iii essence la sapesse, 
5, 3"2, 303. Le premier pr.icérlanl de la 
sagesse esl la lumière, !I5. Il y a """ 
lumière continuelle dans le mondi 
rjtuel, ICI. La lumière du mondi 
rituel est en soi vivante, et la lui 
ilu iminde naturel est en sui morte 
l.n lumière du monde pculèlre illustrée 
par l'influx de la lumière du riel, 88. 
La lumière n'existe jias dans la sam-sse, 
mais elle exisle dans la pensée de l'en- 
teudcmenl. el ]iar suili' dans le laii^c 
115. La lumière spirituelle influe par le; 
tenir, degrés riiez riiommc, 212 à 2-H 
La lumière rerrespimd à la sagesse 
32. Elle est le vrai de la foi. «3, 81 
Dans la Parole, la lumière si<jn. la Di- 
vine Sagesse du Seigneur, 38, 1)8. - 
Cuir aussi Taule générale, 2 1 ' [lai lie. 



408. 



enriu l'iiom- 



Les n 



lellflliill 



Jr ! Es" ; . 1 



■t les 



ni. 



{la)dr 

Ion le degré auquel 
1 fermé, 2119. 
Mariage entre l'a 
tre la volonté et l' 
bien el le vrai, 102, 109, 410, 419 



cutal spiriluel 
el la sagesse. 



,411, 



TiÉfirs. Leur origine, 302, 158, 
31 1 , 310. Dans les matières dont pro- 
fit les terres, il n'y a rien de Di- 
1 soi, mais néanmoins elles procè- 
dent du ilivin en m. i, 30.1. 

Ma lin (Icnlans la Parole sign. le pre- 



l'L^li 



, 13. 



pétueUes mé- 
emier jusqu'au* 

peut exister que 
par un aiilèricui' à soi, el eulin par un 
premier, 303. 
MÉuiTAïioN. Ce que c'eslque la mé- 



Digitized by Google 



1.3:0.710,311,381,3 



\tnivm.u':w> lf-i 

I.. UlDK, ih.Niir prtll 
■mur le Oiviii. s'il v.-ill 
Menvflte tf» <■'< 

Mis ne iù; Iraq» 0 




18 



lieu entra le ciel et l'enfer, HO. Tout 
homme, après la mort, vient dans 
' > ■ ■ parti* Jii iiî' 1 ! 



substances; mais elles sont les États 
des sujets mi substances, 200. 

IlORT. Tout ce qui lire son origine 
rtu soleil du monde naturel est mort, 
157 a 162. Ce qui est mort n'agit pas 
(iav soi-même, mais est mis en action, 
137. — Est appelé mort l'homme dont 
le mental est l'enfer, 276. 

Hobt nu conos. Quand elle a lien. 
390. Ce que l'homme devient quand i! 
meurt, 90. , 

Mot. Dans chaque mot du langagi 
il y a le son, l'articulation et le sens. 
280. Dans cliaquc mot île la Parole i 
y a un spirituel qui appartient a la Di- 
vine ïia^cs.e, et ni! (■(■leste qui appar- 
tient au Divin Amour, 280. 

Mouches. D'où elles tirent leur 
gine, 338, cfr. 339. 

Mouvement (le) est produit par la 

force, et est le dernier di'sré de l'ef- 
fort; par le mouvement IVll'ort mêler 
action sa puissance. 218. Dans" 



Mtisr.u:. £a composition, 190, 192, 
197. Plus il est considéré inlrrienrc- 
it, plus on y découvre de merveil- 
ct de perfcctious selon les degrés 
discrets, 201 
Nauises. Il y a apparence que les 
rines odiircnt, mais c'e^t d'après sa 
percepliori l'entendement qui odore, 
363. Les narines dans la l'amie siiju. 
la perception, HH.'I. La narine limite se 
réfère au bien du vrai, et la narine 
gaucho au vrai du bien, 381, 409, 127. 
■Narines de Dieu, 18. 
Nation (chaque), dans le munéV spi ■ 
rituel, obtient une place selon l'idée 
qu'elle a de Dieu connue Homme, 13. 
Natchmjsue. D'Où il vient, G9. 
Ss-rruiF.is-Lïs, ifi, 319. Leur folie. 



it il a' 
fort, 197." 



iilhj:i|.e- 



esl produit! 

parles forées vives d'après la minuté 
unie à rcrileuilcntenl, 219. L'effort, I; 
force et le mouvement sont conjoint 
selon les degrés discrets, i 
tiou existe non pas par 
mais par les correspondances, 218. — 
Voir Em.HiT cl Force. —Mouvciiicni 
cardiaque ; pulmonaire, 381 , 391, 392 
Moïeus (tons lesi |iar lesquels l'honi 
me peut venir au bien sont pourvnSj 
423, efr. 171. La fin qualilie les moyens, 
261. Tontes et chacune des choses du 
règne vé-él.d son! des movciis, G5. 
Voir Premiers et Derniers. 



.f: la; en clle-ic'me ?<] 
.imcul inerte, 166. Elle est enmplè- 

ement morte, 159, 310. Si dons 
'homme et dans l'animal elle appnr.nl 
■un me vivant e, c'est il', i près la vie ipn 
'accompagne et la met en action, 139. 
Toi il es les choses de ta nature prueè- 
deiil de l'amour et de la sagesse, 16 
i ne contribue absolument en 
priidurlioi.s des végétaux el 
iu\, 3'H- Elle n'a rien pro- 
i produit rien, mais le Divin a 
produit et produit toutes clmses de Ini- 
" ' spirituel, 319 ;ï 



'. 11 n 
plie ce ipli i! 



dut a 



..Toi 



t sub- 



is le soleil du 
pelé naturel. 139. Il n'cxisle pas de 

luel, 131. — Homme naturel, 231.— 
lliiinuie nid nrel-spiri luel, 129. — Hom- 
me naturel-sensuel , 111, 162, 231 
— Coninienl l'homme nature! deviem 
spirituel, 248. 

24. 



Nf.\Vr(liu..|:.ILV<|UL'i(jl|i: illil.-C. Cf].i 

BSi roui radie!' are, 00, 383. L'univers 
n'a point été créé du néant, 283. Dans 
le néant il n'y a aurune actualité tiu 
meutal, 83. 

Nki:.\tidn (lai île Dieu, et dans le 
r.lni-li.niismo la négation de la divinité 
du Sri-ucur. fait l'enfer, 13. 

lin.Oï^.J.eurrompiisilion, 
190, 102,366. 

Newton. Son opinion sur le néant à 
propos du vide, 82. 

Sei lie) correspond à la percopliiiii 
du vrai, 201. — Ne* en cotraUo, 231. 

Noces. Ce nui est entendu par les 
noces de l'aininir et de la sagesse, mi 
de h volonté et de l'entendement, -Mi. 

Nt Kiis (par les) sont entendues les 
nuées -pirituelles, qui sont ks pensées., 
1 1" Dans le monde .spiriluel le? jusn- 
sécs d'après les vrais apparaissent rom- 
ini' des nuées Manrbes, et les pensées 
d'après les fan\ comme des nuées noi- 
res, in. 

Mut .la) ilans ki l'arele sujn. la tin 
de l'Église, 7.3, 

Dimet (chaque) est environné de 
quelque chose de semblable s ce qui 
est intérieurement en lui, et cela é- 
uiaue continuellement de lui, 203. Il.ms 
la lumière spirituelle, les nlijels de la 
pensée sont les vrais, et les objets de 
ta vue siint semblables à ceux du monde 
naturel, mais eon'espimdanls aux pen- 
sées. 10. 

Occident t'1'1 dans h rVule siyn. 
l'amour envers le Seigneur eu dérrois- 
seiiieul, 121. Dans le monde spiciliiel, 
ceux qui sont dans un degré infé- 
rieur de l'amour sont dans l'occident, 
21. 

(ÎDEITIIS. Acliort qu'elles produisent 
Jluis le sang, -1-20. — Odeurs iofeelcs 
dans les enfers, 330, 311, 120. — 
Odeurs dans lesciciii, 120. 

Ouonu il'l est dans les narines, et 
il est l'jfferlnm des narines d'après h> 
cliose- odoriférantes qui le- touebeut. 
U. L'odorat n'est pas quelque chose 



de volatil elfluanl de son organe, mais 
c'est l'organe considéré' dans sa sub- 
stance et dans sa forme, 41. Lt sens 
de l'odorat communique immédiate- 
ment par les fibres avec les cerveau*, 
et en lire sa vie seusitive et active. 
305.— Voir Sens. 
Ouonm se dit de la perception, 303. 
Œil. D'îprcs l'apparence, c'est l'œil 

qui voit, mais e'e™t l'iaitendeme it i[iu 
mil par l'œil, 303. — î'orr Yeux. 
ŒSOI'IIAGE, 108. 

(fars. i'ii,|,,i;:.itinil pat les seioeiLi .'■ 

dans les œufs, 342, 311,35). L'œuf 
est pour le poulet ce que la lerre est 

pe,m' la semence vi'erèhlc, 316. 

Œuvre divine (dans toute) il v a 
l'union de l'amour cl de la s.i'ges^e, lit;. 

Œuvres. Tout ce qui appartient 8m 
Irnh degrés du mental naturel a été 
renfermé dans les œuvres, 27" à 281. 
n'après les œuvres de l'homme on juge 
de la pensée de sa volonté, 2I;>. Le 
tout de la ibarilé et de la fui est dans 
les œuvres, 214, 215, 220. Voilà 
pourquoi les ce livres ■uni commandées 
tant do fois dans la l'arole, 215, 220. 

Oiseau représentant l'affection d'un 
an^e, 34 1. Le spirituel comparé à" un 
oiseau de paradis, 371. Science des 
oiscaiiï itisitée en eus, 131. 

Oi'ÉlHTfOS par influx dans la forme, 
végétale el dans la forme animale. 
346, 

OnniiE successif des degrés; ordre 
Muiullané, 205 à 208. ' 

OntiLLE. 11 y a apparence que l'o- 
reille eiilend, mnisc'csl rcolciidrmeril 
ijui entend par l'ureille, 363. Par lr 
sens l'homme ne sait rien des parties 
inmniibraUes ipii seul dans ses oreilles. 
22. Plus les oreilles sont considérées 
intérieurement , plus nn y découvre 
de merveilles, cl de perfections sel. m 
lesdi'iurs discrets. 201 . L'oreille droilr 
se référu au bien du vrai, el l'oreille 
gauclie au vrai du bien. 381, 409, 
127. Oreilles de Dieu, 18. 



Dl3i[i2oa.^yCoOglc 



Organes, i07 , 310, 376, 371, 
.181, 385, 400, 401, 408, 410. Lmir 
fitnijiiisitiijir, l'JO. — Oiyanes »] ^ s. s <^ n ^ 
306, 401 . — Organes du iiiouïl']|]>.'iiI. 
36G. 

Oiu;\Mui:e I substance), 191, 192, 
191, 200. — Formes organiques, SDH. 

Oitc.vMSATios de la wlonic cl tic 
fenleintemnit, 373. 

Orient (!'), iliiris le momie sphiluet. 



pANf.TlI'.AS, Par II' SellS ['llitllllllL' 11>- 

it rien de son pancri'ns, 22. Plus le 
pancréas est considéré intérieurement, 
plus on y découvre de merveilles, el tir' 
perfections selon les degrés, disrcols, 



-ail le 



IC So- 
leil, el dii là dépendent lesanlres [i l;i- 
Ses, 119 à 123. Ile quelque manu-n 
que les ane;es tournent leur corps, i!; 
oui l'inïcnl devant leurs faces, 103 
Dans la Parole, l'orient sign. dans li 
'eus suprême le Seipnour, et dans h 
sens re-pertilTamnur envers Lui, 12 I 
122, Dans- le monde, spirituel, eensip) 
sont dans un dogr' 



201. 

Papillons. Met. 
en papillons, 334. 

Parallélisme ■ 
de l'arbre el la mil 



ienl, ' 



Ohig 



t,346; 



e des 



261 à lS 2-ÏO; — de la' chaleur vils 
379; — des aniui;iu\ il des v i ■ ^ i :■ 1 ; , l 
339,340,340;— des animalcules el: 
sert es nnisihles, 312; — des sub- 
stances et des malièrcs, 302; — des 
s, 302 a 306. 



1. D'( 



i, 304. 



(I ) « 



H. L'ouïe n'est 
volatil cHlnant 
c'est l'organe n 
slance cl dans sa 



sa vie sensitive et jrtive, 3115.— T'o 

Paires. Pourquoi chez I'Ii uni me loi 
est par paires dans toules les choses 
de son corps, 127, 381, 109. 

PAIX (l'état de) correspond à la sai- 
son du printemps, 10S. 



.i diil[,iL,-.!)e.es pins pures que 
110. Elle n'esl aulre chose qire 
la vue intente, 104. Elle est une itéri- 
ralion de !a sagesse el de l'enlénde- 
nent, 3(13. La pensée intime, qui est 
la perception des lins, est le premier 
dîel de la vie, 2. Toules les pensées 
■luv l'homme tirent leur origine du h 
liviue Sjk'L-ïse. 33. Les alitions et 
stances et des 

les'. 12, 31 (î. 
rien de eom- 
relle, 163. La 



M des 



s d'après IV 



l'apres 



loenl ouvre l'u'i!. -10. La pensée est 
«tuile par l'atTeclion, et clic produit 
res[iiraliûn, 112. La pensée influe 
ris le poumon, et par le poumon dans 
lmica-c, 3'.ll. Lu pensée correspond 
a respkaliori ilu poumun, 3K2, 3fi3. 

■ Voir Affection. 

Penser d'après les causes et d'après 
les fins appartient à la sapsçe su- 
périeure, tandis que penser sur les 
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causes el sur lis lins apparlient à l 
>;igc~^t! inlV-i-ifin-n, ^LhL Penser d'après 
les Dus, c'est de la sagesse; penser 



au-dessus de la nature, 331 . 
Perception (laj est une dérivation 



toi. Jamais la percepliou 
ne manque à l'homme dont 
est entière, pourvu qu'il l'alTeetinu 
de comprendre, 101. Les perceptions 
ne sont point des abstractions san- 
•.: distance ni fornir, 12. Les perrep- 

lions inlluenl ilii m .le spirituel e 

■nul reçues non pas par !'euh']]d''iurnl 

iiiVi-rliinis il.iijs I " h - i i ; • ■ i i - 1 i.- : j j . ■ l è 1 . 1 l!l 
- fo/r Affections et Penskcs. 

.01 Seieacui-. m. Mil, IVreeviiir iij 
Die» de tente élernilé, 7ft, 

IVjlFECTiiiJi (la) mrinc est dan- le 
Seigneur, el par suite dans le soleil 
-pirilucl, iili. Tentes les perfections 
i-roissent cl montent avec- les degrés 
et selon les degrés, IM à -20t. La 
perferliuu de l.i \k csl !a perH-etioi; de 
la volontt 1 el de l' entendement, -.'nu 
La perfection des fnrie.s est lu perfec- 
tion de toutes les choses qui sont m' 
iui action et eu ninuvciuent par la 
dans lesquelles cependant il n'y a point 
la vie, La perfection des tonne! 
t'ait un avec la peiiei-lien des rurres 
-On. l'erfei liuii île l'univers: d'où cll> 
lient, 221. 

PÉRimiÉMF.S, L8JL 
PÉluroiNr:. Sa relation a\ec le pou- 
mon, 408. 

Perpétuité (la) de toute œuvre di- 



vine vient de l'union de l'amour et de 
la sagesse, 36, 
l'f-.ms: (très-). Il n'y a pas un seul 

Ires-pelil dans lequel il u'v ail les de- 
grés de l'un el de l'autre genre, iil 
— Voir Irès-ClUMis. 

I'iiastaisib. Ce que c'est, iU. 
Piiilyrks. Comment les végélatiun. 
se fuiil p. ir les pliilvres, 314. 

I'ieus. Le pied 'droit se réfère au 
bien du vrai, et le pied gauche au vrai 

du 1(1 m, 100, L2L — Pieds de 

Dieu, 1&. 

l'ir.iinr.s. Leur composition, 190, 
IM. 21IL II y a en elles les d.-rc's de 
l'un el de l'aulre genre, iàîi. Plus elles 
siinl considérées intérieurement, plus 
- J ~;ouvre de merveilles, et de per- 
selûu les degrés discrets, -!ti I 
Iles Unis u" effluves émanent sans cesse 
les pierres, 293. 

l'uer.s (des) d;ms le monde spiri- 
aiel, LUI à LiiL La délermiualiou des 
liages n'y est pas d'après le midi, 



132.' La' perception différente de l'a- 
mour el de la sagesse Tait la plage dans 
le monde spii iluel, ML L'homme est, 
quant à sun esprit, dans une des pla- 
ges du mraide spiiiluel, Quelle que soit 
la jilaje lin niniiili- naturel dans Laquelle 

i! est, 121L 

Puisins, îles) de la vie de l'homme 
pHjïiennc.nl de l'nfl'cclion de son a- 

iii iLL Les plaisirs des aeles et des 

œuvres sont des plaisirs qui suni appe- 
lés usages, 316. 

Plein (être dans le). Ce que c'est, 

I'i.f.viie. Ses relations avec le pou- 
mou, 3*4, «S, 103. 
Pluralité des dieu* ; impossible. 



"'ht ipiiirtpi 1 ' 



I'ohwhe, 381, 102, 403. Poitrine 
de llieu, ilL 

rosTKHinins. — Voir Antérieurs. 

Pouls, 378. L'esprit do l'homme a 
un ['iiuli cumin u le corps, ut ce pouls 
iullu' 1 ilnus. le |".iul- tin corps, et lu pru- 
duil, 390, 39i . 11 y a correspondance 
entre oui, 390. 

Poumon fan, correspond l'entende- 
ment, '.Wi, ;iii:i, il:!; cl aussi l.i sa- 
gesse nu le vrai, 102. Détails sur le 
poumon, 1 l 3. l'Ius le poumon est con- 
sidéré iiitériciircnicnl, plus on y décou- 
vre de merveille, et de perreciioiis sc- 
lun les degrés discrets, mil Puumoii 
do Dieu, 1S. — Voir Cœur, Struc- 
ture. 

Pourceaux. D'où ils ont tiré leur 
origine, 339. 

i'oussiÈiiE damnée. Ce nue c'est, 
341. 

Puu.t. D'où ils tirent leur origine, 
338, clr. 339, 342, B4S. 

Prédicateur, 118. 

Présence du Seigneur ; comment 
elle est partout, 'l'A'.), Présence des an- 
ges ; cninmcnl ollen lieu, SOI. L'iioin- 
rnepeut, par sa pensée, flre comme 
présent iiilleurs n'importe dans quel 
lieu, même le plus éloigné, 285. 

Premiers (!es| do la vie de l'homme 
sont dans les cerveaux, 3G5. Ces pre- 
miers Sl'Ut l.i Villullli.' <'l l'i.'lliL'ail. Iïi'Nil, 

3G!i. Toutes et cli a eu ne des choses du 
règne animal sont des premiers, r.S. — 
Voir Moyens et Derniers. 

Primitif (le) do l'homme est la se- 
mence venan! du pc.re, par laquelle se 
faitla conception, 132. l)ue! il osldans 
l'utérus après la conception, 432. 

Principes (les) de la vie de l'homme 
sont les réceptacles de l'amour et de la 
sagesse, 3(19. La vie dans les princi- 
pes, c'est l.i volonté et l'cnlcrnlemeul, 
305. La volonté et l'entendeinenl sont 
dans les principe- dans les renciui, 
3G2, 365,381, 103. Telle est la vie 
dans les principes, telle elle est dans 
le tout et dans chaque partie, 366, La 



vie par «es principes est d'après ilia- 
que partie dans le tout, et d'après le 
tiiut dans chaque p'.illie, \ltu. Où sont 
ces principes dans 1rs cerveaux'.' 3G9. 

Phincii'IKS. Tuutes les choses du 
corps sent des piiucipiés, c'est-à-dire, 
ont elé tissues pur iltrs likes prove- 
nant îles principes, qui sont les réeep- 
laelesde l'amour etde la sagesse, 3CB. 
La volnuléel l'cnleridemcnl sont dans 
li-;_[Tiii. i[iiés dans le corps, 302, 365. 
387, 4(13, Où vont les principes, les 
prinripics suivent; ils lie |. cuvent être 

séparés, 3G0. 

Printemps (le) dans la Parole siyn. 
le premier étal de l'Église, 13. Prin- 
temps j i h ■ I-] n '■ 1 1 L L ■ I d.UIS les deux [incéli- 

ques, liir> ; correspondant à l'état de 
paix, 1(15. 

Procédant. Le premier procédant 
de l'amour et de la sagesse du Sei- 
gneur est l'igné spiriLucl, qui apparnil 
devant les anges nomme soleil, 9", 
152, 290, 3U0. — l'oir Divin PnocÉ- 

PnoouCTiON (la) des semences a été 
la première production sortie des ter- 
res, 313. 

l'RGf.nEssmN de chaque chose de 
l'univers de ses premiers vers ses der- 
niers, ei de ses derniers vois ses pre- 
miers, 301, 311, 31G. 

PnuLinuLE des semencos. D'où il 
vient, 310. 

Propagation des sujets du règne a- 
iiiiualcl du règne végétal, 341. 

Propositions arstrmtes (les) étant 
universelles sent riidinaircmcnt micin 
saisies que les propositions appliquées, 
2i8. 

Propre (le) de l'homme et de l'ange 
est le mal, UL Le propre, qui est 
l'amour de soi, empoche l'inilui et la 
récrplkin du Seigneur; il endurcit le 
cœur et le ferme, 335. Les deux pro- 
pres de la nature sont l'espace et le 
temps, 63 à 72, 160, 1SL 

Provinces du ciel lies) Ont été ilif- 

tinguecs entre elles selon les membres. 

24*, 
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Les viscères et les organes de l'homme, 
388. 

l'I'LMOXAmF. rtn ciel on le royau- 
me où ripe la sagesse, 381. Làsont 
ceux qui sont dans l'amour envers le 
prochain, 128. — Voir ans<i 3'.U , 31)2. 

Puuticathin île l'amour dunstYn- 
Icndemcrit; comment tllc s'opèii!, 110, 
120. Toole pui'ilkali.in de l'iiuiiirne su 
fait par les vrais qui appartiennent à la 
sagesse, ISO. Purification du sang, 
1ÎO, 123. 

Qualité. Ce qui n'est pas dans une 
forme n'a pas do qualité, et ce qui 
n'a pas de qualité n'est pas quelque 
chose, 1S, 223_. 

Raison. Tuut ce qui appartient à la 
raison humaine se réunit et se concen- 
,lro en ceci, qu'il y a tin seul Dieu, 2i 
La raison humaine ne donne pas son 
;icqini:=i'raieni, ,i nwiris qu'dli! ne voie 

la chose d'après la cause, 20 1 . — Rai- 
son humaine dans le commun; d'où 
elle dépend, 23_ — Raison saine ; rai- 
son non saine, 23. 

Rapport (il y a un) commun de tou- 
tes choses avec Dieu, de mime qu'il y 
a un rapport particulier avec l'homme, 
tLL Rapport avec l'homme dans et par 
1 tintes cl diai'iiue des l'Iiu-.'-'lr- 1 i^m^ 
animal, végétal et minéral, Olj 

ll.\Mini;vno\ bronches du 
mon, 405, 108, 112. Elles correspon- 
dent aux perceptions et aux pensées 
provenant des affections du vra' ' "" 

Rate. Par le sens l'homme 
lien de sa rate, 22, 

Rationalité (ta) est la faculté de 
comureiidru ce qui est vrai 
est hien; c'est la faculté de l'enten- 
dement, 210, 261, 113, 125. Elle esl 
chez chaque homme par création, et 
ainsi par naissance, et jointe à la li- 
berté elle le distingue des hé te s, 210. 
SGI, 113. Elle est chez l'iioiiiiiic mé- 
chant comme riiez l'homme bon, 266. 
Elle iù'-l. point ûlée à l'homme, 217, 
25 R. Elle n'existe pas rhei l'homme 
avant que son mental naturel 



son ûgc, 206; ni chci l'Imnii i, 
dont les cxlcriir'soril élé lésés parqip]- 
(,252. La rationalité en 
pcn^int le f;m\ ci lirralionalité, .[ïr> 
PiATIOJiNEL (le) e>t le plus In.ul pu nt 
l'entendement, 237, 251. Le ra- 
lioiiru.'] de l'homme- est m aiipareav 
îme des trois degrés, 258. L'hom- 
ralionnel esl celui qui est dons l'a- 
ur naturel et en même temps dans 
nour spirituel, 116. t'homme peut 
devenir r/liormel, selon rélévaliim, jus- 
qu'au troisième degré, 258. — Com- 
;ni le rationnel est perfectionné, 332. 
Rats. D'où ils ont tiré leur origine, 
19,311. 

rti':.u-.Ti(i>'. Dans tout ce qui a élé 
éé par Dieu il y a une réaction, 68, 
cfr. 260. La réaction vient de l'action 
de la vie, Pl. — Voir Action. 

RÉCEPTACLES, lili , 22J_ Le S. i- 
. leur a créé et formé t\ie.i l'homme 
deux réceptacle* de Lui-Méme, qui 
sont la volonté cl rentcmlciwiit ; h vi>- 
lonté pour son Divin Amour, cl l'enlcn- 
dtment pour sa Divine Sagesse, 358 
à 301, 393, 110,212, 
Réception (il y a) du divin hien et 
> divin vrai selon qu'on applique les 
lois de l'ordre, qui sonl Wï dmiies vé- 
rilés, 51 

Recevoir plus de chaleur que de la- 
nière, et vice versa, 101 . L'homme 
icnt recevoir la sagesse jusqu'au troi- 

(|u'il ne fuie tes maux comme péchés, 
et ne se tourne vers le Seigneur, 212, 
Récipients de la vie; co sonl les 
anges cl les hommes, 1 à (L L'homme 
esl récipient en tant qu'il a de l'affec- 
tion pour les choses qui procèdent de 
Dieu, et en tant qu'il pense d'après 
celte affection, 33. Toutes choses dans 
l'univers créé sonl des récipients du 
Divin Amour et de la Divine Sagesse 
de Dieu-Homme, 55 i GO_, 

Réciproque (le) esl indispensable 
pour qu'il y ait conjonction, 115 , 170. 
Qu'esl-ce qui fait le réciproque, par le- 



quel il y a conjonction avecle S* igneur 1 ? 
116. — Conjonction réciproque de la 
sagesse avec l'amour; — do l'entende- 1 
mont avec la volonté ; -—du vrai avec le 
bien, 385, 110; i-t-s ranjimcliuiis réci- 
proques viennent de l'amour, de la vo- 
lute, et du bien, il 1. 

RÉFLEXION (lai est une dérivation de 
la sagesse et de rerilondcincni, W.t. 

RÉFOnMATION (la) et la régénérât ion 
se font par la rér option de l'amour ci 
de la sagesse procédant du Seigneur, 
et par l'ouverture alors des deiirés iu- 
lérieurs du mental dans leur ordre, 
187, cfr. 2G3. 

Regarder en bas et en dehors; — en 
haut et en dedans, 121. 

Rknv.miution. — Voir Réforha- 
TIGN. Être régénéré, c'est de naturel 
devenir spirituel, 42îi. 

Uëgiûs (la) supérieure du tuent.il na- 
turel est appelée région rationnelle, et 
la région la (Jus lusse est appelle ré- 
gion sensuelle, 254. 

RÈC-NEiniiiéral,— végétal,— animal, 

gi, es, 313, 31*, ate. 

Reins. Pourquoi il y en a deux, 38.1, 
♦09. Celui de drnile se référa .m hii-n 
du vrai, et celui de gauche au vrai du 
bien, 384, 109. Plus les reins sont con- 
sidérés ùilérieiironieiit, plus on y dé- 
couvre de merveilles, et de perfections 
selon les degrés discrets, 201 . 

Religion. Cens qui ont confirmé les 
faux de leur religion restent dans ces 
mêmes faux, après leur vio dans le 
monde, 268. 

Renajws. D'où ils ont tiré leur ori- 
gine, 339. 

Représentation angélique de la cor- 
respondance de la volonté et de l'enten- 
dement avec le cœur et le poumon, 
376. 

Respiration, Comment elle se Tait, 
176, 412. L'homme a une double res- 
piraiion, l'une du i'nfprit et l'autre du 
corps ; d'où elles dépendent l'une et 
l'autre, 412, 417. La respiration de 
l'esprit influe dans la respiration du 
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corps, et la produit, 390, 391; il y a 
correspondance entre elles, 390. Ces 
deux respirations peuvent être sépa- 
nv;, l'I peuvent aussi être eonjoinlcs.. 
4-15, .117. La ponsée ]ireiluii la respi- 
ratio», 412. Les angus el les esprits 
respirent comme les hommes, 176, 
391. Les respirations du poumon cor- 
ri'-poiiili'iil ron pereopliuus et aux pen- 
sées qui a p par lien nent a l'entende- 
ment, 420. 

1U:ssi:.ïïiilance des communs et des 
particuliers, ou îles très-grands et des 
très-petits, 2-27; — des nations avec 
leur premier père, 209. Dans la Ge- 
nèse la ressemblance de Uieu sign. 
le Divin Amour, 358. 

Résurrection du Seigneur avec tout 
le corps, 221. 

!li:n'i:n de Imites choses au Créa- 
teur, 167 â 172. 

Révélations. Tout homme est ins- 
truit sur les préceptes divins par d'au- 
tres qui les comiais-i.'i:! d'après la reli- 
gion, et n'est point instruit par des 
révélations immédiates, 219, 
lloLe.r.('le)rorrcspondal'ainour,380. 
Royaumes (deux) du Seigneur tinns 
les deux ; royaume céleste, et royaume 
spiriluel, 101, 232, 38t. Le royaume 
céleste est appelé le cardiaque du ciel ; 
cl le royaume spirituel, le pulmonaire 
du ciel, 381 . A ces deux royaumes est 
adjoint un troisième royaume, où sont 
les hommes; c'est le royaume naturel, 
232. 

Saks: (esl appelé) dans la Parole ce- 
lui qui fait, les œuvres, 220. L'homme 
ildt être jiiLié, non d'après un langage 
sage, mais d'après sa vie, 418. 

S.viKssK [lai esl l'exister de la vie 
d'après l'être, 11, 358, 368; elle n'est 
autre chose que l'image de l'amour, 
car l'amour se fait voir cl connaître 
dans la sagesse, 358. Elle vient de l'a- 
mour et elle en esl la forme, 368. Elle 
est la cause, dont l'amour est la fin, et 
dont l'usage est l'effet, 211. Elle ne 
produit pas l'amour, mais seulement 



l'homme doit 
vivre, et montre quel chemin il rtnii 
suivre, 241. La sagesse sans l'amour 
est comme l'exister sans l'être ; elle est 
comme la lumière de l'hiver, 139. H 
ol île la sagesse de faire le b'fti d'a- 
près i'aflecliori du bien, 128, — Fm'i 
Taule générale , 5" partie. — Voh 
aussi A mot m. 

Saisons (les) de l'année rtans l:i l'a- 
vole «j». les états île l'Église, 73. 

Sang, 310, 380, 401,11)5. Le saiij 
correspond ans affections de l'amour, 
Li' saur; dan- 1 ■ ? [iniunun si' purifie 
el se nourrit d'une manière eoiTospon- 
'liiEile aux aiïertiims, 120. Ce que Tes 
prit de l'homme aime, le sang selon la 
îondance le désire 
la respiration il l'ai 
sang dans la Parole est appelé 
pourquoi? 379. — Sang artériel, 
Satan. L'amour de possède 
biens des autres par un artifice 
conque est appelé Satan, 273. Le 
lices ingénieuses et l'astuce sont 
lées la troupe de Satan, 273. — 
Diable. 

Sauterelles. D'où elles on 
leur origine, 339, 345. 

Science des degrés (la) est a 
une clé pour ouvrir les causes de 
ses, et pour y entrer, 184. 

Sciences (les) sont des usage! 
perfectionner le rationnel, 332 
sciences influent du monde spiriti 
sont reçues , non pas par l'eut 
ment, mais par l'amour ou la vi 
selon les affections de l'entende! 
410. 

Scorpions. D'où ils ont liré 
origine, 339, 311. 

Seigneur (le) est l'Amour M 
parce qu'il est la Vie Même, 4 ;' 
est l'Homme Même, 11 à 13, 2 
est le Dieu Même cl Unique qui 
vcme l'univers, 103. Il est seul k 
118*118. Il est ressuscité ave 
le corps, autrement que i 
luut homme, 221. Quand 



manifeste ans anges en personne, il 
manifeste eomr.ic luimme, el cela, 
parfais dans I" -ifleil spirituel, parte 
hors de ce soleil, 97. Le rici^iK-ur e-i 
présent chez Unis mais il est elic; cha- 
selon la réception, 11 1 , 12i. Être 
dans le Seigneur, c'est l'aire avec sin- 
érilé, droiture, justice et fidélité, 
'teuvre qui apparlienl à l'oflice qu'on 
ixercc, 431. — Voir Taisi.i: générale 

- I ■•• . ltl'1 I J -III 

Skmaisls des) dans la Parole sign. 
des états, 73. 

Semence (la) qui vient du père est 
le premier réccplaele de la vie, mais 
réi'oplarle tel qu'il élail du'/ le père, 
269. La produeliim des semeiiees a été 
la première production sortie des 1er- 
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Si:s'$i;els (les hommes) sont 
hommes naturels tes plus bas, qui 
lieuveiit |>eiisei au-dessus dus apparen- 
ce.- i'l des illusions des ;.'ii= du cuijis, 
2.10. 

Sentir ranima sien ce qui est au 
Seigneur, 115, H6. La comnnmka- 
lion par les correspondances n'est pas 
snUic Î38, cPr. 232. 

Skitkxtiiios ;l''ji.lni]; li.rmule «ii;» 
la sa-e-se dans l'ombre, 121. Dans li 

le' septentrion, 121. ^ ^ 

Skihr. L'un procède de i'aulre riaie 
une triple siîrie, 212. Le dernier di 
chaque série est le complexe et le con 
tenant de tous les antérieurs, 21K. Lu 
série et l'ordre des usages n 
nent que de la sagesse et i 



des degrés du l'un et de l'outre 
genre, 225, 222. Distineliun de lous 
les singuliers el de tous les três-siiigu- 
rs;d'on elle vient, 22tî. 
Sloane (le président), 344. 
SuciF.TKSili-pjd iî;s k monde spinfurl 
mit été iti-i induire - selon t nu les le? dii- 
' ti' renées des union':, 111. Les sociétés 
innombrables, cl dans 
ble a celui des ylai'.de- 



,45. 



i subst 



il unique, et la forme même et 
unique; c'est l'amour même e! unique, 
et lii salisse même el unique ; c'est la 
'p. même et unique, 45. 

Soin ('le') dans la Parole sign. le dé- 
clin de l'Église, 73. 

" ' est la mort elle- 



'. Dan 



e solei 



Simples (les hommes) v> 



nioiil qn« eeny qui se rraif.nl plus sagi 

qu'eus, 361. 

SiUKMis. Leur beauté phantastiqui 

Si.vGULiEns (les) et les tres-singuliers 
sont semblables aux communs e' — - 



au Divin Amour el à la Divine. .Nijies-i- 
ensemble, 98.— Voir Table générale,. 
2» Partie. 

Sommeil (dans le) le temps n'appa- 
raît pas, 74. Où sont les efforts et les 
forces dans l'homme pendant le som- 
mcil?219. 

Son (le) qni est articulé en mots 
vient tout entier du poumon par la tra- 
chée-artère et par l'épiglotte, 382. Les 
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anges connaissent d'après le son du 
langage l'amour de l'homme , d'après 
l'articulation du Sun sa sagesse, et d'a- 
près le sens des mois sa science, 280. 
Les bétes produisent îles sons d'une 
manière conforme à la science de leur 
amour, 255. 

Sobt de cou* chez qui le degré spi- 
rituel n'a pas »' 1 1' ouvert, et ncantuuins 
u'a pas été fermé, 253. 

Souffle. L'homme croit que l'àme 
ou l'esprit est comme un souille expiré 
du poumon; puimpioi'? Lu Sei- 
gneur est appelé sonllle rie vie, 383. 

Souillure de la volonté dans l'en- 
tendement , 421. Toute souillure de 
l'homme se fait par les faux opposés 
aux vrais de l;i sagesse, 120. 

Sources (les) de toutes les choses de 
la vie de l'homme sont le divin amour 
ti la divine sagesse, 33. 

SOUVENU! (le) est une dériïalinn de 
la sagesse el de lYutemlemeul, 31Î3. 

Sphère ambiante, 21(1. Chacun, 
dans le monde spirituel, esl entouré 
d'une sphère consistant en substances 
dégagées el séparées de son corps, i'J-2 
Il émane aussi une sphère de toutes les 
choses qui apparaissent dans cemunde- 
la, 293. La sphère dos affections et des 
pensées, qui entoure chaque ange, ma- 
nifeste sa préteur e ii ceux qui sent pré-, 
et à ceux qui sont loin, 2111. 

Spirale. La contraction du degré 
spirituel est comme la rétorsion ù"miç 
spirale en sens opposé, 251, 2G3. 

Spirituel (le) procédant du Sei- 
gneur comme soleil esl la chaleur et la 
lumière réunies, 100. Le spirituel dé- 
coule de son soleil jusqu'aux derniers 
•le la nature par les trois degrés, 315. 
Le dernier spirituel, <|iii est appelé spi- 
rituel-naturel, peut cire sépare de ses 
snpéricurs, 315. Le dernier spirituel 
. séparé de son supérieur opère les cho- 
ses qui sont des usines mauvais, 3-tO. 
Le spirituel meut la nature à agir, 
comme le vif meut )c mort, 310. 11 pro- 
duit les formes des végétaux el des ani- 



maux, cl il remplit ces formes de ma- 
tières prises de la terre, pour qu'elles 
soicnl fixes et constantes, 310. Le spi- i 
rituel donne l'âme, el le matériel donne 
le corps, 313. Ce que c'est que l'hom- 
me naturel, et ce que c'est que l'homme 
spirituel, 250, 251. Toutes les choses 
qui sont appelées spirituelles sont des 
substances elnuodesabslraclïuns; elles 
n'existent point hors des sujets, oui 
sont des substances, mais elles sonl le* 
étals des sujets ou substances, 209. 

Sternum. Sa relation avec le pou- 
mon, 108. 

Striés (rorps'i, 306. 

Structure du poumon, 105, -ilï, 

Sdbsistakcêi» de l'univers cl de 
tontes les choses de l'univers vient du 
soleil spirituel. Ià'2, 153. La subsis- 
tance est une perpétuelle existence. 
152. 

S«nSTASCE(il j a une) unique qui «I 
la substance en soi, 1!)T, 300. La sub- 
stance en soi est le Divin Amour, M à 
16. Toutes choses ont été créées d'une 
substance, qui esl la substance en soi, 
383. — Substances spirituelles ou de 
repus, et substances fiscs ou matière;, 
302. — Substances dont proviennent 
les terres, 305, 306, 310. — Substan- 
ces spirituelles el substances naturelles 
dont esl composé le mental, 257, cfr. 
388. — Substances organiques , qui 
sont les réceptacles el les habilacic- 
d(!s pensées el (les affections dans les 
cerveaux, 191, 192, 197. — Il n'y a 
puint de substance sans forme, 209, 
22!t. Substance et forme, 11. 

Si:i;st.\nuu:s (les) ou composés ne 
résultent pas par entassements d'une 
substance si simple qu'elle n'aurait pas 
de forme venant de formes plus petites; 
une telle substance n'existe pas, 229. 

Sujet (un) est quelque ehose qui 
existe substantiellement, 373. Tout 
sujet est un récipient, 170. Les sujets 
qui doivent Cire des récipients du Di- 



via tomme par eiiit-niCmcs sont les 
hommes, 170. Ce qui est perçu hors 
d'un sujet comme volatil et Huant est 
Maniement l'apparence de l'état du su- 
jet eu lui-même, 40, 41. 

Sui'KHlLi'it I>1 (tans Li l'arole sirjn. 
l'intérieur, 2uti. Il est itniis Perdre >jiu- 1 
les supérieurs fissent dans lesinfé- 
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Terres (les) sont les tarées passives 
d'après lesquelles existent tous les ef- 
fets, 178. Dans les terres il y a un ef- 
fort pour produire les usages dans des 
"innés, ou les formes ries usages, 3!0 
312 La première produrluin sertie 
dos terres, quand elles étaient encore 
récentes, a élu la production des se- 
nuaices, 312. Origine des terres, 30'* 
à 30iî. Dans !e monde spirituel il y a 



V.) â 



is elles 
t. Poi 



I! spirilll- 



sou esprit, pour qu'il voir- les chu; 
qui sont dans le monde spirituel, et 
qu'il en donne une description , I" 
;)55. Il a vu le Seigneur connue 
leil, 131 ; et une so, iélé eiilière du. 
comme un homme-iin-e , 7.1. Admi 



384, 400. ( 

lieu du vrai, et celui rie gauche au vrai 

du Lien, 384, 400. 

TÈiK (la) dirige à son gré le corps, 
r dans la tète résident l'end ' 
la volonté, 25.— Téle e 
eds en haut, 275. — Trois 



varient selon les all'cctious de chaque 
amour, 378. 

T.VCHE hÉrkultaiue (la) n'est point 
tarlée, à moins que ne soient ouverts 
Ici degrés intérieurs qui siml. les récep- 
tacles de l'amour et de la sagesse, .132. 

Temps (le) est un propre Je la na- 
ture, fil), 73, Hil. Mesure riu temps, 
73. Dans le mondi 



' déti 



tdan 



rtppot 



i, 70 



is n'est absolument là ipie 
qualité (le l'i-ial, 73. Il li.it un alec 
pensée pruréiiailt rie l'alVectiul], 7 i - 

Voir Espace. 

Tendons. D'où ils viennent, 301. 

Terre (la) dans le monde spirituel 
n'a ni mouvement de rotation, ni — 
"wntde translation, 101. 



j;s recouvertes d'éeocces ressemblent 
au çjnbe recouvert par des terres, 314. 

Ïicrks. D'où il- oilI tiré leur origine. 
339. 

Textures riu poumon, 405. 
ToraiEii (le sens du) n'est point 
dans les choses qui sont appliquées, 
mais il est dans la substance et dans U 
■forme rie la peau, lesquelles seul le su- 
jet, 41 . Ce sens est seulement l'affec- 
tion du sujet produite par les choses 
'qui ont été appliquées, 11. Le sens du 
loucher communique immédiatement 
par les libres avec les cerveau*, et eu 
lice sa vie sensitive et active, 3C5. — 
Voir Stss. 

TOUCHER avec la main siijn. com- 
muniquer, 220. 

Tourner. Les angrs tournent coati- 
nuelln lient Irur-IVc- ver- le Srigneur, 
129 à 134. Tous leurs intérieurs, tant 
du mental que du corps, ont été tour- 
nés vers le Seigneur comme Soleil. 
135 à 139. Chaque esprit, quel qu'il 



soit, se tourne vers son on 
nant, lit) à U5- 

Tui:t île) ia,i-le li'apiàs les f ■ 1 1 1] i: ~ . 
et lus parties subsistent d'après lt Lotit. 
367. 

Toutb-Prési-nck et TmT-l'KKsr.Ni , 
7, 9, 21, fi?, 71, 72. Dieu est Tout- 
l'rcsenl p.ir cela nn'mu qu'il n'est pas 
ilaii.- l'espace, 117. 

Tout-Prévoyant, 21. 

Toute-Puissance, 9,72,221. 

ToUTE-Scitsct et Tolï-Sauun 
9, 21, 72. 

Transmission de l'amour du mal d< 

piireuls olifK le- iteseeiidauls, 269. 

Thach ée-a rte n k , 582, 108. 

Twme. Dans tout ce dont on pe 
parler i! y a un Irine, qui est appelé fl 
cause ci effet, 209, r.fr. 151, 1G7 
lit, 29Gà 501. 

Trinité (la) du Seigneur est non 

niée l'ère, Fils el Esprit S:iit,l; le IJ 
*inMèmc nommé Père, le Div 
Humain Fils, i.'l [i; Divin Proia-danl F 
prit Saint, 146, 

Tuniques. Comment les végétatio 
se foi il par les tuniques, Ml. 

Tvn, dans la Parole, tign. l'Égli 
nu ta ;n:\ connaissances du bien et du 
■ vrai, 525. 

UN. L'amour cl la sagesse procèdent 
connue uudu Seit-'iictir, mais ils ne sonl 
pas reçus comme un par les anges, 125. 
La chaleur et la lumière en prun.àlari! 
du Seigneur sont un, 99. — Voir Dis- 
tinctement un. 

Union en un; d'où elle vient, 15. 
Union de i'aniour avec la sagesse et de 
lu sagesse avec l'amour, 55 à 57;— de 
la chaleur spirituelle avec la lumière 
spiiïluclle, el vin' irmî, 99. 1 '— : ■ 
réciproque fait l'unité, 55. 

UNIQUE, Est appel è l'Unique 
procède tout aulrc, 45. Dans toutes 
choses il y a un premier qui règne uni- 
quement dans les suivants, et infime il 

eStlUiiljUe UtlCUX.Clk'tÛLLleiICUX, 197 

Unité. L'union réciproque fait lu- 
DiU, 55. 



Univers (0 en général a été rii si tri— 
gué ou deux mondes, l'un spiiiU^'i i l 
l'autre naturel, 1G5. L'univers consi- 
déré quant aux usages est l'image de 

Dieu, IU, ! (19. Ttitilcs cliuses dan, l'u- 
des récipients du Divin A- 



-Vo< 



l.'MVi'USKl.iTïde toutes choses:, c'esl 
amour et la sagesse, 28. 

rr.fTBiiKS. PiHiMpiMi il y en a deux, 
ifi4. Celui de droite se référé au bien 
lu vr.ii , A celui de gauche au vrai du 



: appelée 



sages , 



fère 



des formes, 507. L'usage est 
e l'âme, et la formede l'usage est 
c le corps, 510. L'usage se rc- 



i bien 



ai, 109. Tons les usages 
sont produits par le Seigneur d'après 
les derniers, 510. Tous les usages dans 
éé correspondent aususages 

île l'homme. l'Mi. Les mais lis.i^r. 1 - 

Toutes les choses qui sont des usages 
is Boni dans l'enfer, et toutes 
celles qui sont des usages bous sont 
dans le ciel, 559. Tous les biens qui 
existent en acte sont nommés bons u- 
sages, et tous les main qui existent en 

ade sont nommés «vais usages, 556. 

Ciimnirnl l'homme peut savoir si les usa- 
ges qu'il fait sont spirituels, ou s'ilssonl 
purement nalurels, -12(1. Faire des u- 
sages, c'est agir avec sincérité, droi- 
ture et fidélité dans l'aanre qui appar- 
tient a l'ollico qu'on exerce, 151. Faire 
les usages en vue des usages, et les 
faire on vue de soi-même; dans le pre- 
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dans If second cas ils sont simplement 
rnll/icls, -lili. — IWr.ua.K iiiii']:;]". 

4« partie, et N°> 135 à G8. 

Utérus, rorniali-n de l':Mi mcdaih 
l'utèius. i.i, ;ïi;r., .lin."'. Lia! de rciiHinl 



du l'esprit est un vent ou quoi- 
que chose d'à eï ici!, le! qu'est le souille 
expiré dn poumon, 383. 
Ventre de Dieu, 18. 
Ys-NïiiiinJLKs iln eieur. Pourquoi il 
Hiadc^, 3M i . 10ÎJ. Celui de ,!r.-il.- 

réfère au bien du vraL, cl celui Je 



dans le sang, 120. 

Variété. D'où viennent les variétés 
de toutes choses dans l'univers crée 
500,155. Lavariélci'imccrnelesecm- 
' uiuna et contenu! les si m julien. i~>5 
Les variétés île r:i:it<)ur sont indéfinies 
:f.S. Les vnri-'li's ofi'reM une ima-c d. 
l'infini et dt l'éternel, 518. — La va- 
rit'tr- olisnircit, 22«. 

Végétal (Règne). Formes des usa- 
Ses de te règne, 51 i. Rapport avei 
l'homme par toutes cl par chacune des 
choses du règne végétal, 6t . 

Végétaux. D'où ils tirent leur ori- 
gine, et comment ils sont produits, 
310, 31G, 331. 11 y a eu eux les de- 
grés de l'un et do l'autre genre, 22:;. 
M i :rv ;:;!'-• que présente leur produc- 
tion, GO, Cl, 310. Des Hats d'effluve; 
émanent sans cesse des végétaux, 203. 

i;;ij:iile spirituel sont ds pi 
pondantes, 339. 

VÉGÉTATiONS.Camment elles se font, 
314. 

Veines, 309, 100, 108, 420.— A 
iismmycJO;;, 112,113,113.— Veii 

liroeclicdes, li'll, 107,113. — Vci: 

laiiuiuiiaiivs.iii:;,. 107,112,113, 4; 
—Les veines correspondent aux alfi 
fions; ff dans le poumon aus affections 
*i vrai, 412,120. 
Veut. Pourquoi l'homme croit que 
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: destructeurs. D'uù : .ls tirent lem- 
origine, 311, 312, cfr. 330. — Trans- 
l'orinatnm nu nvLlcus-'s des vers, 551. 
Vers a soie, 61, 336. 
Vertèbres, 108. 
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(le) est Je néant, ,17:1, 2<l<>. 
Kii!:'i'linr[ des anea-s avec Newton sur 
le vide, «2. 

Vie (la) même, on la Vie en soi, est 
iirc même on .Icliovah, 4, cfr. 76. 
La Vie est la Divine Essence, 55. Dieu 
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.îgvsse, 305. 
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lonté et l'cnlcn dément, font la v 
homme, 363, La vie de l'homme est 
uns ses principes dans les cerveaux, 
t dans les principiés dans le corps, 
105. Telle est la vie dans les principes, 
lelle elle est dans le tout, et dans cha- 
([ue partie, .'llifl. La vie par ces princi- 
pes est d'après dingue parlie dans le 
' '., et d'après le [eut dans chaque 
te, 3GT . La vie agit dans le naturel 
n le changement de forme introduit, 
i. L'homme n'est point la vie, mais 
il est un récipient de la vie, 1. La vie 
:pirifiif Ile est la vie sel, ni le; préceptes 
divins, '21S. Dans la l'arolc la vie ti'j'i. 
1c Divin Amour du Seigneur, 38. 
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Visibles (les choses) dans 
née alleslcrit. que h nature n'a rien 
produit et ne produit rien, mais que le 
Divin a produit et produit tmiltis ctuss - ■ 
de hii-mètae, (1 |-inr le m .. > i ! i K ■ siiiiiUn 
:!t();i Tâi. 

Vivant (le) dispose le mort- sous 
dépend; 1 r.cc,cilcn,r 1 nr [mur les n=. 
gis, i[ili sùiil fcs fuis, mais ii.ji! réc 
proqueiiieiit , 1GG. Est appelé \ ivruit 
l'homme dont le mentales! le riH, 27(1. 

Vivh'icatiom (la) c^t dile êti-« faite 
parl'espiilde Jéliuv.ih; pourquoi? 100. 

Vivre. Tout kmimt. suit mc'claml., 
suit liort, vivra cîtc-rnollontcfit ; pour- 
.[(loi-; -i.i-0. — Vivre, se ïiluuvoïl- cl être 
ni liicu. :joi. 

Voin Dieu en dedans de soi, et le 
uiir eu dehors de soi, i 30. Voir le Lien, 
quand 



le, 314. La volonté eorres- 
|.uwl au ru'iir, :J78. — Voir Taule gé- 
nérale, X e Partie. 

Tout ce qui procède de la sa- 
. appelé vrai, 31. Le vrai n'est 

)t à rcntendoment.^OG, Vo" 
; vrais appartiennent à la lu- 
[îiirn: spiiituollc, 2H3. . 

Vue (la) n'est possible (pie par une 
il.mesplièie plus pur.: que l'air, l'G. 
,a vue est dans l'œil qui est le sujet, 
:L non dans le. lieu où so;il. les i.lijet, 
lin: l'homme voit; clic est l'aiï. tliou 
du sujet, 41. La ' 
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peut voir le mal, 271. On; 
pi^'i.'d'apiVîl.i-n::. 1 .;:.',;!'- 
ecuiimc ihm lu lumière, il 
sont dans un monde ne peu 
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sont ries tiiliriLincfî, uiîiis ils fout les 
élnts des suj-jls, 2()'J, cir. 12. Ils sont 
ries formes organiques ou des formes 
urbanisées avec Je très-pures suhsfan- 
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-e.ie r.il.- 
aucetc la 
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1ère dans sa substance et ...... 3 « 

11 . Le sens de la vue communique 
iraédiaieme^it par le: libres avec les 
rveaus, et en lire sa vie sensitîve et 
tive, 305. Combien la vue de l'œil 
est grossière, 332.— Voir Sens. [ 
Yeux. Par le sens l'bomme no sait 
:n des parties innombrables qui sont 
us ses jeux, 22. Plus les yeux sont 
nsiddrés intérieurement, plus on y 
découvre do merveilles, et de perfee- 
"— selon les degrés discrets, 201. Les 
de l'homme et les yeux de l'ange 
sont formis de part et d'autre pour re- 
cevoir d'une manière adéquate leur lu- 
mière, 91. L'œil droit se réfère au 
bien du vrai, et l'œil gauche au vrai du 
bien, 384, 40'J, 127.— Yeux de Dieu, 
18.— Voir Œil,. 
Zénith. Pourquoi, dans le monde 
wAv.A. ii- suie:! iK'pparjit jamais au 
™tb, 105. 
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Dans le Monde spirituel il y a îles Atmosphères, des Eaux 
et des Ton es, comme dana le Monde naturel ; maïs elles 
sont spirituelles, tandis que dans le Monde naturel elles 

sont naturelles 173 

I! y a des Degrés de l'amour et de la sagesse, ot par suite il 
y a des Degrés de la chaleur et de la lumière, puis des 
Degi'és des atmosphères 179 
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grés de largeur IBli 
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l ,cs trois .lii^i.vpiliïiiautijui'àonl infinis el incrfvs d;tn- k-^A- 
gneur, et ces trois Dogréssont fiimct créés dans l'homme. 230 

Ces trois Degrés de hauteur sont dans chaque homme dès 
la naissance; ils peuvent successivement Cire ouverts, 
et selon qu'ils sont ouverts, l'homme est dans le Sei- 
gneur, et le Seigneur est dans l'homme 236 

La Lumière spirituelle influe par les trois Degrés chez 
l'homme, mais non la Chaleur spirituelle, si ce n'est en 
tant que l'homme fuit les maux comme péchés, et se 

. tourne vers le Seigneur 2A2 

L'homme devient naturel et sensuel, si chez lut le Degré 
supérieur, qui est le spirituel, n'est point ouvert . . . 2Ù8 
Ce que c'est que l'homme naturel, et ce que c'est que 

l'homme spirituel 251 

Quel est l'homme naturel chez qui le Degré spirituel a 

été ouvert 252 

Quel est l'homme naturel chez qui le Degré spirituel n'a 
25*. 



DigitizGd t>y Google 



pas été ouvert, mais néanmoins n'a pas été fermé. . 253 
Quel est l'homme naturel chez qui le Degré spirituel a - . 

été entièrement fermé 254 

Quelle différence il y a entre la vie de l'homme naturel 

et la vie de la béte 255 

Le Degré Naturel du Mental humain, considéré en lui- 
même, est continu ; mais par la correspondance avec les 
deux Degrés supérieurs, lorsqu'il est élevé, il se montre 

comme discret 256 

Le Mental naturel, étant l'enveloppe et le contenant des 
Degrés supérieurs du Mental humain, est réagissant, et 
si les Degrés supérieurs ne sont point ouverts il agit 
contre eux, mais s'ils sont ouverts i! agit avec eus . ■ 260 
L'Origine du mal vient de l'abus des facultés, qui sont 
propres à l'homme, et sont appelées nationalité et Li- 
berté 26ii - 

L'homme méchant jouit de ces deux facultés comme 

l'homme bon 266 

L'homme méchant ahuse de ces facultés pour confirmer 
les maux et les faux, et l'homme bon en use pour con- 
firmer les biens et les vrais 267 

Les maux et les faux confirmés chez l'homme restent et 

deviennent des choses de son amour et de sa vie . . 268 
Les choses qui sontdevenues des choses de l'amouretpar 

conséquent de la vie sont transmises aux descendants. 269 
Tous les maux et par suite tous les faux, tant les maux 
transmis par les parents que les maux ajoutés, rési- 
dent dans le Mental naturel 270 

Les maux et les faux dans tout opposé sont contre les biens 
et les vrais, parce que les maux et les faux sont diabo- 
liques et infernaux, el que les biens et les vrais sont 

Divins et Célestes 271 

Le Mental naturel, qui est dans les maux et par suite 

dans les faux, est la forme et l'image do l'enfer ... 273 
Le Mental naturel, qui est la forme et l'image de l'enfer, 

descend par les trois Degrés 27A 

Les trois Degrés du Mental naturel, qui est la forme et 
l'image de l'enfer, sont opposés aux trois Degrés du 
Mental spirituel qui est la forme et l'image du ciel. . 275 
Le Mental naturel, qui est l'enfer, est dans tout opposé 

contre le Mental naturel qui est le ciel 276 

Toulos les choses qui appartiennent aux trois Degrés du 
mental naturel ont été renfermées dans les œuvres, qui 
se font par les actes du corps 277 
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QUATRIÈME PARTIE. 



De la Création de 1'L'nIvers. 

Jiuméro*. 



Le Seigneur de toute éternité, qui est Jéhovali, a créé de 
Lni-Mémc, et non du néant, l'Univers et toutes les 

choses de l'univers 282 

Le Seigneur de toute éternité, ou Jéhovali, n'aurait pu 
créer l'Univers et toutes les choses de l'univers, s'il 

n'eût été Homme 285 

Le Seigneur de toute éternité, ou Jéhovali, a produit de Lui- - 
Même le Soleil du Monde spirituel, et d'après ce Soleil 
il a créé l'Univers et toutes les choses de l'univers. . . 290 



Dans le Seigneur, il y a trois choses qui sont le Seigneur : 
Le Divin de l'Amour, le Divin de la Sagesse et le Divin 
de l'Usage; et ces trois se présentent en apparence hors 
du Soleil du Monde spirituel; le Divin de l'Amour par 
la Chaleur, le Divin de la Sagesse par la Lumière, et le 
Divin de l'Usage par l'AluuL-pliiT! 1 , rrui est le contenant. 29fi 

Les Atmosphères , qui sont trois dans l'un et l'autre 
Monde, le Spirituel et le Naturel, se terminent dans 
leurs derniers on substances et en matières , telles 
qu'elles sont dans les terres 302 

Dans les suhslances et dans les matières, dont proviennent 
les terres, il n'y a rien du Divin en soi, mais néanmoins 
elles procèdent du Divin en sol 305 

Tous les usages, qui sont les fins de la création, sont dans 
les formes; et f.'rîl ik:~ suJjst.'mù'S et des maliens, i elles 
qu'elles sont dans les terres, qu'ils reçoivent les formes. 307 



Dans les len-rs il y a un cifm't pour produire les usages 

dans des formes, ou les formes des usages 310 

Dans toutes les formes des usages il y a quelque image 

de la création 313 

Dans toutes les formes des usages il y a quelque image 

de l'homme 317 

Dans toutes les formes des usages il y a quelque image 

de l'Infini et de l'Étemel 318 

Toutes les choses de l'univers créé, considérées d'après 
les usages, représentent en image l'homme; et cela 

atteste que Dieu est Homme 319 

Toutes les choses qui ont été créées par le Seigneur sont 
des usages; et elles sont des usages dans l'ordre, dans le 
degré et dans le rapport où elles se réfèrent à l'homme, 

et par l'homme au Seigneur a ma 327 

Les mauvais usages n'ont point été créés par le Seigneur, 
mais ils sont nés avec l'enfer 336 



ce qui est enlendu par les mauvais usages sur la terre . 338 
Toutes les choses qui sont des usages mauvais sont dans 
F Enfer, ni luiik'S celles qui sont des usages bons sont 

dans le ciel 33!) 

il y a un influx continuel du Monde spirituel dans le 

Monde nature] 3fit) 

L'influx de l'enfer nporc les choses qui sont des usages 
mauvais dans les lieux où sont les choses qui corres- 
pondent à ces usages 341 

Le dernier spirituel séparé de son supérieur opère cela . 345 
tl y a deux formes dans lesquelles se fait l'opération par 

influx, la forme végétale et la forme animale .... 346 
L'une et l'autre forme, quand elle existe, reçoit les 

moyens de propagation 347 

Les choses visibles dans l'Univers créé attestent que la Na- 
ture n'a rien produit et ne produit rien, mais que le 
Divin a produit et produit toutes choses de Lui-Mème, 
et par le Monde spirituel 349 

CINQUIÈME PARTIE. 

De la Création de VUomnte. 

Le Seigneur a créé et formé chez l'homme deux récep- 
tacles et habitacles de Lui-Meme, appelés la Volonté et 
l'Entendement, la Volonté pour son Divin Amour, et l'En- 
tendement pour sa Divine Sagesse 358 

La Volonté et l'Entendement, qui sont les réceptacles de 
l'Amour et de la Sagesse, sont dans les Cerveaux dans 
leur tout et dans chacune de leurs parties, et par suite 
dans le corps dans son tout et dans chacune de ses 

parties 362 

L'Amour et la Sagesse, et par suite la Volonté et l'En- 
tendement, font Ta vie même de l'homme 363 

La vie de l'homme est dans ses principes dans les Cer- 
veaux, et dans les principiés dans le Corps 365 

Telle est la vie dans les principes, telle eûe est dans le 

tout et danschaque partie . . 366 

La rie par ces principes est d'après chaque partie dans 

le tout, et d'après le tout dans chaque partie .... 367 
Tel est l'amour, telle est la sagesse, et par suite tel 

est l'homme 368 

Il y a correspondance de la Volonté avec le Cœur et de 

l'Entendement avec le Poumon 371 

Toutes les choses du Mental se réfèrent à la Volonté et à 



l'Entendement, et toutes celles du Corps se réfèrent 

au cœur et au poumon 372 

Il y a correspondance de la Volonté et de l'Entendement 
avec le cœur et le poumon, et par suite correspon- 
dance de toutes les choses du mental avec toutes 

celles du corps 37/i 

La Volonté correspond au Cœur 378 

L'Entendement correspond au Poumon 382 

Par cette correspondance peuvent être découverts beau- 
coup d'arcanes sur la Volonté et l'Entendement, par 

coiisrquent aussi sur l'Amour et la Sagesse 385 

f.e Mental de l'homme est l'esprit de l'homme, et l'es- 
prit est l'homme, et le corps est l'externe par lequel 
le mental ou l'esprit sent et agit dans le monde . . . 386 
11 y a conjonction de l'esprit do l'homme avec le corps 
par la correspondance de sa Volonté et de son Enten- 
dement avec son cœur et son poumon, et il y a dis- 
jonction par la non-correspondance 390 

D'après la Correspondance du Cœur avec la Volonté et de 
l'Entendement avec le Poumon, on peut savoir toutes 
les choses qui peuvent être sues sur la Volonté et l'En- 
tendement, ou sur l'Amour et la Sagesse, ainsi sur 

l'Ame de l'homme 39.'i 

L'Amour ou la Volonté est la vie même de l'homme . . 399 
L'Amour ou la Volonté est continuellement en effort 
pour la forme humaine, et pour tout ce qui appartient 

à la forme humaine aOO 

L'Amoar ou la Volonté ne peut par sa forme humaine 
faire aucune chose, sans un mariage avec la Sagesse 

ou l'Entendement UOl 

L'Amour ou ia Volonté prépare la maison ou le lit nup- 
tial pour sa future épouse, qui est la Sagesse ou l'En- 
tendement Ù02 

L'Amour ou la Volonté prépare aussi tout dans sa forme 
humaine, afin de pouvoir agir conjointement, avec la 

Sagesse ou l'Entendement U03 

Quand les noces ont été faites, la première conjonction 
existe par l'affection de savoir, d'où résulte l'affection 

du vrai. ÙM 

La seconde conjonction existe par l'affection de com- 
prendre, d'où résulte la perception du vrai .... iOû 
La troisième conjonction existe par l'affection de voir le 

vrai, d'où résulte la pensée É1O4 

L'Amour ou la Volonté par ces trois conjonctions est 
dans sa vie sensitive et dans sa vie active Ù06 
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L'Amour ou la Volonlé introduit la Sagesse ou l'Enten- 
dement dans toutes les parties de sa maison .... 

L'Amour ou la Volonlé ne fait rien qu'en coujonclion 
avec la Sagesse ou l'Entendement ... ■ . . . . a09 i 

L'Amour ou la Volonlé se conjoint â la Sagesse ou à 
l'Entend cm en l, cl fait que la Sagesse ou l'Entende- 
ment est réciproquement conjoint /jiO 

La Sagesse ou l'Entendement, d'après la puissance qur 
lui donne l'Amour ou la Volonlé, peut être élevé, et 
recevoir les choses qui sont de la lumière procédant 
du ciel, et ies percevoir. £il3 

L'Amour ou la volonté peut pareillement être élevé, et 
recevoir les choses qui sont de la chaleur procédant du 
ciel, s'il aime la Sagesse, son épouse, dans ce degré, tiltt 

Autrement l'Amour ou la Volonté retire de son élévation 
la Sagesse ou l'Entendement, pour qu'il agisse comme 
un avec lui 416 

L'Amour ou la Volonlé est purifié dans l'Entendement, 
s'ils sont élevés ensemble al9 

L'Amour ou la Volonlé est souillé dans l'Entendement et 
par l'Entendement, s'ils ne sont point élevés en- 
semble 421 

L'Amour purifié par la Sagesse dans l'Entendement de- 
vient spirituel et céleste a22 

L'Amour souillé dans l'Entendement et par l'Entende- 
ment devient naturel, sensuel et corporel a24 

néanmoins, il reste la faculté de comprendre, qui est ap- 
pelée nationalité, et la faculté d'agir, qui est appelée 
Liberté a25 

L'Amour spirituel et céleste est l'Amour a l'égard du 
prochain et l'Amour envers le Seigneur; et l'amour 
naturel et sensuel est l'amour du monde et l'amour 
de soi Û2G 

Il en est de la charité et de la Foi, et de leur conjonction, 
comme de la Volonté et de l'Entendement, et de leur 

conjonction Û27 

(.)ucl est le commencement de l'homme à partir de la con- 
ception 332 
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ERRATA. 



Page 61, ligne 35, ca ut, lisez : cause. 

— 112, — 33, abrisseau, lisez : arbrisseau. 

— 158, — 13, intèrieusement, lisez : intérieurement. 

— 216, — 30, pareillement le cœur et le poumon dans le corps 

sont distincts de toutes les autres parties ; ils 
sont distingués par le diaphragme, et sont en- 
veloppés par une membrane gui leur est propre, 
qu'on nomme plèvre, lisez : pareillement le cœur 
et le poumon dans le corps sont distincts des 
autres parties qui s'y trouvent ; ils en sont dis- 
tingués par le diaphragme, et sont environnés 
d'une enveloppe propre, qui est nommée piètre. 



